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PREFAȚA 


Marele orator roman, Cicero, apreciind vechimea scrlii- 
torilor după anul cel mare, — annus magnus sau annus munda- 
nus, de 25800 ani solari — constată că întne epoca în care a 
trăit Homer şi între epoca timpurilor sale, nu numai că nu 
există nici o diferenţă de ani, dar că ele se găsesc în aceeaşi 
lună. Pomind dela această idee, şi ţinând seama de imensitatea 
anilor, de când fiinteazá omenirea, suntem indreptàtiti si noi să 
considerăm. evenimentele din cei laproximativ cinci mii de ani, 
de când sunt consemnate faptele omeneşti, ca fiind săvârşite 
nu numai în acelaşi an al existenţei omului, dar chiar în ace- 
eaşi lună. Spiritul omenesc, o afirmăm fără putinţă de con 
trazicere, a înregistrat în acest timp destul de redus mai mult 
o revolutiune a sa decât o evolufiune. Căci primejdiile cari au 
ameninţat altă dată civilizaţia rămân şi astăzi aceleaşi, iar bar- 
baria şi-a schimbat doar metodele şi şi-a perfecţionat doar inij- 
loacele de distrugere. 

Plecând de sigur dela astfel de consideratiuni, a ajuns si 
profesorul de istorie dela Sorbona, Ferdinand Lot, la conclu- 
ziunea că este o imposibilitate să se înţeleagă chestiunile de 
politică internaţională din zilele noastre, dacă s'ar ignora mai 
întâi chipul cum s'au format statele moderne şi modul cum s'a 
repopulat Europa cea nouă, ieşită din convulsiunile mai ales 
dintre anii 376 şi 955 — intrarea Gotilor în teritoriul roman 
şi înfrângerea Ungurilor la Augsburg `). 

Problemele politice, multiple şi complicate, din timpu- 
rile noastre îşi găsesc înţelegerea lor, mai sigură şi mai uşoură, 
la lumina istoriei. 


1) Ferdinand Lot, Les invasions germaniques, p. 1. 
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Rus 


Introducerea ce premerge lucrarea noastră asupra excerpte- 
lor lui Priscus ne va oglindi, sperăm, multe din tainele prezen- 
tului. 

Dar, rostul publicatiunii acestor izvoare, o repetăm, nu 
este ca să resolvim noi problemele cele mari ce şi le pune istoria 
noastră naţională. Ele vor fi discutate şi soluționate de istori- 
cii, cărora le punem la îndemână aceste izvoare”). 


G. POPA-LISSEANU 


1) Lectura lui Priscus ar fi de dorit să se facă în ordinea cronologică a 
întâmplărilor, iar nu după gruparea fragmentelor privind cele două feluri de 
ambasade: ambasadele romane către popoare şi ambasadele străine către Ro- 
mani. Ar fi de recomandat să se citească A. 1, B. 1, 2, A. 2, B. 3, 4, 5, A 3, B. 6, 
A, 4. 5, B. 7, 8, A. 6, B. 9, 10, 11, A. 7, 8, B. 12, 13, A. 9, 10, B. 14, 15, A. 
11, 12, B. 16, 17, 18, 19, 20, 21, A, 13, B. 22. 
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AVANT-PROPOS 


Le vaste Empire romain, qui avait instauré son régime 
d'autorité dans presque tout le monde connu de l'antiquité, se 
voit, à partir du I-e et du Ile siècle, menacé, chaque jour 
davantage, par les irruptions des barbares. Son systéme de dé- 
fense militaire sur le Rhin comme sur le Danube se révèle sou- 
vent incapable d'arréter les vagues envahissantes  déferlant 
du Nord, de la fameuse Forêt Hercynienne, prolongement à 
l'Ouest de la Taiga. Les empereurs romains ou quelques-uns 
de leurs vaillants généraux portent la guerre destructive à Pin- 
térieur de la Germanie même, sur le territoire des différentes 
peuplades ou confédérations de tribus germaniques; mais ils 
finissent souvent par enróler dans les rangs de leurs armées 
des mercenaires germains, qui, peu aprés, seront opposés à 
leurs congénéres attaquant d'au delà du Rhin et du Danube. 

Aux Ille et IV-e siècles, quand les vertus guerrières des 
Romains proprement dits deviennent de eimples réminiscen- 
ces, les armées impériales fortes parfois de plus de 400.000 
hommes, — au ILe siècle les Remains entretiennent plus de 
200.000 hommes armés dans le voisinage du bas et du moyen 
Danube, — sont constituées dans presque leur totalité de Thra 
ces et d'Illyriens romanisés ainsi que de Germains immigrés de. 
puis peu de temps. Après un arrêt, d'ailleurs de courte du- 
rée, les barbares du centre et du Sud-Ouest des pays germa- 
niques commencent à franchir le Rhin et le Danube; les em 
pereurs ordonnent alors, pour des raisons stratégiques et poli 
tiques, de reporter les bornes de leur domination eur la ligne 
du bas et du moyen Danube; ils font ramener au Sud de ce 
fleuve leurs légions et les fonctionnaires publics. Un riche pays, 
«Dacia Felix», source de revenus considérables pour le Trésor 
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de Rome, habité par une nombreuse population dace (thrace) 
romanisée, est ainsi abandonné à son sort. 

Dorénavant, cette population, tantôt aura à braver, avec 
ses propres moyens la fureur des barbares pillards, en se re- 
tirant, en cas de défaite, en des lieux sûrs dans l’attente du 
moment opportun pour prendre la revanche; tantôt, elle com- 
posera avec les nouveaux venus qui se fixent à demeure ou 
temporairement dans ce pays. Nulle invasion n’a eu un carac- 
tere si destructif comme se plaisent à le croire maints auteurs, 
soient-ils de bonne foi. Une fois affaiblie l'intensité des va- 
gues envahissantes, les indigénes fuyards viennent reprendre 
les places abandonnées. Bien plus: il y a eu des moments où 
les pays carpathiques et les pays danubiens souffraient, aprée 
leur abandon par les Romains, d'un véritable eurpeuplement, 
si l'on tient compte des moyens de subsistance d'alors, en 
maintes régions. M. C. Patsch, membre de l'Académie de Vien- 
ne, s'est appliqué, dans un de ses travaux, à le demontrer pour 
la plaine de la Tissa moyenne et inférieure, pour les Ille et 
IV-e eiécle. Les populations romaniques de ces pays vivaient 
parfois avec les envahisseurs dans des conditions supportables ; 
c'est là une exception, car elles ont, pour la plupart du temps, à 
supporter les rigueurs et les misères inhérentes aux dominations 
exercées par les barbares cupides, animés de la soif de piller et 
de satisfaire leurs instincts bestiaux. Des révoltes se sont pro- 
duites chez les populations asservies que les barbares domi- 
nateurs étouffaient vite, comme, par exemple à l'époque de 
l'empire des Avars. 

Les Huns, présentés, à tort, par les historiens comme un 
peuple ou une cohue de peuplades ougro-finnoises nomades, 
associées sous la conduite d'un chef commun pour le brigan- 
dage, assassinant tout étre humain trouvé dans leur chemin, ne 
font guére exception à la régle générale exposée ci-dessus; ils 
vivent, pour la plupart du temps, en état de symbiose avec les 
populations des pays qu'ils soummettent, mais qu’ils défen- 
dent contre d'autres envahisseurs; en échange, ces popu- 
lations «protégées» sont tenues à leur fournir une bonne partie 
de leurs vivres, grains, miel, viande séchée, sel, etc. Le manque 
de subsistances figure parmi les principales causes qui poussent 
les barbares des steppes euroasiatiques à chercher ailleurs une 
vie meilleure. Attila, le grand roi des Huns, qui s'appelle 
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lui-mâme «le fléau de Dieu», n'est pas aussi terrible qu'il veut 
le paraître. 

Après avoir bousculé les Wisigoths de la Russie méridio- 
nale et de la Moldavie du Sud-Ouest qui cherchent refuge au 
Sud du Danube, chez le Romains; et, après avoir asservi les 
Gépides des pays carpathiques, qui, à leur tour, tenaient en sou- 
mission les populations romaniques indigènes, les Huns péné- 
trent dans les régions arrosées par le moyen Danube et la 
Tissa. Mais, il est à ajouter que, avant leur arrivée dans ces con- 
trées, quelques groupes de leurs guerriers, mercenaires, figu- 
raient dans les armées des empereurs de Constantinople; d’au- 
tres avaient pillé à plusieurs reprises la Moesie inférieure et la 
Thrace; ainsi les pays danubiens n'étaient aucunement incon- 
nus aux hordes d’Attila. Toutefois, on ne peut pas nier que le 
gouvernement de Constantinople n'ait pratiqué la poiitique 
de bascule à l'égard de ces barbares; ils les a incités et lancés 
contre les Wisigoths, devenus génants pour les provinces bas 
danubiennes, la Moesie et la Scythie mineure. Une foie anéantie 
la domination Wisigothe, les Huns entendent agir pour leur 
propre compte. Les vastes plaines de la Tissa et du moyen Da- 
nube, qui offrent plusieurs ressemblances avec les eteppes euro- 
asiatiques, pays de départ de ces Ougro-Finnois, les attirent. 

Une fois établis là, les Huns, qui ont sous leurs ordres 
d'autres guerriere barbares cueillis en route ou engagés comme 
volontaires, font des razzias de tous les cótés; ils cherchent 
les endroits peuplés, eürs d'y trouver un riche butin; ils ne 
reculent pas devant les armées romainnes envoyées à leur ren- 
contre, comme devant les groupes de guerriers des autres peu- 
plades barbares, ou des populations romaniques et germani- 
ques de l'Europe Centrale. En les écrasant, ils s'assurent un 
vaste empire, sur les paye carpatiques et danubiens, des Alpes 
autrichiennes jusque dans la Russie méridionale; ils vivent. 
donc aux dépens des nombreuses populations d'origines diver- 
ees, en majorité sédentaires, adonnées à l'agriculture et à l'éle- 
vage. La défaite qu'Aetius, général romain, eecondé de Wisi- 
goths et de Francs établis en Gaule, leur infligea, en 451, aux 
Champe Catalauniques, sur Seine, marqua leur déclin. En 
453, avec la mort d'Atilla, l'empire des Huns dieparait. Une 
partie de ces barbares reprennent le chemin de retour vers rA- 
sie occidentale; de là, ils iront ravager l’Inde du Nord-Ouest; 
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d’autres vagabondent encore quelque temps dans l’Europe cen- 
trale jusqu'à ce qu'ils soient massacrés par d’autres barbares. 
Néanmoins, il y a eu des Huns qui sont restés dans les pays 
pannoniques jusqu’à l’avènement des Avars qui se les sont 
assimilés. 

Les historiens hongrois, en se basant sur une allégation, d’ail- 
leurs invraisemblable, du Chronicon hungaricum, de Simon de 
Keza, font descendre les Sicules, (Szeklers) de Transylvanie 
des Huns qui s'y seraient réfugiés aprés la mort d'Attila; en 
réalité, les Sicules ne sont que les descendenta d'un mélange de 
Petchénégues et de Roumains des Carpates moldaves, mélange 
qui s’est produit azi cours des âges, à partir du IX-e siècle. 

C'est autant pour apaiser la soif des conquêtes des Huns 
aux dépens de leurs territoires, que pour les attirer dans la sphè. 
re d'influence politique et économique de Constantinople, mais 
toujours avec l'arriére-pensée de les écraser dés que l'occasion 
se présenterait, que l'empereur Théodose lI envoie une am- 
bassade chez Attila. Priscus Panites, historien et diplomate, fait 
partie de cette ambassade. De retour à Constantinople, il dé- 
crit ce qu'il a vu en cours de route ainsi que le séjour de cette 
embassade à la cour d'Attila. 

Ce compte-rendu présente une importance considérable 
pour l'historiographie des pays danubiens, en particulier des 
pays roumains des Carpates, au seuil du Moyen-Age. Les histo- 
riens et les croniqueurs ultérieurs, qui ont relaté des faits se 
rapportant à l'époque des Huns, se sont servis de ce précieux 
document, l'interpretant chacun à sa guise. Cependant, c’est 
gráce à lui que nous connaissons un peu le genre de vie et les 
moeurs de ces barbares. Priscus nous y fait le portrait d’At- 
tila, qui, tout barbare qu'il était, sollicitait la dignité de géné- 
ral romain. Il fait tout ce qu'il pouvait pour mener une vie 
«à la romaine». Bien plus: Honoria, (417—453), fille de l'em- 
pereur Constance ΤΠ, par haine de l'empereur Théodose Ἡ de 
Constantinople, offre sa main à Attila, ce qui eût rapporté à 
celui-ci la moitié de l'empire romain, à titre de dot. Heureu- 
sement pour Constantinople que cette proposition n'eut pas 
de euite. Considéré par le cóté moral, Attila montre plus de 
sentiments humanitaires, et plus de dignité, que les membres 
de l'ambassade de Constantinople, qui essaient de l'empoi- 
sonner. 
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A le lecture des «Fragmenta» de Priscus Panites, on 6’a- 
percoit que les pays carpatiques, par exemple, ou plus exacte 
ment, la région de Témissane ainsi que la plaine de la Tissa, 
que l'ambassade romaine avait traversées pour se rendre à la 
cour d'Attila, étaient habitées par une population sédentaire, 
assemblée dans des villages, qui pratiquait l'agriculture et 
l'élevage; le millet, céréale si répandue dans le monde thraco- 
illyrien, formait la base de sa nourriture; elle donnait à boire 
aux hommes de cette ambassade du «mied» préparé avec le 
mie] des abeilles qu'elle élevait, etc. Ce sont là des faits qui 
se placent plus tard que les migrations, du III-e et du IV-e 
siècles, des populations de la plaine de la Tissa au Sud et à 
l'Ouest du moyen Danube. L'allégation de tant d'auteurs 
antiques et modernes, que les pays carpathques, specia” 
lement la Dacie Trajane, fussent restés presque vides de leur 
ancienne population pendant longtemps, aprés la retraite des 
troupes, des fonctionnaires publics et de la population urbaine 
romains, au Sud du Danube, se révéle totalement fausse. Ces 
agriculteurs et éleveurs des pays carpatiques et de la plaine 
de la Tisa, qui pourvaient-ils être autres que les Daces roma- 
nisés, vivant dans les mêmes régions que leurs ancêtres? On ne 
peut pas parler, à l’époque des Huns, de populations slaves qui 
ne firent irruption dans les pays carpatiques et au Sud du Da- 
nube qu'entrainées par les Avars; d'ailleurs, la question des 
Slaves est trés mal connue; elle se présente un peu autrement 
que le veulent les philologues et historiens, soient-ils slaves ou 
étrangers. Les Gépides, qui exerçaient une vague domination 
dans ces pays, peu nombreux, vivaient de l'élevage et de la 
chasse, et en second lieu de l'agriculture, comme toutes les 
autres peuplades gothes; en cas de manque de vivres, ils se ra- 
battaient sur les indigènes sédentaires qu'ils obligeaient à leur 
fournir une partie de leur subsistence. 

Voilà comment un examen attentif des documents anciens, 
parmi lenquels il faut compter «Fragmenta» de Priscus Panites, 
ainsi que la logique immuable des choses et des faits infirment 
l’hypothèse de ce fameux «hiatus» de l’histoire des Roumains; 
par ce hiatus, qui d'ailleurs n'a existé, ou continue à exister, que 
dans l'imagination de maints auteurs étrangers, voire roumains, 
on entends un manque de continuité, de persistance des élé- 
ments daces romanisés, aieux des Roumains de plus tard, dans 
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la Dacie Trajane, censée avoir été presque totalement vidée de 
cette ancienne population, lors de son abandon par les Romains 
vers 260—272. 

La traduction du grec en roumain, des «Fragmenta» de 
Priscus Panites, accompagnée de commentaires nécessaires, 
traduction faite par l’érudit professeur G. Popa-Lisseanu, con- 
stitue une contribution réelle à la connaissance de l’histoire des 
Roumains du Moyen-Age; avec ses autres traductions, toujours 
en roumain, et ses aperçus critiques de «Anonymi Bele regis 
notarii Gesta Hungarorum», (Bucarest 1934) ; Anonymi geo- 
graphi Descriptio Europae Orientalis, (Buc. 1934) ; Simonis 
de Keza, «Chronicon Hungarorum», (Buc. 1935); Rogeri 
Carmen Miserable», (Buc. 1935); Ricardi, De inventa Ungaria 
Magna, (Buc. 1935) ; Chronica Nestoris ou Povest vremennych 
let, (Annales), (Buc. 1935) ; auxquelles s'ajoute «Les Row 
mains dans la poésie du Moyen-Age», Buc. 1934), le présent 
ouvrage enrichit la série des «Fontes rerum Daco-Romano- 
rum» ou, en roumain, «Izvoarele Istoriei Românilor», publiées 
par ce même érudit. 


G.TH. 
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INTRODUCERE 


I. Excerptele —Impăratul bizantin Constantin al VII-lea, 
numit in deobste Porfirogenitul, fiul lui Leon Filosoful, s'a 
manifestat, în timpul lungei sale domnii, de la 912—959:), 
nu numai el însuşi ca scriitor de seamă, care ne-a lăsat lucrări 
importante privitoare la diferite domenii de activitate ome- 
nească, dar a şi favorizat, într'o largă măsură, cu îndemnul şi 
cu sprijinul, pe toti scriitorii din vremea sa. Indemnului şi 
iniţiativei acestui împăratrscriitor, îi datorăm astăzi o intere- 
santă Enciclopedie istorică ce ni s'a pästrat din zilele sale. 

Ideea enciclopediilor făcute pe bază de excerpte sau extrase, 
iar nu de rezumate, — prin excerptare, iar nu prin epitomare 
— este o idee vechie şi o întâlnim cu multe secole înainte, şi 
chiar în epoca latinităţii clasice. M. Terentius Varro, Plinius cel 
Bătrân, Apuleius şi alții au compus enciclopedii istorice, iar re- 
zumate istorice sau breviarii, ni s'au păstrat dela împăratul 
August, de la Eutropius, dela Rufus şi dela alţii. Nouă este doar 
ideea enciclopediilor făcute pe specialităţi, aşa numitele anto- 
logii şi crestomatii, adecă excerpte din poeţi sau prozatori. Nu 
ne pronuntäm dacă aceste excerpte aduc vr'un folos sau aduc 
mai multă pagubă autorilor excerptati, dacă ele servesc la päs- 
trarea sau mai de grabă la pierderea operilor originale. 

Ceea ce este sigur este faptul că excerptele ce le datorăm 
Porfirogenitului ne-au scăpat dela peire unele texte pe cari 
fără de inițiativa sa, astăzi nu le-am mai fi avut. 

Ni sau păstrat mai multe enciclopedii pe specialităţi, alcà- 
tuite în diferite timpuri. Astfel avem o enciclopedie a agricul- 
turii, făcută pe baza unor lucrări mai vechi, o enciclopedie 


1) In realitate Constantin a luat conducerea efectivă a imperiului numai 
în anul 945. 
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a medicinei, o enciclopedie a științei politice, o enciclopedie 
a istoriei etc. 

Împăratul Constantin a voit să aibă în special o enciclo 
pedie care să trateze despre virtuțile şi vitile oamenilor mari, 
făcându-se extrase din toți istoricii, începând cu Herodot şi 
Tucidide gi ajungând până la scriitorii din zilele sale. 

Această enciclopedie istorică, cea mai importantă din toa 
te, era compusă din 53 capitole şi trata despre stat, biserică şi 
morală. Ea cuprindea fragmente ce se pot grupa subt urmă- 
toarele titluri: 

1. ᾿Εκλογαὶ περὶ πρεσβειῶν, Excerpta de legationibus, o 
monografie asupra ambasadelor din diferitele timpuri; 

2. Excerpta Περὶ ἀρετῆς καὶ κακίας, De virtutibus et 
de vitiis. 

3. Excerpta Περὶ γνωμῶν, De sententiis. 

4. Excerpta Περὶ ἐπιβουλῶν κατὰ βασιλέων γεγονυιῶν, 

De Insidiis. Si alte câteva feluri de excerpte, 

Din aceste patru colectiuni ni s'a păstrat completă numai 
prima colectiune, jumătate din a doua, resturi mai importante 
dintr'a treia şi foarte puţine dintr'a patra *). 

Excerpta de legationibus, sunt formate din două parti: 
a) Ambasadele popoarelor străine cătră Romani si b) Amba- 
sadele Romanilor cătră popoarele străine *). 

Unii dintre editori au publicat deavalma aceste excerpte, 
urmând girul anilor, fie ca ambasadele au plecat dela Romani, 
fie dela popoarele străine ; alții însă le-au publicat separat. Noi 
am adoptat ultimul sistem, al lui De Boor, al cărui text ne-a 
servit de bază în ediita noastră. 

Lucrarea aceasta, făcută din inițiativa Porfirogenitului, 
era de o întindere vastă. Ne fiind însă compusă de specialişti şi 
nici de oameni cu prea multà pricepere, ea lasă de dorit, atât 


1) Cf. K. Krumbacher, Geschichte der Byzantinischen Litteratur, y. 65. 

2) Excerpta de legationibus au o întreagă literatură. Amintim numai cá. 
teva din ediţiile principale. 

a) Hoeschel, Excerpta de legationibus ex Dexippo. . . Prisco sophista 1603, 
1669. 

b) Valesius, cu acelaşi titlu ca si Hoeschel, Paris 1648. 

c) Im. Bekker şi B. G. Niebuhr, Dexippi, Eunapii.,. in Corpus hist, Byzant, 
1829, Bonn. 

d) Carolus Mullerus, Fragmenta historicorum Graecorum. Paris, 1851, col. 
Fitmin Didot. 
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din punctul de vedere al unităţii sale cât şi subt raportul literar 
şi estetic. Uneori are chiar şi greşeli. Excerptatorii au făcut mai 
mult o lucrare mecanică şi de sigur că primul gând al lor era ca 
să menajeze interesele curţii şi ale împăratului, fără să se o 
rienteze după criterii de stil sau de estetică. 

Excerptele acestea nu sunt deci un rezumat al unor fapte 
istorice petrecute, ci cuprind însuşi textul exact, aşa precum 
îl întâlnim în autori. Căci, dacă întâmplător, avem şi textul 
autorului şi excerptele sale, constatăm usor identitatea lor. O 
singură modificare fac excerptatorii: introduc capitolele cu un 
τι , Că, după care urmeză textul original, exact `). 

Intre excerptele de legationibus ni s'au păstrat si excerp' 
tele făcute din istoria lui Priscus. Istoria acestuia a dispărut şi 
nu ne-au rămas dela el decât excerptele privitoare la ambasade, 
cari excerpte constituesc tot atâtea fragmente ale operei sale. 
Ele sunt în total 35 la număr cari, împreună cu câteva citate 
din autorii de mai târziu, formează tot ceeace ne-a rămas dela 
acest scriitor. 

Nu trebue să ne mirăm de împrejurarea că în centrul acestei 
lucrări de enciclopedie istorică întâlnim tocmai extrasele pri- 
vitoare la ambasade. În situatiunea noastră de astăzi şi stăpâniţi 
de idei cari au evoluat mult, timp de un mileniu şi jumătate, 
nu ne dăm seama îndeajuns de însemnătatea acestor delega- 
tiuni. Ele însă constituiau intr'o vreme punctul central al vieţii 
internaţionale; ele înlocuiau diplomaţia secretă şi diplomaţia 
cu uşile deschise de astăzi; ele înlocuiau Geneva timpurilor mo- 
derne. Căci aproape întotdeauna războaiele sau purtat nu- 
mai în urma unor pregătiri diplomatice, în urma unor încheeri 
de alianţe şi a unor combinatiuni de ordin politic. De aceea, 
publicarea unei lucrări, ca aceea asupra delegatiunilor, în- 
treprinsă în secolul al X-a de împăratul Constantin, înseamnă 
publicarea unei cărţi asupra politicei externe a statului roman, 
a politicei externe a celor două imperii romane, a celui cu ca- 
pitala Roma şi a celui cu capitala Constantinopol. 

II. Vieata lui Priscus. — Priscus, sofist şi retor, cum îl nu- 


e) L- Dindorf, Historici Graeci minores, col. Teubner, Lipsca 1870. 

f) Carolus de Boor, Excerpta historica iussu Imp. Constantini Porphyro- 
geneti confecta, Berlin 1903. 

1) Cf. C. Boor, Zu den Excerptsammlungen des Konstantin Porphyroge- 
netos, in Hermes, XIX, p. 123. 
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mesc contimporanil şi scriitorii medievali, s'a născut în Tracia 
şi anume la Panion, un oraş pe táramul Propontidei (Marea de 
Marmara), nu departe de vestita cetate Heraclea. De aceea, se 
şi chiamă el, după localitatea unde s'a născut, când Priscus 
«Thrax». când Priscus «Panites», numiri ce întâlnim mai întâi 
în Chronicum Paschale *), în Theophanes *) si în lexicograful 
Suidas ?). 

După nume, Priscus, in greceste Priscos*), nu pare să 
fi fost un Grec, ci un Roman neaos, care însă a scris în grece- 
ste, lucru de alt cum foarte obicinuit la Romani în epoca impe. 
rială. Ştim doar că însuşi împăratul Marcus Aurelius a scris în 
grecește. În timpul lui Priscus, secolul al V-a, Grecia se roma- 
nizase în bună parte, aşa că numai datorită limbei şi literaturei 
elene, mai găsim în imperiul roman de răsărit o populatiune 
de limbă grecească, iar mu una curat neolatină, adecă roma- 
nică. 

Despre vieata lui Priscus nu se ştie nimic altceva, decât 
ceeace ne spune el însuşi despre sine în fragmentele ce ni s'au 
păstrat din opera sa. Din acestea rezultă faptul cel mai impor- 
tant din vieafa sa cà a luat parte, în anul 448, la ambasada trimi- 
să la curtea lui Attila, regele Hunilor. Ambasada aceasta era 
condusă de Maximin, un înalt demnitar dela curtea împăratului 
bizantin Teodosie al II. Priscus, ne spune el însuşi, a cedat 
insistențelor lui Maximin ca să-l însoţească în această călătorie. 
Serviciile pe cari îi le-a adus Priscus lui Maximin în această îm- 
prejurare au fost nepretuite. Căci Attila, fiind supărat pe îm- 
părat, şi pe bună dreptate, fiindcă aflase de un complot ce 
se urzise împotriva vieţii sale cu ştirea împăratului, a refuzat 
să primească ambasada εἰ numai mulțumită abilității lui Pris- 
cus, s'a izbutit ca Attila să-şi potolească supărarea şi să se deci- 
dă, în cele din urmă, să primească deputatiunea şi astfel ca 
aceasta să-şi poată îndeplini misiunea. 

Peripetiile prin cari a trecut această ambasadă precuin şi 
împrejurările călătoriei dela Constantinopol până la curtea lui 


1) Chronicum Paschale, p. 588, edit. Bonn. 
2) Theophanes, p. 179; Persicus (nu Priscus) Thrax, 
3) Suidas, Lexicon, sub voce. 
4) Priscus, pris-tinus, tema pris, de unde pri-or, primus, din vechiul 
pri €prae3 cf. Walde, Lat. etym. Wörterbuch, sub voce. 
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Attila şi înapoi, Priscus ni le-a descris cu multe amănunte a 
cu o pană de scriitor iscusit, într'unul din fragmentele ce ni s'a 
păstrat. 

Mai târziu întâlnim pe Priscus, după cum ne arată unul 
din fragmentele sale, la Roma, unde a văzut, în anul 450 pe 
unul dintre fiii decedatului rege al Francilor, cerând ajutorul 
lui Aetius în contra fratelui său mai mare, care recursese la 
sprijinul lui Attila. 

Mai ştim apoi, tot din fragmentele sale, că Priscus a mai 
făcut, câţiva ani în urmă, în tovărăşia aceluiaşi Maximin, ο că- 
lătorie în Arabia şi la Thebaida din Egipt. Ea a avut loc în 
anul 453. De aci, după moartea lui Maximin, a venit, în ace- 
laşi an, la Alexandria, unde izbucnise tocmai o revoltă împo- 
triva autorităţilor romane. Prin sfaturile lui Priscus însă, Flo- 
rus, comandantul armatelor din Egipt şi prefectul oraşului A- 
lexandria, a izbutit să reprime în linişte această revoltă. 

Trei ani în urmă, la anul 456 întâlnim iarăşi pe Priscus 
ca asesor al lui Euphemius, un înalt demnitar roman, «magister 
officiorum» care avusese, de sigur şi prin sfatul noului asesor, 
succese în misiunea sa pe lângă Gobazes, regele din Colchis, din 
Asia Mică. 

Deşi a trăit după edictul lui Constantin cel Mare privitor 
la cultul creştin, se pare totuşi că Priscus a fost păgân. Aceasta 
ar rezulta, după cum a căutat să o dovedească mai întâi marele 
istoric Niebuhr, din fragmentul lui Priscus, în care se vorbeşte 
despre Blemmyenii şi Nubazii din Africa. Între conditiunile de 
pace ce au pus aceste popoare lui Maximin era şi cea privitoare 
la cultul zeiţei Isis. Ambasada lor pe lângă Maximin, care era 
însoţit de Priscus, a insistat să se respecte cultul zeiţei lor pă- 
gâne. Dar, după ce a fost primită şi această conditiune, Maxi- 
min a găsit cu cale să se afişeze pactul în templul de la Philae, 
ceeace de sigur nu s'ar fi admis din partea unor creştini, οι” 
noscută fiind intransigenta acestora faţă de ori ce cult păgân”). 
Atâta ştim despre vieata lui Priscus. 


1) Niebuhr, Corpus scriptorum. historiae Byzantinae, I, p. XXIX: «Qui 
Maximinus cum absque dubio paganus esset, (Christianus enim nunquam animum 
induxisset, ut Blemyis de sacris in Philarum insula celebrandis concederet, foe- 
derisque tabulam in illo templo figeret) coniecura iam per se valde probabilis 
Priscum quoque antiquis sacris addictum: fuisse, magis adhuc confirmatur. 
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III. Opera lui Priscus. După mărturia lexicografului Sui- 
das, Priscus a scris Istoria Bizantină şi a lui Attila — “Ἱστορίαν- 
Βυξαντικὴν καὶ (τὰ) κατὰ ᾿Αττήλαν —, în opt cărţi, apoi Declama- 
tiuni şi Epistole. 

Prima sa lucrare poartă două titluri, după cum rezultă din 
excerptele făcute în timpul împăratului Constantin Porfiroge- 
nitul, Ecloge din Istoria Bizantină şi Ecloge din Istoria Go- 
ticà `). 

Fiindcă in prima parte a Istoriei sale, Priscus se ocupă mai 
ales de Goti, Sciti si Huni, Niebuhr crede, şi după el aproape 
toti scriitorii cari au studiat pe acest autor, că titlul operei a 
fost dedublat fie chiar de Priscus, fie de vr'un scrib de mai târ- 
ziu, adăugându-se pe lângă primul titlu ei cel de al doilea de 
Istoria Gotică. 

Istoria Bizantină, după cum presupune Niebuhr, ar îm- 
brátiga un spaţiu de timp de 41 de ani şi anume dela anul 433, 
când, în regatul Hunilor, ia puterea Attila, şi până la anul 476, 
când începe Istoria bizantină, Byzantiaca, a lui Malchus. 

Iată cum istoricul Niebuhr caracterizează opera lui Pri- 
scus: Este mult superior tuturor istoricilor din epoca urmätoa- 
re: ca talent, ca exactitate, şi ca bun simt; nu e mai prejos de 
cât nici unul din istoricii celor mai bune timpuri ; având un stil 
ales, εἰ o limbă destul de curată, el şi-a câştigat cu drept cuvânt 
merite şi glorie atât între contimporani cât şi între urmaşi”). 

Asupra lui Priscus şi a operei sale avem, în afară de studiile 
scriitorilor moderni, făcute în ultimele trei veacuri, de la Hoe- 
echel încoace şi atestări din partea autorilor medievali. Astfel 
Suidas, un lexicograf din sec. al X-a ne spune: 

«Priscus din Panion, sofist care a trăit în timpul lui Teo- 
dosie cel Tânăr, a soris Istoria Bizantină şi cea a lui Attila, în 
opt cărţi. De asemenea a scris Declamatiuni retorice şi Epi- 
stole» *). 


1) Aupra restabilirii textului vezi Ludovicus Dindorfius, Historici Graeci 
minores I, Praefatio. 

2) Niebuhr, op. cit. p. 69: Longe optimus omnium sequioris aevi histori- 
corum; ingenio, fide, sapientia, nulli vel optimorum temporum posthabendus; 
elegans quoque et sermone satis puro usus, laudem atque gloriam cum apud 
coaevos, tum inter posteros merito adeptus est. 

3) Suidas, Lexicon, sub voce. Tot Suidas ne mai dă numele a încă doi 
Priecus: Priscus, fiul lui Constantin cel Mare si Priscus din Emesa. 
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Iar Evagrius, scriitor din sec. VI-a. în două pasagii ale 
sale, ne spune despre Priscus: 

«În acelaşi timp, s'a pornit din partea lui Attila faimosul 
războiu descris de atâţia insi. Pe acesta ni-l povesteşte, cu date 
precise şi într'un stil frumos, şi retorul Priscus, expunându-ne 
intr'o formă deosebit de aleasă, cum a început Attila expeditiu- 
nea sa împotriva regiunilor Orientale şi Occidentale ale im- 
periului, ce anume şi cât de mari erau oraşele ce a cucerit, în 
sfârşit, cum a plecat din lumea aceasta, după ce a săvârşit atâ- 
tea fapte» °). 

Jar în altă parte: 

«Din ambasada Romanilor Occidentali, trimeasă la împ. 
Leon, a făcut parte si Antemius, mai apoi împărat al Roma- 
nilor, căruia împăratul Marcian îi dăduse în căsătorie pe pro- 
pria sa fiică. Nu mult în urmă este trimis cu o amnată alea- 
să, împotriva lui Gizerie, Basiliscus, fratele Verinei Augusta, 
soția lui Leon. Toate acestea ne sunt descrise cu amănunte 
exacte de retorul Priscus. De asemenea tot el ne mai spune 
cum acelaşi împărat Leon, după ce a prins prin viclenie pe 
Aspar, l-a ucis, răsplătindu-l astfel pentru ridicarea sa la dom- 
nie. A omorît şi pe fiii lui Aspar, pe Ardaburius şi pe Patri- 
cius, pe care mai înainte Leon îl ridicase la rangul de Caesar 
(principe), pentru ca să-şi câştige pentru sine bunăvoința lui 
Aspar» ?). 

IV. Ce a văzut Priscus la Nordul Dunării? 

Trăind pe la mijlocul secolului al V-a d. Chr. şi fiind 
martor ocular al celor mai importante evenimente istorice cari 
au modificat fundamental structura politică a Europei din 
timpurile acelea, — trecuseră vr'o două sute de ani de la pă- 
răsirea Daciei de legiunile romane, — Priscus, un bărbat de 
o cultură aleasă, şi înzestrat cu un simţ ager de observaţie, ne 
descrie fapte pe cari le-a cunoscut de visu si la cari el însuşi 
a luat parte. El nu ne povesteşte ceeace ar fi auzit dela alții 
sau ceeace ar fi cetit prin cărţi. El ne expune, clar şi sincer, 
impresiile sale personale şi judecă evenimentele după ideile 
dominante ale timpului său. El nu are nici un fel de interes 
lăturalnic de a ascunde sau de a falsifica adevărul. 


1) Evagrii, Ecclesiasticae Historiae T, 17 p. 271, edit. Valesius. 
2) Evagrii, op. cit. II 16, p. 308, edi. Valesius. 
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De aceea, tot ceea ce ne spune Priscus ai simtämântul cà 
este adevăr şi tot ce afirmă acest retor si sofist este, de sigur, 
mai veridic decât cele ce ne raportează ceilalți scriitori din 
vremea sa sau de mai târziu despre întâmplările de pe atunci. 

a) Situaţia generală la Sudul şi la Nordul Dunării. 

Inainte de a urmări peripetiile călătoriei ambasadei, la 
care a luat o parte activă şi Priscus, şi mai înainte de a arăta 
concluziile ce se desprind din descrierea acestei călătorii, este 
bine, credem, să cunoaştem cari erau raporturile dintre impe- 
riul roman de răsărit şi regatul Hunilor şi, în general, care era 
situaţia la Dunărea de jos, chiar după datele aceluiaşi Priscus. 

Ambasada condusă de Maximin, în anul 448, nu este cea 
dintâi ambasadă pe care o trimeteau Romanii la Huni. Pris- 
cus ne vorbeşte mai întâi de ambasada din 433, din anul al 
26-lea al domniei lui Teodosie al II, ambasadă condusă de 
Plinthas şi de Epigenes. Aceştia ajung la Dunăre, la cetatea 
Margus-Dubroviţa, unde se întâlnesc cu principii huni. 

Pornind din Asia centrală, după ce au nimicit pe Ostro- 
goți şi după ce au alungat pe Vizigoţi, popoare germanice cari 
se stabiliseră în Dacia după părăsirea acestei provincii de Aw 
relian, Hunii se aşezară dea- binelea prin Ucraina şi la Nordul 
Dunării de jos—în Pannonia ei se stabilesc numai în anii 405— 
406 — şi după o şedere aci, de mai bine de şaizeci de ani, în- 
cep să se gândească cà ar fi mai bună vieata sedentară si, în- 
cetul cu încetul, caută să-şi părăsească vieata lor de până a- 
tunci, vieatà de pradă si de jaf"). 

Situaţia Hunilor, faţă de cea a Romanilor, era favora- 
bilă şi în continuă ascensiune. Aceasta rezultă şi din discu- 
tiunile dintre ambasada romană şi principii huni. Căci Roma- 
nii plăteau Hunilor un tribut anual de 350 libre de aur, care 
acum este sporit la îndoitul sumei, la 700 libre şi se mai obligau 
ca, în afară de restituirea dezertorilor, să mu mai încheie nici un 
fel de alianţă cu vr'un popor cu care Hunii s'ar găsi în stare de 
războiu şi ca târgurile — existau târguri comune. dovadă de 
raporturi comerciale regulate — să funcitoneze nestingherite 
de nimeni şi să fie libere, în interesul ambelor popoare. 


1) P. Hunfalvy, Die Runyinen und ihre Ansprüche, op. 18 constată 
enormele progrese ce au fácut Hunii in timp de 70 de ani: so muss die Bil- 
dung der Hunnen binnen 70 Jahren ungeheuere Fortschritte gemacht haben. 
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Ca o urmare a acestui tratat, încheiat de ambasada ro- 
mană şi de regii Hunilor, tinerii Mama şi Atacam, Huni şi ei, 
de neam regesc, au fost predati Barbarilor cari i-au spânzurat 
în oraşul Carsum în Tracia *). Retinem faptul, ce se constată gi 
în alte împrejurări, că nici Hunii nu erau prea solidari între 
ei gi că adeseori dezertau în regiunile romane. 

Câţiva ani în urmă, la 442, Hunii, al căror hotar spre 
miazăzi era Dunărea, trec peste acest fluviu, cucerese oraşul 
Viminacium-Costolat, cuprind prin trădare cetatea Margus- Du- 
brovita ei, subt pretextul cá nu li se plăteşte tributul, si nu li 
se predau dezertorii, pătrund în teritoriul roman si cuceresc 
Ratiaria-Arciar, de lângă Dunăre. 

Cinci ani mai târziu, la anul 447, Romanii sunt nevoiţi să 
încheie o nouă alianţă cu Barbarii, în condițiuni oneroase si 
umilitoare. Căci sunt siliţi să plătească anual un tribut de 2100 
libre de aur — Romanii nu-i ziceau tribut, ci «dar» — şi să-şi 
sacrifice pe cei mai devotați prieteni ai lor din Tracia, pe Asi 
munți cari, până aci, rezistaseră şi aduseseră multe pagube 
Hunilor. 

In anul 448, au loc două ambasade, una dela Huni la Ro- 
mani şi a doua dela Romani cătră Huni. Din fragmentul lui 
Priscus, despre prima ambasadă, rezultă că Barbarul stăpânea 
acum toată regiunea Paeoniei, de lângă râul Sava, şi dealungul 
Dunării până la Novae-Sistos, şi în adâncime cale de cinci zile, 
cà Naissus-Nis-ul fusese cucerit şi că mai ameninţa că dacă nu-i 
se satisfac cererile „are să vină el însuşi la Serdica-Sofia. 

b) Ambasada lui Maximin. A doua ambasadă, la care ia 
parte şi autorul informatiunilor noastre, Priscus, este condusă 
de Maximin, un înalt demnitar dela curtea împăratului Teodo- 
sie al Ἡ şi are în suita sa, pe lângă Priscus, pe Bigila (Vigil), 
un Roman care servea de interpret, pe Rusticius care de ase 
menea cunoştea limba Hunilor şi o mare caravană cu multe ba- 
gaje. Ambasada romană era însoţită şi de delegatiunea hunà ce 
se întorcea dela Constantinopol şi care avea în fruntea ei pe E- 
decon, Scir de origine, mare personagiu la curtea lui Attila şi 
care luase parte împreună cu Bigila la complotul iniţiat de eu- 
nucul Chrysaphius împotriva vieţii lui Attila, complot aprobat 


1) Nu credem că ar fi vorba de Carsium, Hârşova, din Dobrogea. 


www.dacoromanica.ro 


— 24 — 


de împărat şi de Martialius, magister officiorum, Edecon mai 
era însoţit de Orestes, un secretar al lui Attila, tatăl viitorului 
εἰ ultimului împărat al imperiului de apus, Romulus Augustu- 
lus, apoi de Scotta, un om de încredere al lui Attila, frate cu 
Onegesius, probabil grec de naştere şi de alţii. 

Primul popas mai mare delegatiile îl fac la Serdica, unde 
iau masa împreună şi unde pare că s'au chefuit cu toţii, până 
la ceartă. De aci, ajung la Naissus-Niş, pe care îl găsesc pustiit 
şi dărâmat şi numai printre ruinele bisericilor au mai aflat 
câte un bolnav. 

Pornind apoi înainte, spre Dunăre, n'au întâlnit decât 
oasele celor morti în lupte şi în urmă au dat de Agintheus, co- 
mandantul trupelor romane din Iliria. Dela acesta au primit 
cinci dezertori — aveau acuma în total saptesprezece — pe cari 
urmau să-i predea Barbarului. 

Sosesc în sfârşit la Dunăre pe care o trec în bărci mono- 
xile (ciobace) pregătite anume pentru Attila care voia să 
treacă peste acest fluviu la o vânătoare, în realitate însă, ca să 
pornească războiu în regiunile romane. 

Dela Dunăre, caravana a călătorit timp de «şapte zile» 
până să întâlnească pe regele Hunilor. Acesta, după ce a fost in- 
format, în secret, de Edecon despre complotul urzit la Constan- 
tinopol. n’a mai voit să primească ambasada romană şi a cerut 
ca ea să se întoarcă înapoi. 

In cele din urmă însă, mulţumită abilității lui Priscus, 
ea este primită; răspuns însă nu i s'a dat. Dar, după ce Attila 
a mustrat bine pe Bigila, l-a trimis înapoi ca să aducă şi pe 
ceilalţi dezertori, în realitate însă el voia ca să aducă aurul fă- 
gaduit lui Edecon pentru executarea complotului şi pentru ca 
astfel să fie mai bine dovedită vinovăția. Restului ambasadei 
ia poruncit să aştepte sosirea lui Onegesius, un fel de prim 
ministru al său, care tocmai atunci se găsea în tara Agatirilor, 
împreună cu Irnach sau Ellac, fiul mai mare al regelui. 

Deaci, — nu ştim localitatea, unde va fi avut loc întâl- 
nirea — pleacă cu toţii împreună spre Nord şi ajung într'un 
sat, unde Attila se opreşte ca să se căsătorească cu fiica lui 
Escam, deşi el mai avea si alte soţii, poligamia fiind admisă 
la Huni. 

Apoi, au călătorit «pe un drum neted şi au trecut peste 
mai multe fluvii navigabile» dintre care, după Dunăre, cele mai 
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mari erau Drecon, Tigas şi Tiphisas, peste cari trec cu bărci 
monoxile; pesta celelalte râuri însă trec pe plute pe cari bar- 
bari din cauza «locurilor bältoase» le transportă în care `). 

` «Ni se aduceau de prin sate ca hrană, ne spune Priscus. 
în loc de grâu mălaiu (meiu), în loc de vin mied, numit astfel 
în graiul locuitorilor indigeni. De asemenea şi servitorii no- 
stri cari ne conduceau purtau cu sine mălaiu şi o băutură pre- 
parată din orz; barbarii o numesc pe aceasta camus». 

Caravana ajunge după o «lungă călătorie», intr'o zi spre 
seară, lângă un lac cu apă potabilă, unde şi-au întins cortu 
rile. Dar, ivindu-se în timpul nopţii o furtună groaznică, ple 
cară de acolo şi la strigătele lor se deşteptară din colibele lor?) 
oamenii din sat gi Scitii — toti locuitorii dela Nordul Du- 
nării se numeau Sciti, fie că ei erau Huni, fie că erau Goti sau 
alte natii — îi primirá în case şi aprinzánd focul, îi ospătară. 
Satul aparţinea unei soţii a regelui Bleda, care respectând le- 
gile ospitalităţii, i-a primit cu o afabilitate de nebănnit. 

Au mai mers apoi o «cale încă de şapte zile», după care 
Sau întâlnit şi cu o ambasadă din partea Romanilor Occi- 
dentali, condusă de Romulus, socrul lui Orestes, despre care 
am amintit mai sus, de Primutus, prefectul Noricului, Roma- 
nus şi alţii. 

Impreună cu această ambasadă, lăsând pe Attila să plece 
înainte, au mers mai departe «trecând peste câteva râuri» şi 
au ajuns în sfârşit întrun sat foarte mare, în care se zicea că 
este cel mai strălucit palat al regelui. 

După ce ne descrie palatul lui Attila şi palatul lui Onege- 
sius, cel mai bogat dintre Sciti, după Attila, Priscus ne spune: 
«Nu departe de palatul acestuia se află o baie, pe care şi-o 
zidise Onegesius, aducând marmora din ţara Paeonilor; căci la 
barbari nu se găseşte în aceste părţi nici marmoră nici copaci, 
ci ei se folosesc de lemnul adus din altă parte. Architectul lor 
a fost luat dintre captivii din Sirmium». 

După ce Priscus descrie apoi primirea ceremonială ce i 
s'a făcut lui Attila, ne povesteşte o prea interesantă scenă pe- 
trecută la reşedinţa regală. Pe când se preumbla pe dinaintea 





1) Cá erau pe acolo multe bălți, rezultă si din faptul că ţăranii focul îl 


făceau cu euh. . 
2) Colibele, καλύβαι, sunt locuinţele proprii ale populafiunilor trace. 
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easei lui Onegesius, în aşteptarea audienței solicitate regelui, 
a avut o convorbire cu un Grec care trăia printre Huni şi care 
l-a agrăit cu vorba χαῖρε (să trăieşti). Era un Grec de origine) 
care, după ce fusese făcut prizonier de Huni, a izbutit să-şi 
câştige libertatea şi care, adoptándu-le şi portul, se simţea 
foarte bine printre barbari. Nu numai atâta, dar considera 
chiar superioară vieata printre Huni, vietei din împărăţia ro- 
mană. Se înţelege că retorului şi sofistului Priscus nu i-a fost 
greu să-i răstoarne argumentele. 

In urmă Priscus ne descrie o scenă penibilä. Conducă- 
torul ambasadei, Maximin, care nu avea nici o cunoştinţă de 
complotul lui Bigila şi al lui Chrysaphius împotriva vieţii lui 
Attila — altfel poate n'ar fi riscat propunerea — îndeamnă 
pe Onegesius ca să-şi trădeze stăpânul şi ţara şi să treacă de 
partea Romanilor, unde are să găsească un trai mai bun. Se 
înţelege că Onegesius refuză net această propunere. 

Vorbind despre populatiunea dela curtea lui Attila, Pris- 
cus adaugă: «Fiind o populatiune amestecată, la întâmplare, 
pe lângă limba lor barbară, se silesc să grăiască sau limba Hu- 
nilor sau a Gotilor sau a Ausonilor şi anume aceia dintre ei 
cari au de a face cu Romanii. Si cu greu se întâmplă să ştie 
cineva grăi din ei greceste, decât doar din cei ce au fost luaţi 
prizonieri şi robiti de prin Tracia şi de pe lângă ţărmul Ili- 
riei». 

In conversațiile dintre cele două ambasade, cea dela Ro- 
ma şi cea dela Constantinopol, şi înainte de a fi poftite la 
Attila, se aminteşte că regele bun poartă titlul de general ro 
man şi că primeşte, în această calitate a sa, bani dela împărat, 
ca toţi ceilalți generali romani, bani însă pe cari îi retine pen: 
tru sine şi că nemulțumit cu acest titlu, ar dori să ajungă chiar 
împărat roman. 

In urmă Priscus ne povesteşte cum Attila a trimis pe Ta- 
tulus, tatăl lui Orestes, ca să-i poftească pe toti la un banchet. 

Banchetul dela curtea lui Attila nu se deosibeşte prea 
mult de banchetele romane. Caracteristice sunt doar închină- 


1) Asupra naţionalităţii acestui Grec nu încape nici o îndoială, El însă 
fiind supus roman, din imperiul roman de răsărit, trece ca Roman şi de sigur 
ca atare a fost considerat şi de istoricii nostri. Cf. V, Grecu, Codrul Cosminu- 
lui, VIII a. 1934, p. 432. 
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rile (toasturile) cari se fac, închinându'se în sănătatea veci- 
nului, ca la noi la țară, în afară de închinarea în sănătatea 
regelui hun. 

N'au lipsit la acest banchet nici recitările, nici cântecele 
gi nici bufonii cari aveau să înveselească pe comeseni. Bufo- 
nul Zercon «schimonosindu-gi figura gi îmbrăcămintea şi vo- 
cea şi vorbele ce rostea, amestecând în graiul Ausonilor cu- 
vinte de ale Hunilor şi ale Gotilor, ia umplut pe toţi de ve- 
selie şi i-a făcut să izbucnească într'un hohot de râs ce nu 
mai contenea». 

Când Attila, foarte rezervat faţă de fiii săi, a început să 
mângâie pe cel mai mic dintre fii, care tocmai atunci a intrat 
în sală, şi când Priscus s'a mirat de această preferinţă «bar- 
barul ce stetea lângă mine şi care cunoştea limba Ausonilor, 
şoptindu-mi să nu destăinuesc nimica din cele ce-mi comu- 
nică, îmi spuse că lui Attila nişte ghicitori i-ar fi prevestit că 
neamul său are să piară şi că va fi restabilit de acest copil». 

A doua zi după banchet Rusticius şeful secretarilor lui 
Attila, un fost prizonier din Moesia Superioară, a început să 
compună scrisoarea de răspuns către împărat. 

A urmat apoi, ne informează Priscus, un banchet la Cre- 
ca, una din soțiile lui Attila, pe care mosafirii au găsit-o în- 
conjurată în cerc, întocmai ca pe damele din antichitatea gre- 
co-romană, de femeile sale şi de slujnicile sale ce coseau haine 
pentru bărbaţii lor, apoi un nou banchet la regele hun, cu 
care ocazie Attila a rugat pe Maximin să comunice impára 
tului să-şi ţină promisiunea dată lui Constantius, secretar al 
lui Attila, de a-i da o soţie cu zestre `). 

La întoarcere, ambasada a trecut prin mai multe sate pâ- 
nă la Dunăre, a ajuns apoi la Philippopol, în urmă la Adria- 
nopol şi apoi a sosit acasă. 

c) Populatiunile romanice dela Nordul Dunării. Din lec- 
tura lui Priscus se desprind următoarele concluziuni: 

1) Spre deosebire de ceeace me spun ceilalţi scriitori 


1) Este interesant de a constata interesul ce pune «barbarmul> Attila 
ca să însoare bine, cu o fată cu zestre mare, pe secretarul său — era un Roman 
— Constantius. Aceasta denotă fără îndoială si un sentiment de prietenie pe 
lângă Îmteresul material ce-l va fi avut. 
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contimporani şi mai ales de ceeace ne spun scriitorii din se- 
colele de mai târziu despre Attila, acesta, deşi era un barbar 
de o fire impulsivă, reprezentând tendinţele şi idealurile de 
vieaţă ale rasei sale, totuşi ne este arătat de Priscus mai mult 
ca un diplomat, mai mult ca un geniu politic decât ca un ge- 
niu războinic, decât ca un erou. Acţiunile sale războinice 
şi le motivează întotdeauna dându-le o bază de drept: fie ne- 
plata unui tribut, fie nerestituirea unor dezertori, fie vr’un 
pretext oarecare. El ştie să fie cumpătat, el poate să se retie 
în mânie; iar când descopere comploul împotriva vieţii sale, 
el se arată rezervat şi ştie să facă deosebire între vinovaţi şi 
între inocenți. 

Attila nu este un barbar lipsit cu totul de cultură. In ti- 
neretea sa, dacă nu va fi trăit la Roma, — fapt nedovedit 
documentar, —a trăit totuşi ca nepot de rege, în contactul şi 
prietenia lui Aetius, dela care de sigur va fi avut multe de în- 
văţat, după cum si viitorul general roman va fi profitat mult 
din cunoştinţele dobândite în ţara Hunilor, despre popoarele 
şi conducătorii acestei ţări. 

Căci Aetius, născut la Durostorum-Silistra, aparţinea unei 
bune familii de militari romani. Mama sa se numea Îtala, iar 
tatăl său Gaudentius, din Moesia Inferioară (Dobrogea), dis- 
tins ofiţer. Ca fiu de militar, Aetius a fost trimis de copil ca 
obstatic, mai întâi la Alaric, regele Vizigotilor, şi apoi la Huni 
peste cari domnea pe atunci Rua sau Rugila 7). Aci a cunos- 
cut şi s'a împrietenit cu nepotul Khanului, cu Attila. Si, deşi 
în urmă, ca vrágmagi înversunati, unul reprezentând în Cam- 
pus Mauriacus, de lângă Troyes din Franţa, Romanitatea, alia 
tà cu federatii Vizigoti si Franci, iar celalalt Barbaria spriji- 
nită de Ostrogoti, Alani etc., generalii se cunoşteau bine între 
ei şi se apreciau ^). 


1) Tot astfel, mai târziu, Carpilio, fiul lui Aetius, a fost trimis tot ca 
obstatic, la Attila. Vezi p. 89. 

2) Iată cum judecă Amédée Thierry, în Histoire d'Attila I, p. 49 rapor- 
turile dintre cei doi mari generali: «Probablement, et d’après ce que se prati- 
quait par une sorte d'échange entre la barbarie et la civilisation, tandis qu’Aë- 
tius faisait ses premières armes chez les Huns, Attila faisait les siennes chez 
les Romains étudiant les vices de cette société comme le chasseur étudie les 
allures d'une proie: faiblesse de l'élément romain et force de l'élément barbare 
dans les armées, incapacité des empereurs, corruption des hommes d'Etat, ab. 
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De altfel, pe acele vremuri de decadentä a puterii roma- 
ne, ostirile nu mai erau ostiri nationale, ci ele erau formate 
mai mult din mercenari. Şi, mai ales, după venirea Hunilor, 
la a. 376, trecând Vizigotii ca «federaţi», în imperiul roman, 
armatele romane, atât cele din imperiul de răsărit cât şi cele 
din imperiul de apus, erau formate din aceşti mercenari. Se 
stie doar că însuşi Aetius şi-a format o armată de mercenari 
huni în luptele din 424 împotriva lui Valentinian al III şi cà 
se găseau mercenari huni în armata generalului Stilicon, un 
Vandal romanizat. 

Statele pe vremea aceea nu erau state naţionale. Imperiul 
hunic era impestritat cu tot felul de popoare ce vorbeau di- 
ferite limbi. «L’empire hunique, — zice Ferd. Lot, profesor 
la Sorbona, — est des plus composites. Les Huns n'y forment 
qu'une minorité. La majorité des sujets d'Attila est constituée 
par les Germains: Ostrogoths, Gepides, Scyres, Ruges, Thu- 
ringiens, Suèves (en partie); puis par les débris des Alains 
et des Sarmates, en fin par les Romains de Pannonie» ). 

Prin urmare, eubt denumirea de Huni sau Sciti sau Bar- 
bari se înţelege întregul conglomerat de popoare cari locuiau 
în basinul Dunării de jos, iar nu numai Hunii propriu zişi. 
Aceştia formau clasa dominantă şi conducătoare, ei formau 
elita, clasa războinică °). 

In luptele lor de jaf şi de pradà, întrebuinţând, ca toţi 
barbarii, teroarea, Hunii distrugeau oraşele, unde erau îngra- 
mădite bogății şi cu a căror vieaţă nu se împăcau, dar nu aveau 


seuse de resort moral dans les sujets, en un mot tout ce qu'il eut si bien 
exploiter plus tard, et qui servit de levier à son audace et à son génie. Aëtrus 
et lui restèrent liés d’une sorte d'emitié qui se manifestait par de petits ser- 
vices et une réciprocité de petits cadeaux. Le Romain foumissait au Hun ses 
secrétaires latins et ses interprètes; Le Hun lui envoyait en retour quelque 
objet curieux, quelque monstre difforme on risible: un jour il lui envoye un 
nain (Zercon). Ces deux hommes s'appréciaient et se redoutaient secrètement 
comme deux rivaux que les chances de la fortune améneraient un jour sur les 
champs de bataille em face lun de l’autre, et qui seuls ótaient digues de se 
mesurer». 

1) Ferd. Lot, Les Invasions germaniques, p. 102. 

2) Faptul pă statele formate de barbari se bazau pe o aristocraile de 
oameni războinici, pujin numeroasă faţă de indigenii pe socoteala cărora trăiau, 
explică şi repedea lor cădere. Masa cea mare a populaţiunii rămâne indiferentă. 
şi gata să primească pe noul ei stăpân. Cf. Ferd. Lot, op. cit. p. 58 
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mici un interes să nimicească satele şi populatiunea rurală. 
Aceasta le era necesară ca să le procure hrana, aceasta con- 
stituia pentru ei principala lor avere 1). Pentru câţiva prizo- 
nierı erau în stare să facă războiu şi e de mirare cum întregul 
număr al prizonierilor de care se vorbeşte în ambasada din 
a. 448 nu trece de şaptesprezece persoane. Atât de mult ţineau 
Hunii la braţele popoarelor cucerite. De sigur aceasta e o 
dovadă că Hunii n'aveau nici un interes să distrugă populatiu- 
nile ce le supuneau ?). 

d) Satele dela Nordul Dunării. Din arătările lui Priscus 
rezultă că satele din stânga Dunării, cel putin pe acolo pe unde 
a trecut ambasada romană, prin Banatul Timizean şi prin 
Crişana, erau foarte numeroase, contrar afirmatiunilor istori- 
cului maghiar Hunfalvy. Satele acestea erau locuite de agri- 
cultori cari le-au adus meiu (malaiu), în loc de grâu, şi mied 
în loc de vin. Atât meiul cât şi miedul sunt produse ale agri- 
culturii şi presupun o vieatä sedentară a locuitorilor cari le 
produc. Aceşti locuitori nu puteau fi nici Slavi, cari nu veni- 
seră încă în aceste locuri, nici Goti, cari fuseseră alungaţi 
de Huni şi cari trecuseră unii în Peninsula Balcanică. ca fede- 
rati ai Romanilor, iar alţii în regiunile din apusul Europei. 
Cel mult ar fi putut să fie Gepizi, cari însă nu duceau o vieatä 
rurală. Ei nu puteau fi decât autochtonii, Daci romanizați, 
cari cultivau meiul, hrana lor principală şi în urmă hrana Ro- 
mânilor, înainte de aducerea porumbului din America. Tot ei 
produceau miedul, băutură întrebuințată de Români până la 
începutul veacului trecut. 

In ce priveşte meiul, el a format din antichitate baza 
alimentării diferitelor popoare şi în special a celor din regiu- 
nea mării Negre. Plinius ne spune clar că «popoarele pontice 
preferă meiul tuturor celorlalte mâncäri» °). 

Meiul poartă două numiri, una de «meiu» şi cealaltă de 
«mălaiu», reprezintând cele două varietăţi: miliun şi panicum. 
Ta sfârsitul secolului al XVII, porumbul luând locul meiului, 
i-a usurpat şi numele, numindu-se făina de porumb, mălaiu *). 


1) Cf. C. C, Giurescu, Istoria Românilor, I, p. 187: «Băştinaşii constituiau 
-everea cuceritorilor si în același timp garantia aprovizionării cu cereale». 

2) Cf. N. Iorga, Geschichte des rumänischen Volkes I, p. 61. 

3) Plinius Hist. Nat. XVIIL, 24. 

4) Cuvântul «málam nu este cunoscut peste tot locul in Ardeal, după 
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Locuitorii cari au adus călătorilor din ambasada lui Pris- 
cus mălaiu şi mied sunt numiţi autochtoni (émywpiwc ) şi sunt 
cu totul deosebiți de ceilalți Huni pe cari autorul îi numeşte 
barbari ( βάρβαροι ) şi cari aveau ca băutură un lichid fa- 
bricat din orz, numit de ei camus). 

e) Ce este miedul? — Miedul (fr. hydromel) este o bäu- 
tură alcoolică întrebuințată mai de toate popoarele, din cea 
mai veche antichitate. El se prepara din miere şi apă, lăsate 
să fermenteze timp de aproximativ patru săptămâni şi se păs- 
tra în poloboace ori în sticle şi dura ani întregi. Amestecat 
cu diferite aromate miedul fermentat devenea o băutură de’ 
licioasă. 

După Homer, miedul μέϑυ, numit şi melicraton se între 
buinta în libatiuni, în cinstea zeilor. La Romani miedul se nu- 
mea aqua mursa şi era o băutură apreciată. Popoarele dela 
Nord,Germanii şi Slavii, intrebuintau în loc de vin miedul?), 
fiindcă la ei strugurii nu se coceau şi băutura aceasta era mai 
uşor de pregătit *). 

La uoi, intrebuintarea miedului este foarte vechie gi se 
constată pe cale documentară până în veacurile trecute. Ast- 
fel Tiktin şi Ghibănescu ne dau mai multe dovezi istorice des- 
pre existenţa acestei băuturi la poporul român. Nu numai 
atât, dar într'o vreme miedul servea şi ca obiect de schimb. 
Se dedeau atâtea poloboace de mied pentru cumpărarea unei 
proprietăţi mobiliare sau imobiliare *). 


cum 5j cuvântul de «porumb» este înlocuit σα cel de cucuruz. Haşdeu, Co- 
lumna lui Traian V, e. 1874 crede că vorba mălaiu este de origine dacă. El ne 
<itează şi afirmajiunea unui prelat catolic care 'călătorind prin ţările noastre, 
spune: totus ille populus pane ex milio vescitur. Tot din cauza hranei Romé- 
nilor cu mälaiu, Sasii din Ardeal numeau pe Mihaiu Viteazul, Mälaiu Vodă. 

1) Niederle, Manuel de l'Antiquité slave Y, p. 37, me spume că acest 
camus, despre a cărui origine se indoieste cá ar fi slavă, se întâlneşte la Slavii 
din Balcani, începând din sea. al X-a, subt forma de Komina, băutură din orz. 

2) Mijloacele moderne de transport ‘au putut ușor să înlocuiască băutura 
miedului cu băutura vinului. De aceea, în zilele noastre hydromelul se intre- 
buinţează numai «a preparat medicinal. 

3) Asupra întrebuinţării miedului în vechime si în evul mediu vezi Du 
Cange, Gloss. sub voce; iar asupra miedului la Rusi, vezi Isv. Ist. Rom. Croni- 
ca lui Nestor, p. 66 şi 108. 

4) Tiktin, Dictionar român-german, sub voce, constată miedul la Simion 
Dascălul si la Niculcea. — Ghibănescu, Ispisoace si Zapise, II, 1, p. 11: Docu. 
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«Dacă ne întoarcem acum, spune Burlă '), la întrebarea 
privitoare la originea cuvântul μέδος, din raportul lui Pris- 
cus, trebuie din capul locului să ne opunem provenientei hu- 
nice a acestui cuvânt ^), căci un cuvânt care se găseşte în Eu- 
ropa în limba grecească, în limbile celtice, germanice, litua- 
nice si slavice, iar în Asia în limba sanscrită, reprezentanta 
limbilor indice şi în limba zendică, reprezentanta limbilor era- 
nice sau persice, prin urmare mai în toate limbile arice, vechi şi 
moderne, nu poate fi decât un cuvânt aric din cea mai înde- 
părtată antichitate şi cu nici un pret un cuvânt de origine fi- 
nică-tatarică sau mongolică, de care era şi limba hunică, o 
limbă cu totul străină, prin originea şi caracterul säu, de lim- 
bile arice. Afară de aceasta, chiar Priscus ne spune lămurit 
că băutura numită μέδος pe care o primea deputatiunea gre- 
cească prin satele bänätene se numea astfel «in limba indige- 
nilor», nu în limba Hunilor, pe cari scriitorul bizantin îi nu- 
meşte pretutindenea sau Huni sau Sciti sau Barbari, nicăirea 
însă ἐπιχώριοι (indigeni). Tot aşa suntem siliţi a nega şi ori- 
ginea germanică a acestui cuvânt din cauze fonetice. 

Astfel limba gotică ar fi dat forma μίδος (= got. midus) 
cu i nu μέδος cu e, iar dintre celelalte seminfii germanice 
cari au putut veni în contact îndelungat cu diferitele popoare 
din Dacia vechie nu pot fi decât germanii propriu zişi şi în 
limba acestora ar fi rezultat pentru Priscus forma μέτος 
(== germ. vech. metu) sau μίτος (— germ. vech. mito cu τ. 
nu cu È>. 

Si Niederle *), socoteşte că medus al lui Priscus nu poate 
proveni dintr'o limbă germană, — deşi proveniența cuvántu- 
lui din limba slavă este tot atât de imposibilă. — «Căci, zice el, 


mentul din 7141 din 14 Sept, dela Ilias Voevod întăreşte o vânzare pentru care 
“a plătit, pe lângă bani gata, treisprezece poloboace de mied. In vol II, 2, p. 
154, găsim o vânzare din 7156 din 2 Iunie, prin care Vasile Vodă întăreşte un 
act de cumpărare, pentru care s'a plătit patru sute lei, bani gata, două sute stupi 
aleşi, douăzeci de iepe cu mânji si trei poloboace de mied. In vol. I, 1, p. 169 
întâlnim pe miedarul Andreica întrun document dela Petru Vodă, din 7097, 

1) Burlă, Hunfalvy si teoria lui Roesler, în Revista p. Ist. Arch. si Filol. 
T a. 1883, p. 304. 

2) Niebuhr, op. cit., p. 649, afirmase cá miedu] este o băutură hunicá, 
potie hunnica. 

3) Niederle, op. cit., p. 52. 
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«si le mot avait été got, Priskos eût entendu midus, ou, en tran- 
ecription grecque, μίϑος ou μίδος ». 

«Asa dar, conchide Burlă *), când vedem că cuvântul ro 
mân mied, articulat miedul se reduce la o formă mai vechiă 
medu, în care e este scurt şi accentuat, şi când luăm în consi- 
derare că legea fonetică despre diftongarea unui atare e în ie 
sa aplicat în limba română numai în cuvinte de origine lati- 
nă, ne va fi permis din partea filologiei comparate moderne de 
a susținea că cuvântul mied este un element de origine latină, 
moştenit de poporul român dela Romanii cei vechi». 

Prin umnare, cuvântul mied, nefiind împrumutat nici dela 
Slavi, căci atunci s'ar fi pronunţat med, nu mied, şi nici dela 
Germani, căci în cazul acesta el s'ar fi rostit midus sau mitus, 
urmează ca să fie de origine latină, deşi în latina clasică el nu 
este atestat °). 

f) Reşedinţa lui Attila. — Nu se ştie nici astăzi unde a fost 
reşedinţa regelui Hunilor. In această privinţă părerile sunt îm- 
pärtite. După arătările lui Priscus ambasada, după ce a trecut 
Dunărea pe la gura Moravei, a făcut o călătorie de «şaptezeci 
de stadii», cam 22 km, când a întâlnit pe Attila. Apoi au 
mers «câtva timp împreună»; în urmă despärtindu-se au călă- 
torit pe o cale netedă timp de «şapte zile», trecând peste mai 
multe fluvii navigabile, între cari cele mai mari erau Drencon, 
Tigas şi Tiphisas. Intâlnindu-se în urmă cu ambasada ce venea 
dela Roma au mers împreună o «cale lungă», trecând peste 
nişte râuri pe cari nu le numeşte şi ajunge în efârşit la un eat 
mare, unde se găsea reşedinţa regelui. 

Aceasta ar fi după unii în Pannonia — Pannonia se întin- 
dea până la Tisa — în apropiere de confluența Mureşului cu 
Tisa. De această părere era şi Xenopol. Alţii susțin că rege- 
dinta lui Attila ar fi fost între Tisa si Criş, unde ambasada a 
ajuns după ce a trecut peste Timiş, Bega şi Mureş. De acea- 
stă părere este si Diculescu *) şi acum în urmă Ferd. Lot. *). 
Cei mai mulţi istorici cred că reşedinţa lui Attila este aceea a- 


1) Burlá, ibidem. II, 1. p. 96 a. 1884 

2) Cf. şi H. Gelzer, în Byzantinische Zeitschrift, a. 1923, p. 313, care ne dă 
οἱ bibliografia chestiunei, 

3) Diculescu, Die Gepiden, p. 85, fixează această reşedinţă la Nord de 
Criş. 

4) Lot, op, cit., p. 104 ne spune numai atât că se află între Tisa si Cris. 
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mintită în cântecul Niebelungilor, Etzelburg sau Ecilburg ') si 
care ar fi tot una cu O-Buda (Buda Vechie) si cu Sicambria. 
Nouă ni se pare cá au mai multă dreptate aceia cari -us- 
tin că această capitală a lui Attila era în comitatul Pesta- 
Pilis, fie în apropiere de Dunăre, fie în apropiere de Matra 
şi mai probabil în localitatea numită astăzi Taszberâny 3). 
Alături de palatul de lemn şi împodobit cu turnuri zl Jui 
Attila, palat de o mare întindere şi împrejmuit cu o ulucă, tot 
de lemn, se mai găseau în proporţii însă mai reduse, palatul 
reginei Kreca şi palatul primului sfetnic al regelui, Onegesius, 
după toată probabilitatea Grec de naştere. In apropiere ee 
aflau băile lui Onegesius clădite în stil roman de un architect 
din Sirmium-Mitrovita, căzut in captivitate gi ajuns în pose- 
sia lui Onegesius *). Hunfalvy se întreabă de ce n'a fost adus 
acest arhitect dela Ulpia-Traiană — Sarmisegetuza, vrând să 
spună cu aceasta că Dacia a fost părăsită de Romani şi că 
nu se mai găseau în ea populatiuni romanice. — N'a luat archi 
tect din Ulpia Traiană, fiindcă aceasta era mai departe decât 
Sirmium şi probabil era distrusă. Apoi se stie doar că centrul 
dominatiunii hunice s'a strămutat de pe la anul 405—406 
în Pannonia si apoi Onegesius avea la îndemână un architect 
gratis care l-a îndemnat tocmai să construiască aceste băi în 
nădejdea că va primi, ca răsplată, libertatea. Iniţiativa clă- 
dirii băilor a venit dela architect, iar nu de la Onegesius. 
Băile nu erau de piatră, după cum au susţinut toţi isto- 
ricii, ci de marmoră, căci grecesul λίϑος nu înseamnă numai 
piatră, ci şi marmoră *). De altfel, fie că reşedinţa lui Attila 
va fi fost între Dunăre şi Tisa, fie între Criş şi Tisa, ori chiar 
în dreapta Dunării, nu era nevoie să se aducă piatră de con- 
structie din Paeonia, câtă vreme se găsea destulă piatră în a- 
propiere. Logica nu ne îngăduie să admitem că Onegesius va 
fi adus, pentru băile sale, piatra dela o asa de mare depărtare. 


1) Cf. Savagner, în Iordanes, De origine actisque Getarum, p. 342. 

2) Unii au crezut că această resedintä ar fi fost la Tokai, Cf. Thierry 
op. cit., p. 89. i 

3) Asupra stilului architectural al acestor palate vezi amănunte in F. 
Vámos, Attilas Hauptlager und Holzpalăste, in Seminarium Kondakovianum 
V, a. 1932, p. 129. 

4) Alceeaşi însemnare o găsim chiar la Herodot I, 164 In ce priveşte lemuul 
de construcţie, probabil este vorba de brad care se aducea din depärtäri. 
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In drumul lor spre capitala lui Attila, membri ambasadei 
romane au călătorit prin Banatul Timisan, trecând peste râu- 
zile Drica sau Dreccon, Tigas si Tiphisas. Identificarea acestor 
râuri s'a făcut în diferite feluri. Cea mai plauzibilă ni se pare 
ea făcută de d. Diculescu, după care Tiphisas ar fi Tibiscus- 
Timigul, Tigas-Bega, iar Dreccon, (Drencon, în tranecriere gre- 
cească), Mureşul 1). 

Celelalte ape, peste cari a trecut delegaţia şi pe cari Pris- 
«us nu le aminteşte, ar fi Tajió şi Tagyva?). 

g) Limba Ausonilor.—In trei pasagii din Fragmentele sale, 
Priscus, care pe Romani nu-i cunoaşte decât sau ca Romani 
Orientali sau ca Romani Occidentali, ne vorbeşte despre lim- 
ba Ausonilor. Iatá aceste trei pasagii: 

1) «Hunii, zice el, fiind o amestecătură de diferite po 
poare, pe lângă limba lor barbară, se silesc să înveţe şi pe 
cea a Hunilor, a Gotilor şi a Ausonilor şi anume aceia cari au 
de a face cu Romanii. Greceşte ştiu numai aceia cari sunt pri- 
zonieri de războiu de prin Tracia şi de prin lliricul mari- 
tim». ; 

2) La banchetul de la palatul lui Attila veni si bufonul 
Zercon care — zice Priscus — «amestecánd in graiul Ausoni- 
lor vorbe de ale Hunilor şi Gotilor, a produs veselie tuturora şi 
i-a făcut să izbucnească în hohote de râs». 

3) Mirânduse Priscus cà Attila a dezmerdat numai pe 
cel mai mic dintre fiii săi, «unul dintre barbari care gedea lân- 
£á mine şi care cunoştea graiul Ausonilor, dándu-mi cuvântul 
că nu voiu destăinui nimic din ceeacemi va comunica, îmi 
spuse că nişte ghicitori i-ar fi prevestit că neamul său se va pră- 
pădi şi nu va fi restabilit decât prin acest copil». 

Cine sung aceşti Ausoni? °) In antichitatea clasică vorba 


1) Diculescu, Die Gepiden p. 65. Enumerarea acestor ape d, Diculescu 
crede cá a făcut-o Priscus după drumul său la întors acasă. In Drinca, a că- 
rui etimologie o reduce la Trank, trinken crede că poate găsi o reminiscență 
gepidä. Aceeaşi părere o avea si Tomaschek, în Pauly-Wissowa, Real-Encydl. 
sub voce. Xenopol, op. cit, p. 23 identifică pe Drencon cu Bega, Tigas cu Tisa 
-i Tiphisas cu Timişul. După el reședința lui Attila ar fi în apropierea Segedi- 
nului. 

2) Szabo, intro scrisoare cătră Thierry, op. cit, p. 421. 

3) Din Ausones nu se poate deriva, după cum cred unii, cuvântul Aşani, 
nume dat Aromânilor de Bulgari. Cf. si T. Filipescu, Coloniile române din Bos- 
aita, p. 70. 
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Ausones era identică cu vorba Romanus sau Latinus. Auso- 
nes erau locuitorii Italiei. Nu înțelegem de ce Priscus, de- 
câte ori vorbeşte despre Romanii din răsărit sau de cei din 
apus, îi numește în totdeauna Romani şi niciodată Ausones. 
A voit poate să facă o diferenţiere între Romanii din imperiul 
roman si între Romanicii cari trăiau în imperiul Barbarilor 
de la Nordul Dunării? *) 

Barbaria, adecă imperiul Hunilor, era, după cum am spus,. 
o amestecătură de popoare de toate limbile, iar graiul oficial 
al acestui conglomerat nu era numai limba hunică adecă tatară, 
ci, după cum precizează profesorul de istorie de la Sorbona, 
şi limba gotică şi limba latină, nu însă limba greacă, despre care- 
Priscus spune precis cá nu se vorbea la Nordul Dunării *). 

De altfel, mai toate personalităţile de seamă de la curtea 
lui Attila sunt străine: IEdecon, un Scir (german), tatăl lui 
Odoacru”), Onegesius şi fratele său Scotta, după toate pro-: 
babilitätile, Greci de origine, Tatulus şi fiul său Oreste Ro- 
mani, cancelaria regelui era formată din scribi Romani, Ada- 
mis, intendentul reginei Kreca un Grec si de sigur încă multi 
alţii, fără să mai numărăm pe Ardaric, regele Gepizilor, Vala-. 
mir, regele Ostrogotilor cari se bucurau de favoarea regelui 
hun. La curtea regelui forfoteau străinii, după cum, câteva se 
cole mai târziu, la curtea regilor Arpadieni, mişunau nemţii. 

Limba latină era limbă curentă — nu vorbim de limba 
română care atunci se zemislea. — Aproape toti, dacă nu chiar 
toti, comesenii dela masa lui Attila, ştieau latineste; altfel n'ar 
fi făcut atâta haz — «toti» spune Priscus, — de glumele lui 
Zercon. 

Iar dacă barbarul care a convorbit la masă cu Priscus 
stiea latineste, suntem noi siguri că el era hun din naştere? 
Si numai el va fi fost în această categorie? «Insăşi cererea 


1) Xenopol, op. cit, p. 23 vede în íntrebuintarea cuvântului Ausones o- 
tendință de arhaizare a lui Priscus, ier d-lui V, Grecu, op. cit, p. 432 i e 
«pare» cá prin Ausones Priscus ar voi să indice pe Romanii din Italia şi pe cei 
din apus, iar prin Romei, pe Romanii din răsărit, supuşi impáratului Teodosie 
cel Tánár. In sprijinul acestei páreri insá nu existá nici cea mai mică dovadă. 

2) Ferd. Lot, op. cit., p. 103: «Les langues officielles de l'Empire sont le 
hun (dialect turc), le gothique, le latin, mais non le grec 

3) Tillemont, op. cit, p. 435, Frd. Lot. op. cit. p. 102. 
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<barbarului», observă Burlă '), adresată lui Priscus de a nu 
-divulga secretul privitor la familia lui Attila, arată cà un ade 
vărat barbar n’ar fi cutezat să destäinuiascä o proorocie de- 
favorabilă neamului hunic unui Grec?) (Roman) care numai 
simpatie n'avea pentru barbarii de la Nordul Dunării gi cà 
ruia speranța de a vedea pierind familia regală a lui Attila, 
i-ar fi umplut de sigur inima de bucurie». Si poate tocmai 
fiindcă barbarul era un Roman, l-a conjurat pe Priscus să nu 
destăinuiastă secretul si să nu-l trădeze. Si apoi ne mai pw 
nem întrebarea, de unde vor fi învăţat limba Ausonilor toți 
aceşti barbari dela curtea lui Attila? 

Limba aceasta a Ausonilor în care s'a urmat discuţia a 
fost desigur limba latină ori limba Romanicilor dela Nordul 
Dunării. Această limbă istoricul Niebuhr socoteşte că era lim- 
ba latină vulgară, mama limbei noastre *). 

Căci în Barbaria, adecă în imperiul Hunilor, trăiau în 
simbioză două populatiuni diferite, una barbară, Huni, 
Goti şi Gepizi şi alta indigenă care nu putea să fie decât cea 
a Dacilor romanizati. Deosebirea dintre aceste două populati- 
uni rezultă şi din arătările lui Priscus că indigenii beau mied, 
pe rând barbarii întrebuintau ca băutură camos-ul. Aceşti in- 
digeni însă nu puteau să fie Slavi, cum presupune Niederle, 
fiindcă Slavii nu se stabiliseră încă pe acea vreme în Banat 
şi, în acelaşi timp, nu se poate scoate din acest pasagiu, cum 
vrea învățatul ceh, un argument cá pe vremea aceea se gä- 
seau Slavi în regiunile, pe unde trecuse ambasada romană *). 

O vagă amintire a acestei simbioze o întâlnim şi în docu- 


1) Burlă, op. cit p. 288. 

2) Burlă credea că Priscus este Grec, 

3) Niebuhr, op. cit, p. 615 lingua ausonica edecá Romana rustica. 

4) Philippide, Originea Românilor $, p. 325: «ln realitate mici băutura 
med care este foarte răspândită la tot felul de popoare şi nioi cuvântul μέδος 
care a putut fi ori german (vechiul german medo hydromel, ţara lui Attila 
era plină de Ostrogoţi şi de Gepizi), ori slav (vechiu bulgar medu, vin) ori 
român (mied, hydromel împrumutat ori de la Germani ori de la Slavi, dacă nu 
cumva e bästines), nu pot proba existenţa Slavilor în Banat pe vremea lui Priscus 
“prime jumătate a secolului al V). 
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mente, ori cát de nesigure ar fi ele*), şi apoi în toponimie *). 

Părintele istoriei, Herodot, in cartea a V-a a operei sa- 
le*), ne spune cá, după Indieni, poporul cel mai mare din 
întreaga lume cunoscută pe atunci, eunt Tracii, din cari, pre- 
cum se ştie fac parte Geto-Dacii, Carpo-Dacii şi alte neamuri 
din regiunile esteuropene. Aceste popoare cu totul romanizate 
în timp de mai bine de 150 ani, nu puteau să-şi părăsească 
căminurile şi averea strămoşească — şi n'aveau nici posibili- 
tatea materială să o facă —:spre a trece intr'o lume pentru ei 
necunoscută. Au rămas deci pe loc, după cum reiese şi din 
arătările lui Priscus, şi au dat naştere unei populatiuni roma” 
nice, natiunei române, întocmai după cum Celto-galii şi Iberii 
romanizați au dat naştere Neolatinilor din Franţa si din Spa- 
nia. Şi precum în apusul Europei, istoria nu înregistrează. 
nici un «hiatus», tot astfel, în răsăritul ei, ori cát de puţine ar 
fi monumentele medievale privitoare la continuitatea elemen” 
tului dac romanizat, ele însă ne fac suficientă dovadă că un 
«hiatus» n’a existat nici în istoria Românilor. 





1) Hurmuzaki, Doc. 1, p. 112 sub anul 1366 şi Iorga, Studii şi Documente 
XXII, p. 229. I. Lupas, Lecturi din Izvoarele istoriei Românilor, p. 25, re- 
zumánd aceste documente, adaugă: Desi documentele acestea sunt târzii şi 
mesigure, apare totuşi semnificativ faptul, că mu pierise din amintirea poporului 
conștiința convietuirii strămoşilor îndepărtați cu Hunii lui Attila. 

2) Muntele Hunilor, din județul Târnava Mare şi Satul Hunului, Tiuns-. 
dori, numit si Hundsdorf, în Zips, unde sau găsit arme hune. Cf. Ungarisches- 
Magazin IL, p. 60. 

3) Herodot, Ist. V., 3. 
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Περὶ πρέσβεων “Ῥωμαίων πρὸς ἐθγικούς. 
- 


Ἔχ τῆς ἱστορίας Πρίσχᾳυ δήτορος καὶ σοφιστοῦ τῆς 
Γοτϑικῆς 


.1, Ὅτι Poa βασιλεύοντος Οόννων, “ἁμιλζούροις καὶ Ἰτιμάροις 
xal Τούνσουρσι xal Βοΐσχοις xa: ετέροις ἔθνεσι προσοικοῦσι τὸν 
Ἴστρον καὶ ἐς τὴν Ῥωμαίων ὁμαιχμίαν καταφυγγάνουσιν ἐς μάχην 
ἐλθεῖν προῃρημένος ἐκπέμπει Ἤσλαν εἰωθότα ἐπὶ τοῖς διαφόροις 
αὐτῷ τε καὶ Ῥωμαίοις διακονεῖσθαι, λύειν τὴν προύὐπάρχουσαν 
εἰρήνην ἀπειλῶν, εἰ μή ye πάντας τονε παρὰ σφᾶς καταφυγόντας 
ἐκδοῖεν. βουλευομένων δὲ Ῥωμαίων στεῖλαι πρεσβείαν παρὰ τοὺς 
Οὔννους, πρεσβεύειν μὲν ἤθελον Πλίνϑας καὶ Διονύσιος, Πλίνϑας 
μὲν τοῦ Σκυθικοῦ, Διονύσιος δὲ τοῦ Θρᾳκίου γένους, ἀμφότεροι 
δὲ στρατοπέδων ἡγούμενοι καὶ ἄρξαντες τὴν ὑπατον παρὰ ἜῬω- 
μαίοις ἀρχήν. ἐπειδὴ δὲ ἐδόχει Ἤσλαν παρὰ τὸν Ῥοῦαν ἀφικ- 
νεῖσθαι πρότερον τῆς ἐκπεμφϑησομένης πρεσβείας, συνεκπέμπει 
ΗΠλίνθας Σηγγίλαχον, ἄνδρα τῶν ἐπιτηδείων, πεῖσαι τὸν Ῥοῦαν 
αὐτῷ καὶ μὴ ἑτέροις Ῥωμαίων ἐς λόγους ἐλϑεῖν, τελευτήσαντος 
δὲ Ῥοῦα, καὶ περιστάσης τῆς ᾿ὈΟὔννων βασιλείας ἐς ᾿αττήλαν καὶ 
Βλήδαν, ἐδόκει τῇ Ῥωμαίων βουλῇ Πλίνθαν πρεσβεύεσϑαι παρ᾽ 
αὐτούς, καὶ χυρωϑείσης ἐπ᾽ αὐτῷ παρὰ βασιλέως ψήφου, ἑβού- 
λετο καὶ Ἐπιγένην ὁ Πλίνθας συμπρεσβεύειν αὐτῷ ὡς μεγίστην 
ἐπὶ σοφίᾳ δόξαν ἐπιφερόμενον καὶ τὴν ἀρχὴν ἔχοντα τοῦ χοιαί- 
στορος, χειροτονίας δὲ καὶ ἐπ’ αὐτῷ γενομένης, ἄμφω ἐπὲ τὴν 
πρεσβείαν ἐξώρμησαν xal παραγίνονται ἐς Ἰάργον (ἡ δὲ πόλις 
τῶν ἐν ᾿Ιλλυρίᾳ Muoâv πρὸς τῷ Ἴστρῳ κειµένη ποταμῷ ἀντικρὺ 
Κωνσταντίας φρουρίου xarà τὴν ἑτέραν ὄχϑην διακειμένου), εἰς 
ἣν καὶ οἱ βασίλειοι συνῄεσαν Σκύθαι. καὶ τὴν σύνοδον ἔξω τῆς 
πόλεως ἐποιοῦντο ἐπιβεβηκότες ἵππων οὐ γὰρ ἑδόχει τοῖς βαρ- 
βάροις ἀποβᾶσι λογοποιεῖσθαι, ὥστε καὶ τοὺς Ῥωμαίων: πρέσβεις 
τῆς σφῶν αὐτῶν ἀξίας προνοουμένους ἀπὸ τῆς αὐτῆς προαιρέσεως 
ἐς ταὐτὸν τοῖς Σκύϑαις ἐλθεῖν, πρὸς τὸ μὴ τοὺς μὲν ἀφ᾽ inna, 
τοὺς δὲ πεζοὺς διαλέγεσθαι, « » « τοὺς ἀπὸ τῆς Σκυϑικῆς xara- 
φεύγοντας, ἀλλὰ xal τοὺς ἤδη πεφευγότας σὺν xal τοῖς αἰχμαλώ- 
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τοις e Ῥωμαίοις τοῖς ἄνευ λύτρων ἐς τὰ σφέτερα ἀφιγιένοις 
ἐκδίδοσθαι, el μή γε ὑπὲρ ἑκάστου πεφευγότος τοῖς κατὰ πόλεμον 
κτησαμένοις ὀκτὼ δοϑεῖεν χρυσοῖ’ ἔϑνει δὲ βαρβάρῳ μὴ συμμαχεῖν 
“Ῥωμαίους πρὸς Όὔννους. αἱρουμένους πόλεμον’ εἶναι δὲ xal τὰς 
πανηγύρεις ἰσονόμους καὶ ἀκινδύνους Ῥωμαίοις τε xal Οὗννοις' 
φυλάττεσθαι δὲ xal διαμένειν τὰς συνϑήχας ἑπταχοσίων λιτρῶν 
χρυσίου ἔτους ἑκάστου τελουμένων παρὰ “Ῥωμαίων τοῖς βασιλείοις 
Σχύθαις᾽ πρότερον δὲ πεντήχοντα xal τριακόσιαι αἱ τοῦ τέλους 
ἐτύγχανον οὖσαι. ἐπὶ τούτοις ἐσπένδοντο Ῥωμαῖοί τε καὶ Οὖννοι 
xal πάτρεον ὄρχον ὀμόσαντες ἐς τὰ ἀμφότερα ἐπανῄεσαν, οἱ δὲ 
παρὰ Ῥωμαίους καταφυγόντες ἐξεδόϑησαν βαρβάροις, ἐν οἷς xai 
παῖδες Μάμα καὶ ᾿Ατακὰμ τοῦ βασιλείου γένους, οὓς ἐν Καρσῷ 
φρουρίῳ Θρᾳκίῳ οἱ παρειληφότες ἐσταύρωσαν δίκας αὐτοὺς πραττό- 
μένοι τῆς φυγῆς. οἱ δὲ περὶ ᾿ἀττήλαν καὶ 'Βλήδαν τὴν εἰρήνη» 
πρὸς Ῥωμαίους ϑέμενοι διεξῄεσαν τὰ ἐν τῇ Σχυθικῇ ἔθνη χειρού- 
μενοι καὶ πόλεμον πρὸς Σορόσγους συνεστήσαντο, 

2. Ὅτι Θεοδόσιος ἔπεμπε Σηνάτορα ἄνδρα ὑπατικὸν παρὰ 
τὸν Array πρεσβεὐσόμενον, ` ὃς οὐδὲ τὸ τοῦ πρεσβευτοῦ ἔχων 
ὄνομα ἐθάρρησε πεζὸς παρὰ τοὺς Οὔννους ἀφικέσθαι, ἀλλ᾽ ἐπὶ 
τὸν Πόντον xai τὴν Ὀδυσσηνῶν ἔπλευσε πόλιν, ἐν fj xal Θεόδουλος 
στρατηγὸς ἐκπεμφϑεὶς διέτριβεν. 

9. Ὅτι τοῦ Χρυσαφίου τοῦ εὐνούχου παραινέσαντος Ἐδέχωνε 
ἀνελεῖν τὸν ᾿4ττήλαν; ἐδόκει τῷ βασιλεῖ Θεοδοσέῳ καὶ τῷ μαχί- 
στρῳ Ἱαρτιαλίῳ βουλευομένοις τῶν προχειμένων πέρι μὴ μόνον 
Βιγίλαν ἀλλὰ καὶ ΠΜαξιμῖνον ἐκπέμπειν πρεσβευόμενον παρὰ τὸν 
᾿αττήλαν, καὲ Βιγίλαν μὲν τῷ φαινομένῳ τὴν τοῦ ἑρμηνέως ἐπέ- 
χοντα τάξιν πράττειν ἅπερ ᾿Ἐδέκωνι δοχεῖ, τὸν δὲ Ταξιμῖνον μη- 
δὲν τῶν αὐτοῖς βουλευϑέντων ἐπιστάμενον τὰ βασιλέως ἀποδιδό- 
ναι γράμματα. ἀντεγέγραπτο δὲ τῶν πρεσβευομένων ἀνδρῶν ἕνεκα 
ὡς ὁ μὲν Βιγίλας ἑρμηνεύς," ὃ δὲ ΙΜαξιμῖνος μείζονος ἤπερ 5 
Βιγίλας ἀξίας γένους re περιφανοῦς καὶ ἐπιτήδειος ἐς τὰ μάλιστα. 
βασιλεῖ, ἔπειτα ὡς οὐ δεῖ παρασαλεύοντα τὰς σπονδὰς τῇ Ῥω- 
μαίων ἐμβατεύειν γῇ, φυγάδας δὲ μετὰ τοὺς ἤδη ἐκδοθέντας 
ἐπτακαίδεκα ἀπέσταλκέν οἱ, ὡς ἑτέρων οὐκ ὄντων. xal ταῦτα μὲν 
ἦν ἐν τοῖς γράμμασιν. φράζειν δὲ τὸν ΙΜαξιμῖνον ἀπὸ στόματος 
τῷ Avrig μὴ χρῆναι αἰτεῖν πρέσβεις μεγίστης ἀξίας παρ᾽ αὐτὸν 
διαβῆναι᾽ τοῦτο γὰρ οὐδὸ ἐπὶ τῶν αὐτοῦ προγόνων οὐδὲ ἐπὶ 
ἑτέρων τῶν ἀρξάντων τῆς Σχυθικῆς γενέσθαι, ἀλλὰ πρεσβεύσασθαι 
τόν τε ἐπιτυχόντα στρατιώτην xal ἀγγελιαφόρον, εἰς δὲ τὸ διευ- 
χρινῆσαι τὰ ἀμφιβαλλόμενα ἐδόχει πέμπειν Ὀνηγήσιον παρὰ Ῥω- 
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μαίους᾽ μὴ οἷόν τε γὰρ αὐτὸν Σερδικῆς: δῃωϑείσης σὺν ὑπατικῷ 
ἀνδρὶ ἐς αὐτὴν προϊέναι, ἐπὶ ταύτην τὴν πρεσβείαν ἐχλιπαρήσας 
πείθει με Μαξιμῖνος αὐτῷ συναπᾶραι, καὶ δῆτα ἅμα τοῖς βαρ- 
βάροις ἐχόμενοι τῆς ὁδοῦ ἐς Σερδικὴν ἀφικνούμεθα τρισκαίδεκα 
ὁδὸν ἀνδρὶ εὐζώνῳ τῆς Κωνσταντίνου ἀπέχουσαν’ ἐν ý καταλύ- 
σαντες καλῶς ἔχειν ἡγησάμεϑα ἐπὶ ἑστίαν Ἐδέκωνα καὶ τοὺς μετ᾽ 
αὐτοῦ βαρβάρους καλεῖν, πρόβατα οὖν καὶ βόας ἀποδομένων τῶν 
ἐπιχωρίων ἡμῖν, κατασφάξαντες ἠριστοποιούμεθα. xal παρὰ τὸν 
τοῦ. συμποσίου καιρὸν τῶν μὲν βαρβάρων τὸν ᾿αττήλαν, ἡμῶν δὲ 
τὸν "βασιλέα ᾿ϑαυμαζόντων, ὁ Βιγίλας ἔφη ὡς οὐκ εἴη ϑεὸν καὶ 
ἄνϑρωπον δίκαια συγκρίνειν, ἄνϑρωπον μὲν τὸν ᾿αττήλαν, ϑεὸν 
δὲ τὸν Θεοδόσιον λέγων. ἤσχαλλον οὖν οἱ Οὖννοι καὶ κατὰ μικρὸν 
ὑποθερμαινόμενοι ἐχαλέπαινον. ἡμῶν δὲ ἐς ἕτερα τρεψάντων τὸν 
λόγον καὶ φιλοφροσύνῃ τὸν σφῶν αὐτῶν καταπῥαῦνάντων ϑυμόν, 
μετὰ τὸ δεῖπνον ὡς διανέστημεν, δώροις. ὅ ΤΜαξιμῖνος "Eóéxova 
καὶ Ὀρέστην ἐϑεράπευσε σηρικοῖς ἐσϑήμασε καὶ λίϑοις Ἰνδικοῖς, 
ἀναμείνας δὲ τὴν Ἐδέχωνος Ὀρέστης ἀναχώρησιν πρὸς τὸν Maët- 
μῖνον .ράξει, ὡς σοφός τε εἴη καὶ ἄριστος μὴ ὅμοια σὺν τοῖς 
ἀμφὶ τὰ βασίλεια πλημμελήσας᾽ χωρὶς γὰρ αὐτοῦ ἐπὶ δεῖπνον τὸν 
Ἐδέκωνα καλοῦντες δώροις ἐτίμων. ἀπόρου δὲ τοῦ λόγου ὡς µη- 
δὲν ἐπισταμένοις φανέντος, xal ἀνερωτήσασιν ὅπως καὶ κατὰ 
ποῖον καιρὸν περιῶπται μὲν αὐτός, τοτίµηται δὲ ὁ Ἐδέχων, οὐδὲν 
ἀποκρινάμενος ἐξῆλθεν' τῇ δὲ ὑστεραίᾳ ὡς ἐβαδίζομεν, φέρομεν 
ἐπὶ Βιγίλαν ἅπερ ἡμῖν Ὀρέστης εἰρήκει, ὃς δὲ ἐχεῖνον ἔλεγεν μὴ 
δεῖν χαλεπαίνειν ὡς τῶν αὐτῶν Ἐδέκωνι μὴ τυγχάνοντα’ αὐτὸν 
μὲν γὰρ ὀπάονά τε καὶ ὑπογραφέα εἶναι Artia, Ἐδέκωνα δὲ 
τὰ xarà πόλεμον ἄριστον καὶ τοῦ Όὔννου γένους ἀναβεβηκέ- 
ναι τὸν Ὀρέστην πολύ. ταῦτα εἰπὼν καὶ τῷ Ἐδέκωνι ἰδιολογη- 
σάμενος ἔφασκεν ὕστερον πρὸς ἡμᾶς, εἴτε ἀληϑιζόμενος εἴτε ὑπτο- 
χρινόμενος, ὡς εἴποι μὲν αὐτῷ τὰ εἰρημένα, μόγις δὲ αὐτὸν 
χαταπραῦναι τραπέντα ἐπὶ τοῖς λεχϑεῖσιν εἰς ὀργήν. ἀφικόμενοι 
δὲ ἐς Ναϊσσὸν ἔρημον μὲν εὕρομεν ἀνθρώπων τὴν πόλιν ὡς ὑπὸ 
τῶν πολεμίων ἀνατραπεῖσαν, ἐν δὲ τοῖς ἱεροῖς καταλύμασι τῶν 
ὑπὸ νόσων κατεχομένων τινὲς ἐτύγχανον ὄντες, μικρὸν δὲ ἄνω 
τοῦ ποταμοῦ ἐν χαϑαρῷ καταλύσαντες (σύμπαντα γὰρ τὰ ἐπὶ τὴν 
ὄχθην ὀστέων ἦν πλέα τῶν ἐν πολέμῳ ἀναιρεθέντων) τῇ ἐπαύ- 
ριον πρὸς ᾿αγίνϑεον τὸν ἐν Ἰλλυριοῖς ταγμάτων ἡγούμενον pr 
κόμεϑα οὐ πόρρω ὄντα τῆς Ναῖσσοῦ, ἐφ᾽ ᾧ τὰ παρὰ βασιλέως 
ἀγγεῖλαι xal τοὺς φυγάδας παραλαβεῖν’ τοὺς γὰρ € τῶν ιζ’, περὶ. 
ὧν ᾿Αττήλᾳ ἐγέγραπτο, αὐτὸν ἔδει παραδιδόναι, ἤλθομεν οὖν ἐς 
λόγους καὶ τοὺς e' φυγάδας .καραδοῦναι αὐτὸν τοῖς Οὔννοις 
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διανυχτερεύσαντες δὲ καὶ ἀπὸ τῶν ὁρίων τῆς Ναϊσσοῦ τὴν nro- 
ρείαν ποιησάμενοι ἐπὶ τὸν Ἴστρον ποταμὸν ἕς τι χωρίον ἐσβάλ- 
λοµεν συνηρεφές, χαμπὰς δὲ καὶ ἑλιγμοὺς xal περιαγωγὰς nol- 
λὰς ἔχον, ἐν ᾧπερ τῆς ἡμέρας διαφανούσης, οἰομένοις ἐπὶ ðv- 
σμὰς πορεύεσθαι (ἡ) τοῦ ἡλίου ἀνατολὴ κατεναντίον ὤφϑη, ὥστε 
τοὺς ἀπείρως ἔχοντας τῆς τοῦ χωρίου ϑέσεως ἀναβοῆσαι, οἷα 
δὴ τοῦ ἡλίου τὴν ἐναντίαν ποιουμένου πορείαν xal ἕτερα παρὰ 
τὰ-καϑεστῶτα σημαίνοντος᾽ ὑπὸ δὲ τῆς τοῦ τόπου ἀνωμαλίας ἐπὶ 
ἀνατολὰς ἐκεῖνο τὸ μέρος ἔβλεπε τῆς ὁδοῦ. μετὰ δὲ τὴν δυσχω- 
ρίαν ἐν πεδίῳ «καὶ αὐτῷ ὑλώδει παραγινόµεθα, ἐντεῦθεν βάρβαροι. 
πορϑμεῖς év σκάφεσι μονοξύλοις, ἅπερ αὐτοὶ δένδρα ὀκτέμνοντες 
xal διαγλύφοντες χατασχευάζουσιν, ἐδέχοντο ἡμᾶς καὶ διεπόρϑμευον 
τὸν ποταμόν, οὐχ ἡμῶν ἕνεκα παρασκευασάμενοι, ἀλλὰ διαπορϑ- 
μεύσαντες πλῆθος βαρβαρικόν, ὅπερ ἡμῖν κατὰ τὴν ὁδὸν ἀπηντή- 
χει, οἷα δὴ βουλομένου ὡς ἐπὶ ϑήραν ᾿αττήλα διαβαίνειν ἐς τὴν 
Ῥωμαίων γῆν, τοῦτο δὲ ἦν πολέμου παρασκευὴν ποιουμένῳ τῷ 
βασιλείῳ Σχύϑῃ, προφάσει τοῦ μὴ πάντας αὐτῷ τοὺς φυγάδας 
δεδόσϑαι, περαιωϑέντες δὲ τὸν Ἴστρον καὶ σὺν τοῖς βαρβάροις 
ὡς ο) πορευϑέντες σταδίους ἐν πεδίῳ τινὶ ἐπιμένειν ἡναγκάσϑη- 
μεν, ὥστε τοὺς ἀμφὶ τὸν Ἐδέκωνα τῷ ᾿4αττήλᾳ γενέσθαι τῆς 
ἡμετέρας ἀφίξεως μηνυτάς. καταμεινάντων δὲ σὺν ἡμῖν καὶ τῶν 
ξεναγησάντων ἡμᾶς βαρβάρων, dupt δείλην ὀψίαν δεῖπνον ἡμῶν 
αἱρουμένων, κρότος ἵππων ὡς ἡμᾶς ἐρχομένων ἠχούετο, καὶ δὴ 
ἄνδρες β΄ Σκύϑαι παρεγίνοντο ὡς τὸν Array ἡμᾶς ἀπιέναι 
παραχελευόμενοι, ἡμῶν δὲ πρότερον ἐπὶ τὸ δεῖπνον αὐτοὺς èl- 
Fev αἰτησάντων, ἀποβάντες τῶν ἕππων εὐωχήϑθησαν xal ἡμῖν 
τῆς ὁδοῦ τῇ ὑστεραίᾳ ἡγήσαντο, παραγενομένων δὲ ἐς τοῦ Art- 
τήλα σκηνὰς dupl 9 τῆς ἡμέρας ὥρᾳ (πολλαὶ δὲ αὗται ἐτύγχα- 
νον οὖσαι) ἐπί-τε λόφου τινὸς σκηνοποιῆσαι βουληϑέντων, οἱ 
ἐπιτυχόντες διεκώλυσαν βάρβαροι, ὡς τῆς Arrila ἐν χϑαμαλῷ. 
ὑπαρχούσης σκηνῆς. χαταλυσάντων δὲ ὅπου τοῖς Σκύθαις ἐδόκει, 
Ἐδέκων καὶ Ὀρέστης καὶ Σκόττας xel ἕτεροι τῶν ἐν αὐτοῖς λογά- 
δων ἧκον ἀνερωτῶντες τίνων τυχεῖν ἐσπουδαχότες τὴν πρεσβείαν 
ποιούμεϑα, ἡμῶν δὲ τὴν ἄλογον ἀποϑαυμαζόντων ἐρώτησιν καὶ 
ἐς ἀλλήλους ὁρώντων, διετέλουν πρὸς ὄχλου τῆς ἀποκρίσεως 
ἕνεκα γινόμενοι, εἰπόντων δὲ ᾿αττήλᾳ καὶ οὐχ ἑτέροις λέγειν Ba- 
σιλέα παρακελεύσασθαι, χαλεπήνας ó ὙΣχόττας ἀπεκρίνατο τοῦ 
σφῶν αὐτῶν ἡγουμένου ἐπίταγμα εἶναι’ οὐ γὰρ ἂν πολυπραγμο- 
σύνῃ σφετέρᾳ παρ᾽ ἡμᾶς ἐληλυθέναι, φησάντων δὲ μὴ τοῦτον 
ἐπὶ τοῖς πρέσβεσι χεῖσθαι τὸν νόμον, ὥστε μὴ ἐντυγχάνοντας 
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μηδὲ ἐς ὄψιν ἐρχομένους παρ οὓς ἐστάλησαν δι’ ἑτέρων ἀνακρί- 
νεσϑαι ὧν ἕνεκα πρεσβεύοιντο, καὶ τοῦτο μηδὲ αὐτοὺς ἀγνοεῖν 
Ζχύθας ϑαμινὰ παρὰ βασιλέα πρεσβευομένους᾽ χρῆναι δὲ τῶν 
ἴσων κυρεῖν' μὴ γὰρ ἄλλως τὰ τῆς πρεσβείας ἐρεῖν' ὡς τὸν Ar- 
τήλαν ἀνέζευξαν᾽ καὶ αὖθις ἐπανῆκον ᾿Ἐδέκωνος χωρὶς xal ἅπαντα, 
περὶ ὧν ἐπρεσβευόμεὺα, ἔλεγον προσταττοντὲς την ταχίστην 
ἀπιέται, εἰ μὴ ἕτερα φράζειν ἔχοιμεν, ἐπὶ δὲ τοῖς λεχϑεῖσε 
πλέον ἐπαποροῦντες (οὐ γὰρ ἦν ἐφικτὸν γινώσκειν, ὅπως ἔκδηλα 
ἐγεγόνει τὰ ἐν παραβύστῳ δεδογμένα βασιλεῖ) συμφέρειν ἡγού-- 
µεθα μηδὲν περὶ τῆς πρεσβείας ἀποκρίνεσϑαι, εἰ μὴ τῆς παρὰ 
τὸν ᾿άττήλαν εἰσόδου τύχοιμεν. διὸ ἐφάσκομεν, εἴτε τὰ εἰρημένα 
τοῖς Σκύϑαις εἴτε καὶ ἕτερα ἤχομεν πρεσβευόμενοι, τοῦ σφῶν αὐ- 
τῶν ἡγουμένου τὴν πεῦσιν εἶναι, καὶ μηδαμῶς ἄλλοις τούτου χά- 
ptv διαλεχϑήσεσθαι᾽ οἱ δὲ ἡμᾶς παραχρῆμα ἀναχωρεῖν προσέτατ- 
τον. ᾿ἐν παρασκευῇ δὲ τῆς ὁδοῦ γενομένους τῆς ἀποχρίσεως ἡμᾶς 
ὁ Βιγίλας κατεμέμφετο, ἐπὶ ψεύδει ἁλῶναι ἄμεινον λέγων ἢ 
ἀπράκτους ἀναχωρεῖν. εἰ γὰρ ἐς λόγους τῷ ᾿αττήλᾳ ἔτυχον, φη- 
σίν, ἐληλυθώς, ἐκεπείκειν ῥᾳδίως ἂν αὐτὸν τῆς πρὸς Ῥωμαίους 
ἀποστῆναι διαφορᾶς, οἷα δὴ ἐπιτήδειος αὐτῷ ἐν τῇ κατὰ Ava- 
τόλιον πρεσβείᾳ γενόμενος. ταῦτα! εὔνουν αὐτῷ τὸν ᾿Εδέκωνα 
ὑπάρχειν ἔφασκεν, ὥστε λόγῳ τῆς πρεσβείας xal τῶν ὁπωσοῦν 
εἴτε ἀληϑῶς εἴτε ψευδῶς ῥηθησομένων προφάσεως τυχεῖν ἐπὶ 
τῷ βουλεύσασθαι περὶ τῶν αὐτοῖς κατὰ ᾿αττήλα δεδογμένων, καὶ 
ὅπως τὸ χρυσίον, οὗπερ ἔφασκε δεῖσϑαι ð ᾿Ἐδέχων, κομίσαι τὸ 
διανομηϑησόμενον T ταττομένοις ἀνδράσι, προδεδομένος δὲ èle- 
λήθει ὁ γὰρ Ἐδέκων, εἴτε δόλῳ ὑποσχόμενος εἴτε καὶ τὸν Ὀρέ- 
στην εὐλαβηθείς, μὴ ἐς τὸν ᾿αττήλαν ἀγάγοι ἅπερ ἡμῖν ἐν τῇ 
Σερδικῇ μετὰ τὴν ἑστίασιν εἰρήκει, ἐν αἰτίᾳ ποιούμενος τὸ χωρὶς 
αὐτοῦ βασιλεῖ καὶ τῷ εὐνούχῳ ἐς λόγους αὐτὸν ἐληλυθέναι xata- 
μηνύει τὴν μελετηϑεῖσαν αὐτῷ ἐπιβουλὴν καὶ τὸ ποσὸν τοῦ ἐκ- 
πεμφ-ϑησομένου χρυσῖου, ἐκλέγει δὲ καὶ ἐφ᾽ οἷς τὴν πρεσβείαν 
ἐποιούμεθα, τῶν δὲ φορτίων ἤδη τοῖς ὑποζυγίοις ἐπιτεθέντων, 
καὶ ἀνάγχῃ τὴν πορείαν κατὰ τὸν τῆς νυχτὸς καιρὸν ποιεῖσθαι 
πειρώμενοι, μετεξέτεροι τῶν βαρβάρων παραγενόμενοι ἐπιμεῖναι. 
ἡμᾶς τοῦ χαιροῦ χάριν παρακελεύσασθαι τὸν ᾿Αττήλαν ἔλεγον. 
ἐν αὐτῷ οὖν τῷ χωρίῳ, ὅθεν καὶ διανέστηµεν, ἧχον ἡμῖν βοῦν 
ἀγοντές τινες xal ποταμίους ἰχϑύας παρὰ τοῦ Atra δια- 
πεμφθέντας, δειπνήσαντες οὖν ἐς ὕπνον ἐτράπημεν. ἡμέρας δὲ 
γενομένης ᾠόμεϑα μὲν ἥμερόν τ! καὶ πρᾶον παρὰ τοῦ βαρβάρου 
μηνυνήσεσθαι΄’ ó δὲ πάλιν τοὺς αὐτοὺς ἔπεμπε παραχελευόμενος 
ἀπιέναι, εἰ μὴ ἔχοιμέν τι παρὰ τὰ αὐτοῖς ἐγνωσμένα λέγειν. οὐ- 
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dà» οὖν ἀποκρινάμενοι πρὸς τὴν ὁδὸν παρασχευαζόµεθα, καίπερ 
τοῦ Βιγίλα διαφιλονεικοῦντος λέγειν εἶναι καὶ ἕτερα ἡμῖν ῥηϑη- 
σόμενα. ἐν πολλῇ δὲ χατηφείᾳ τὸν ΙΜαξιμῖνον ἰδών, παραλαβὼν 
'Ῥουστίχιον ἐξεπιστάμενον τὴν βαρβάρων φωνὴν (ὃς σὺν ἡμῖν ἐπὶ 
τὴν Σχυϑιχὴν ἐληλύϑει οὐ τῆς πρεσβείας ἕνεκα, ἀλλὰ κατὰ πρᾶξίν 
τινα πρὸς Κωνστάντιον, ὃν Ἰταλιώτην ὄντα ὑπογραφέα ᾿4Αττήλᾳ 
ἀπεστάλκει ᾿4έτιος ó τῶν ἑσπερίων “Ρωμαίων στρατηγός) παρὰ 
τὸν Σχότταν ἀφικνούμενος (où γὰρ Ὀνηγήσιος τηνικαῦτα παρῆν) 
καὶ αὐτὸν προσειπὼν ὑπὸ ἑρμηνεῖ τῷ Ῥουστικίῳ ἔλεγον δῶρα 
πλεῖστα παρὰ τοῦ [Μαξιμίνου λήψεσθαι, εἴπερ αὐτὸν τῆς παρὰ 
τὸν ᾿Αττήλαν εἰσόδου παρασχευάσοι τυχεῖν. τὴν γὰρ αὐτοῦ πρεσ- 
βείαν οὐ μόνον Ῥωμαίοις καὶ Οὔννοις συνοίσειν, ἀλλὰ καὶ Όνηγη- 
σίῳ, ὃν παρ᾽ αὐτὸν βασιλεὺς ἰέναι βούλεται, καὶ τὰ τοῖς ἔθνεσι 
διευκρινῆσαι ἀμφίβολα: ἀφικόμενον δὲ μεγίστων τεύξεσθαι ðw- 
ρεῶν. χρῆναι οὖν μὴ παρόντος Ὀνηγησίου ἡμῖν, μᾶλλον δὲ tà- 
δελφῷ ἐπὶ τῇ ἀγαϑῇ σοναγωνίζεσθαι πράξει. πείϑεσϑαι δὲ καὶ 
αὐτῷ τὸν «άττήλαν μεμαϑηχέναι ἔλεγον᾽ οὐκ ἐν ἀκοῇ δὲ ἔσεσθαι 
βεβαίως τὰ κατ᾽ αὐτόν, εἰ μή γὲ πείρᾳ τὴν αὐτοῦ γνοίημεν δύ- 
ναμιν. ὃς δὲ ὑπολαβὼν μηκέτι ἀμφιβόλους εἶναι ἔφη τοῦ καὶ 
αὐτὸν ἴσα τῷ ἀδελφῷ παρὰ ᾿αττήλᾳ λέγειν τε καὶ πράττειν καὶ 
παραχρῆμα τὸν ἵππον ἀναβὰς ἐπὶ τὴν Artika διήλασε σκηνήν: 
πρὸς δὲ τὸν Mateuivov ἐπανελθὼν ἀλύοντα ἅμα τῷ Βιγίλᾳ καὶ 
διαπορούμενον ἐπὶ τοῖς καϑεστῶσιν ἔλεγον d τε τῷ Σκόττᾳ διεί- 
λεγµαι xal ἅπερ παρ᾽ αὐτοῦ ἠκηκόειν, xal ὡς δεῖ τὰ τῷ βαρβάρῳ 
δοϑησόμενα παρασκευάζειν δῶρα καὶ τὰ αὐτῷ παρ᾽ ἡμῶν ῥηϑη- 
σόµενα ἀναλογίζεσθαι. ἀμφότεροι οὖν ἀναπηδήσαντες (ἐπὶ γὰρ 
τοῦ ἐδάφους xal τῆς πόας χεῖσθαι σφᾶς συνέβαινεν) ἐπῄνεσάν τὲ 
τὴν πρᾶξιν xal τοὺς ἤδη μετὰ τῶν ὑποζυγίων ἐξορμήσαντας dve- 
κάλουν xal διεσκέψαντο, ὅπως τὲ προσείποιεν τὸν ᾿Αττήλαν καὶ 
ὅπως αὐτῷ τά τε βασιλέως δῶρα δοῖεν καὶ ἅπερ αὐτῷ ὁ Μαξι- 
μῖνος ἐκόμιζεν. ἀμφὶ δὲ ταῦτα πονουμένους διὰ τοῦ Σχόττα d 
᾿αττήλας μετεπέμψατο, xal δῆτα ἐς τὴν ἐχείνου παραγινόμεϑα 
ὑπὸ βαρβαρικοῦ κύκλῳ φρουρουμένην πλήϑους. ὡς δὲ εἰσόδου 
ἐτύχομεν, Ἑδρομεν ἐπὶ ξυλίνου δίφρου εὸν ᾿αττήλαν χαϑήμενον. 
στάντων δὲ ἡμῶν μικρὸν ἀπωτέρω τοῦ ϑρόνου, προσελϑὼν ð 
ΠΗαξιμῖνος ἠσπάσατο τὸν βάρβαρον, τά te παρὰ βασιλέως γράμ- 
ματα δοὺς ἔλεγεν ὡς σῶν εἶναι αὐτὸν χαὶ τοὺς dup αὐτὸν εὔχε- 
vat βασιλεύς. d δὲ ἀπεκρίνατο ἔσεσθαι Ῥωμαίοις ἅπερ αὐτῷ 
βούλοιντο. xal ἐπὶ τὸν Βιγίλαν εὐθὺς τρέπει τὸν λόγον ϑηρίον 
ἀναιδὲς ἀποχαλῶν, ὅτου χάριν παρ᾽ αὐτὸν ἐλϑεῖν ἠϑέλησεν èni- 
“στάµενος τά τε αὐτῷ καὶ ᾿ανατολίῳ ἐπὶ τῇ εἰρήνῃ δόξαντα, ὡς 
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εἴρητο μὴ πρότερον: πρέσβεις παρ᾽ αὐτὸν ἐλϑεῖν πρὶν ἢ πάντες 
οἱ φυγάδες ἐκδοϑεῖεν βαρβάροις. τοῦ δὲ φήσαντος ὡς ἐκ τοῦ 
Σχυθικοῦ γένους παρὰ Ρωμαίοις οὐκ εἴη φυγάς, τοὺς γὰρ ὄντας 
ἐκδεδόσθαι, χαλεπήνας μᾶλλον καὶ αὐτῷ πλεῖστα λοιδορησάμενος 
μετὰ βοῆς ἔλεγεν ὡς αὐτὸν ἀνασκολοπίσας πρὸς βορὰν οἰωνοῖς 
ἐδεδώκει ἄν, εἰ μὴ γε τῷ τῆς πρεσβείας ϑεσμῷ λυμαίνεσθαι ἐδό- 
χει, καὶ ταύτην αὐτῷ ἐπὶ τῇ ἀναιδείᾳ καὶ τῇ τῶν λόγων ἰταμό- 
τητι ἐπυϑεῖναι δίκην φυγάδας γὰρ τοῦ σφετέρου ἔϑνους παρὰ 
“Ῥωμαίοις εἶναι πολλούς, ὧν ἐκέλευε τὰ ὀνόματα ἐγγεγραμμένα 
χάρτῃ τοὺς ὑπογραφέας ἀναγινώσχειν. ὡς δὲ διεξῆλθον ἅπαντας, 
προσέταττε μηδὲν μελλήσαντα ἀπιέναι’ συμπέμψειν δὲ αὐτῷ χαὶ 
Ἤσλαν “Ῥωμαίοις λέξοντα πάντας τοὺς παρὰ σφίσι καταφυγόντας 
βαρβάρους ἀπὸ τῶν Καρπιλεόνος χρόνων, ὃς ὠὡμήρευσε παρ᾽ 
αὐτῷ παῖς ðv ᾿Αετίου τοῦ ἐν τῇ ἑσπέρᾳ Ῥωμαίων στρατηγοῦ, 
ἐκπέμψαι παρ᾽ αὐτόν, μὴ γὰρ συγχωρήσειν τοὺς σφετέρους Fe- 
ράποντας ἀντίον αὐτοῦ ἐς μάχην ἰέναι, καίπερ μὴ δυναμένους: 
ὠφελεῖν τοὺς σὴν φυλακὴν αὐτοῖς τῆς οἰκείας ἐπιτρέψαντας γῆς 
τίνα γὰρ πόλιν ἢ ποῖον φρούριον σεσῶσϑαι, ἔλεγεν, ὑπ᾽ ἐκείνων, 
οὗπερ αὐτὸς ποιῆσαι τὴν αἵρεσιν ὥρμησεν; ἀπαγγείλαντας δὲ τὰ 
αὐτῷ περὶ σῶν φυγάδων δεδογμένα αὖϑις ἐπανήχειν μηνύοντας, 
πότερον αὐτοὺς ἐχδιδόναι βούλονται ἢ τὸν ὑπὲρ αὐτῶν ἀναδέχον- 
ται πόλεμον, παραχελευσάμενος δὲ πρότερον καὶ τὸν {αξιμῖνον 
ἐπιμένειν, ὡς δι᾽ αὐτοῦ περὶ τῶν γεγραμμένων ἀποχρινούμενος 
βασιλεῖ, ἐπέτρεπε τὰ δῶρα δόντας, ἅπερ ὁ Μαξιμῖνος ἔφερεν, 
ὑπεξιέναι, δόντες τοίνυν καὶ ἐπανιόντες ἐς τὴν σκηνὴν ἑκάστου 
τῶν λεχϑέντων πέρι ἰδιολογούμεθα. καὶ Βιγίλα θαυμάζοντος, 
ὅπως πάλαι αὐτῷ πρεσβευομένῳ ἤπιός τε καὶ πρᾶος νομισθεὶς 
τότε χαλεπῶς ἐλοιδορήσατο, ἔλεγον, μήποτέ τινες τῶν βαρβάρων 
τῶν ἐν Σερδικῇ ἑστιαθέντων σὺν ἡμῖν δυσμενῆ αὐτῷ τὸν ᾿Αττήλαν 
παρεσκεύασαν ἀπαγγείλαντες, ὡς ϑεὸν μὲν τὸν “Ρωμαίων ἐκάλει 
βασιλέα, ἄνϑρωπον δὲ τὸν ᾿αττήλαν, τοῦτον τὸν λόγον 6 Moët- 
μῖνος ὡς πιϑανὸν ἐδέχετο οἷα δὴ ἀμέτοχος dv τῆς συνωμοσίας, ἣν 
κατὰ τοῦ βαρβάρου d εὐνοῦχος ἐποιήσατο, ὁ δὲ Βιγίλας ἀμφίβο- 
λός τὲ ἦν καὶ ἐμοὶ ἐδόκει προφάσεως ἀπορεῖν, δι ἣν αὐτῷ 6 
;ἁττήλας ἐλοιδορήσατο οὔτε γὰρ τὴ ἐν Σερδικῇ, ὡς ὕστερον ἡμῖν 
διηγεῖτο, οὔτε τὰ τῆς ἐπιβουλῆς εἰρῆσθαι τῷ Arii ἐνόμιζεν, 
μηδενὸς μὲν ἑτέρου τῶν ἐκ τοῦ πλήϑουρ διὰ τὸν ἐπικρατοῦντα 
κατὰ πάντων φόβον ἐς λόγους αὐτῷ ϑαρροῦντος ἐλϑεῖν, ᾿Εδέχωνος: 
δὲ πάντως ἐχεμυϑήσοντος διά τε τοὺς ὄρχους καὶ τὴν ἀδηλίαν τοῦ 
πράγματος, μήποτε καὶ αὐτός, ὡς τοιούτων μέτοχος λόγων, ἐπι- 
τήδειος νομισϑεὶς ϑάνατον ὑφέξει ζημίαν, ἐν τοιαύτῃ οὖν ἀμφι- 
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βολίᾳ τυγχάνουσιν ἐπιστὰς ᾿Εδέκων καὶ τὸν Βιγίλαν ἔξω τῆς ἡμε- 
τέρας ἀπαγαγὼν συνόδου ὑποκρινάμενός τὲ ἀληϑίζεσθαι τῶν 
αὐτοῖς βεβουλευμένων ἕνεκα xal τὸ χρυσίον χομισϑῆναι παραχὲ- 
ἀευσάμενος τὸ δοϑησόμενον τοῖς ἅμα αὐτῷ περὶ τὴν πρᾶξιν 
ἐλευσομένοις ἀνεχώρει. πολυπραγμονοῦντας δὲ τίνες οἱ τοῦ Ἐδέ- 
χωνος πρὸς αὐτὸν λόγοι ἀπατᾶν ἔσπευδεν ἠπατημένος αὐτός, καὶ 
τὴν ἀληϑῃ αἰτίαν ἀποκρυψάμενος ἔφασκε παρ᾽ αὐτοῦ Ἐδέκωνος 
εἰρῆσθαι ὡς καὶ αὐτῷ ὁ ᾿ἀττήλας περὶ τῶν φυγάδων χαλεπαίνοι᾽ 
ἔδει γὰρ ἢ πάντας ἀπολαβεῖν ἢ πρέσβεις ἐκ τῆς μεγίστης ἐξου- 
σίας ἀφικέσϑαι πρὸς αὐτῶν, ταῦτα διαλεγαμένοις παραγενόμενοέ 
τινες τοῦ Arria ἔλεγον μήτε Βιγίλαν μήτε ἡμᾶς “Pouaïor aly- 
μάλωτον ἢ βάρβαρον ἀνδράποδον ἢ ἵππους ἢ ἕτερόν: τι πλὴν τῶν 
είς τροφὴν ὠνεῖσθαι, ἄχρις ὅτου τὰ μεταξὺ Ῥωμαίων καὶ Ὀὔννων 
ἀμφίβολα διακριώείη. σεσοφεσμένως δὲ ταῦτα xal xark τέχνην 
ἐγένετο τῷ βαρβάρῳ, ὥστε τὸν μὲν Βιγίλαν ῥᾳδίως ἐπὶ τῇ κατ᾽ 
αὐταῦ ἁλῶναι πράξει ἀποροῦντα αἰτίας, ἐφ᾽ περ τὸ χρυσίον xo- 
μίζοι, ἡμᾶς δὲ προφάσει ἀποκρίσεως ἐπὶ τῇ πρεσβείᾳ δοϑησομέ- 
νης Ὀνηγύσιον ἀπεκδέξασθαι τὰ δῶρα χομιούμενον, ἅπερ ἡμεῖς 
τε διδόναι ἐβουλόμεθα xal βασιλεὺς ἀπεστάλκει. συνέβαινε γὰρ 
αὐτὸν σὺν τῷ πρεσβυτέρῳ τῶν Aria παίδων ἐς τὸ τῶν Axa- 
τίρων ἔθνος ἐστάλθαι, 6 ἐστι Σκυϑικὸν ἔϑνος, παρέστη δὲ τῷ 
"απτήλᾳ ἐξ αἰτίας τοιᾶσδε, πολλῶν κατὰ φῦλα καὶ γένη ἀρχόν- 
των τοῦ ἔϑνους, Θεοδόσιος ó βασιλεὺς ἐκπέμπει δῶρα, ὥστε ὅμο- 
vole σφετέρᾳ ἀπαγορεῦσαι μὲν τῇ τοῦ «ἀττήλα συμμαχίᾳ, τὴν δὲ 
πρὸς Ρωμαίους εἰρήνην ἀσπάζεσθαι, ὁ δὲ τὰ δῶρα ἀποκομίζων 
οὐ κατὰ τάξιν ἑκάστῳ τῶν βασιλέων τοῦ ἔϑνους δίδωσιν, ὥστε 
τὸν Κουρίδαχον πρεσβύτερον ὄντα τῇ doyfj τὰ δῶρα δεξάμενον 
δεύτερον, οἷα δὴ περιοφϑέντα καὶ τῶν σφετέρων στερηϑέντα ye- 
ρῶν, ἐπικαλέσασθαι τὸν “ἀττήλαν κατὰ τῶν συμβασιλευόντων, τὸν 
δὲ μὴ μελλήσαντα πολλὴν ἐκπέμψαι δύναμιν, καὶ τοὺς μὲν ἀνε- 
λόντα, τοὺς δὲ παραστησάμενον καλεῖν τὸν Κουρίδαχον τῶν νικη- 
τηρίων μεϑέξοντα. τὸν δὲ ἐπιβουλὴν ὑποτοπήσαντα εἰπεῖν ὡς 
χαλεπὸν ἀνθρώπῳ ἐλϑεῖν ἐς ὄψιν φεοῦ' εἰ γὰρ οὐδὲ τὸν τοῦ 
ἡλίου δίσκον ἀτενῶς ἔστιν ἰδεῖν, πῶς τὸν μέγιστον τῶν ϑεῶν 
ἀπαϑῶς τις ὄψοιτο; οὕτω μὲν οὖν ὁ Μουρίδαχος ἔμεινεν ἐπὶ τοῖς 
σφετέροις καὶ διεφύλαξε τὴν ἀρχήν, τοῦ λοιποῦ παντὸς τοῦ Axa- 
τίρων ἔϑνους τῷ ᾿αττήλᾳ παραστάντος᾽ οὗπερ ἔϑνους βασιλέα 
τὸν πρεσβύτερον τῶν παίδων καταστῆσαι βουλόμενος Ὀνηγήσιον 
ἐπὶ ταύτην ἐκπέμπει τὴν πρᾶξιν. διὸ δὴ καὶ ἡμᾶς, ὡς εἴρηται, 
ἐπιμεῖναι παρακελευσάμενος τὸν Βιγίλαν διαφῆκεν ἅμα Hog προ- 
doe. μὲν τῶν φυγάδων ἐς τὴν Ῥωμαίων διαβησόιιενον, τῇ δὲ ἆλη- 
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ϑείᾳ τῷ ᾿Εδόκωνι τὸ χρυσίον χομιοῦντα. 

Τοῦ δὲ Βιγίλα ἐξορμήσαντος, μίαν μετὰ τὴν ἐκείνου ἀναχώ- 
once ἡμέραν ἐπιμείναντες τῇ ὑστεραίᾳ ἐπὶ τὰ ἀρκτικώτερα τῆς 
χώρας σὺν ᾿αττήλᾳ ἐπορεύθημεν, καὶ ἄχρι τινὸς τῷ βαρβάρῳ συμ- 
προελθόντες ἑτέραν ὁδὸν ἐτράπημεν, τῶν ξεναγούντων ἡμᾶς Zxv- 
ϑῶν τοῦτο ποιεῖν παραχελευσαμένων, ὡς τοῦ ᾿Αττήλα ἐς κώμην 
τινὰ παρεσομένου, ἐν jj γαμεῖν θυγατέρα ᾿Εσκὰμ ἐβούλετο, rehet- 
στας μὲν ἔχων γαμετάς, ἀγόμενος δὲ καὶ ταύτην κατὰ νόμον τὸν 
Σκυϑικόν, ἐνϑένδε ἐπορευόμεθα ὁδὸν ὁμαλὴν ἐν πεδέῳ χειμένην 
ναυσιπόροις τε προσεβάλομεν ποταμοῖς, ὧν οἱ μέγιστοι μετὰ τὸν 
Ἴστρον ὃ ze «4ρήχων λεγόμενος καὶ ὁ Tiyac καὶ ὁ Τιφήσας ἦν. 
xal τούτους μὲν ἐπεραιώθημεν τοῖς μονοξύλαις πλοίοις, οἷς ol 
προσοικοῦντες τοὺς ποταμοὺς χέχρηνται, τοὺς δὲ λοιποὺς ταῖς 
σχεδίαις διεπλεύσαμεν, ἃς ἐπὶ τῶν ἁμαξῶν οἱ βάρβαροι διὰ τοὺς 
λιμνάζοντας φέρουσι τόπους, ἐχορηγοῦντο δὲ ἡμῖν κατὰ χώμας 
τροφαί, ἀντὶ μὲν σίτου χέγχρος, ἀντὶ δὲ οἴνου ó μέδος ἐπιχωρίως 
καλούμενος, ἐκομίζοντο δὲ xal οἱ ἑπόμενοι ἡμῖν ὑπηρέται «κέγχρον 
καὶ τὸ ἐκ κριϑῶν χορηγούμενοι πόμα" χάμον οἱ βάρβαροι καλοῦ- 
σιν αὐτό. μαχρὰν δὲ ἀνύσαντες ὁδὸν περὶ δείλην ὀψίαν χατεσκη- 
νώσαμεν πρὸς λίμνῃ τινὶ πότιμον ὕδωρ ἐχούσῃ, ὅπερ oi τῆς 
πλησίον ὑδρεύοντο χώμης. πνεῦμα δὲ καὶ θύελλα ἐξαπίνης δια- 
ναστᾶσα μετὰ βροντῶν καὶ συχνῶν ἀσεραπῶν καὶ ὄμβρου πολλοῦ 
οὐ μόνον ἡμῶν ἀνέτρεψε τὴν σχηνήν, ἀλλὰ καὶ τὴν χατασκευὴν 
σύμπασαν ἐς τὸ ὕδωρ ἐκύλισε τῆς λίμνης. ὑπὸ δὲ τῆς κρατούσης 
τὸν ἀέρα ταραχῆς καὶ τοῦ συμβάντος δειματωϑέντες τὸ χωρίον 
ἀπελείπομεν xal ἀλλήλων χωριζόμεϑα, ὡς ἐν σκότῳ καὶ ὑετῷ, 
τραπέντες ὁδόν, ἣν αὐτῷ ῥᾳδίαν ἕκαστος ἔσεσϑαι φετο. ἐς δὲ τὰς 
καλύβας τῆς κώμης παραγενόμενοι (τὴν αὐτὴν δὲ πάντες διαφό- 
ews ἐτράπημεν) ἐς ταὐτὸν συνῄειμεν καὶ τῶν ἀπολειπαμένων σὺν 
βοῇ τὴν ζήτησιν ἐποιούμεθα. ἐκπηδήσαντες δὲ οἱ ὙΣχύθαι διὰ 
τὸν ϑόρυβον τοὺς καλάμους, οἷς πρὸς τῷ πυρὶ κέχρηνται, ἀνέχαιον 
φῶς ἐργαζόμενοι, καὶ ἀνηρώτων ő τι βουλόμενοι κεχράγαμεν. τῶν 
δὲ σὺν ἡμῖν βαρβάρων ἀποκριναμένων ὡς διὰ τὸν χειμῶνα ταρατ- 
τόμεϑα, πρὸς σφᾶς τε. αὐτοὺς καλοῦντεδ ὑπεδέχοντο καὶ ἀλέαν 
παρεῖχον καλάμους πλείστους ἐναύοντες. τῆς δὲ ἐν τῇ χώμῃ ag- 
χούσης γυναικὸς (µία δὲ αὕτη τῶν Βλήδα γυναικῶν ἐγεγόνει) τρο- 
φὰς ἡμῖν διαπεμψαμένης καὶ ἐπὶ συνουσίᾳ γυναῖκας εὐπρεπεῖς 
(Σκυϑικὴ δὲ αὕτη τιμή) τὰς μὲν γυναῖκας ἐκ τῶν προκειμένων 
ἐδωδέμων φιλοφρονησάμενος, τῇ πρὸς αὐτὰς ὁμιλίᾳ ἀπαγορεύ- 
σαντες, ἐγκαταμείναντες δὲ ταῖς καλύβαις ἅμα ἡμέρᾳ ἐς τὴν τῶν 
σκευῶν ἐτράπημεν ἀναζήτησιν, xal σύμπαντα εὑρηκότες, τὰ μὲν 
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ἐν τῷ χωρίῳ, οὐπερ ἕν τῇ προτεραίᾳ καταλύσαντες ἐτύχομεν, τὰ 
δὲ καὶ πρὸς τῇ ὄχϑῃ τῆς λίμνης, τὰ δὲ καὶ ἐν αὐτῷ τῷ ὕδατι, 
ἀνελάβομεν xal ἐκείνην τὴν ἡμέραν ἐν τῇ κώμῃ διετρίψαμεν ἅπαντα 
διατερσαίνοντες᾽ ὅ τε γὰρ χειμὼν ἐπέπαυτο xal λαμπρὸς ἥλιος 
ἦν, ἐπιμεληθέντες δὲ καὶ τῶν ἵππων καὶ τῶν λοιπῶν ὑποζυγίων 
παρὰ τὴν βασιλίδα ἀφικόμεθα, καὶ αὐτὴν ἀσπασάμενοι xai δώ- 
oot; ἀμειψάμενοι, τρισί τε ἀργυραῖς φιάλαις xal ἐρυϑροῖς δέρ- 
μασι καὶ τῷ ἐξ Ινδίας πεπέρει καὶ τῷ καρπῷ τῶν φοινίκων καὶ 
ἑτέροις. τραγήμασι διὰ τὸ μὴ ἐπιχωριάζειν τοῖς βαρβάροις οὖσι 
τιμίοις, ὑπέξιμεν εὐξάμενοι αὐτῇ ἀγαϑὰ τῆς ξενίας πέρι, ἡμερῶν 
δὲ δ΄ ὁδὸν ἀνύσαντες ἐν κώμῃ τινὶ ἐπεμείναμεν, τῶν ξεναγούντων 
παραχελευσαμένων Σκυθῶν, οἷα δὴ τοῦ «άττήλα ἐς αὐτὴν ἐμβα- 
λοῦντος τὴν ὁδὸν καὶ ἡμῶν κατόπιν αὐτοῦ πορεύεσθαι ὀφειλόν- 
των, ἔνϑα δὴ (ἐνεγτυγχάνομεν ἀνδράσι τῶν ἑσπερίων Ῥωμαίων καὶ 
αὐτοῖς παρὰ τὸν ᾿αττήλαν πρεσβευομένοις΄ ὧν Ῥωμύλος ἦν, ἀνὴρ 
τῇ τοῦ κόμητος ἀξίᾳ τετιμημένος, καὶ Προμοῦτος τῆς Νωρικῶν 
ἄρχων χώρας καὶ Ῥωμανὸς στρατιωτικοῦ τάγματος ἡγεμών, συν- 
ἤν. δὲ αὐτοῖς Κωνστάντιος, ὃν ἀπέθτάλχει ᾿4έτιος παρὰ τὸν Art- 
τήλαν ὑπογραφέως χάριν, καὶ Τατοῦλος ó Ὀρέστου πατὴρ τοῦ 
μετὰ Ἐδέκωνος, οὐ τῆς πρεσβείας ἕνεκα, ἀλλὰ οἰκειότητος χάριν 
ἅμα σφίσιν αὐτοῖς τὴν πορείαν ποιούμένοι, Κωνστάντιος μὲν διὰ 
«τὴν àv? ναῖς Ἰταλίαις προὐπάρξασαν πρὸς τοὺς ἄνδρας γνῶσιν, 
Τατοῦλος δὲ διὰ συγγένειαν" ő γὰρ αὐτοῦ παῖς Ὀρέστης Ῥωμύλου 
ϑυγατέρα ἐγεγαμήκει, + * e ἀπὸ Παταβίωνος τῆς ἐν Νωρικῷ ró- 
λεως ἐπρεσβεύοντο ἐχμειλιττόμενοι τὸν ᾿αττήλαν ἐκδοθῆναι αὑτῷ 
βουλόμενον Σιλβανόν, t ἁρμίου τραπέζης κατὰ τὴν Ῥώμην προε- 
στῶτα, ὡς φιάλας χρυσᾶς παρὰ Κωνσταντίου δεξάμενον, ὃς ἐκ 
Γαλατῶν μὲν τῶν ἐν τῇ ἑσπέρᾳ ὡρμᾶτο, ἀπέσταλτο δὸ xal αὐτὸς 
παρὰ -αττήλαν. τὲ καὶ Βλήδαν, ὥσπερ ὁ μετ᾽ αὐτὸν Κωνστάντιος, 
ὑπογραφέως χάριν. κατὰ δὲ τὸν χρόνον, ἐν ᾧ ὑπὸ Σχυθῶν ἐν τῇ 
Παιόνων ἐπολιορκεῖτο τὸ Σίρμιον, τὰς φιάλας παρὰ τοῦ τῆς 
πόλεως ἐπισκόπου ἐδέξατο ἐφ᾽ ᾧ αὐτὸν λύσασϑαι, εἴ γε περιόν- 
τος αὐτοῦ ἁλῶναι τὴν πόλιν συμβαίη, ἢ ἀναιρεθέντος ὠνήσασθαι 
τοὺς αἰχμαλώτους ἀπαγομένους τῶν ἀστῶν. ὁ δὲ Κωνστάντιος 
μετὰ τὸν τῆς πόλεως ἀνδραποδισμὸν ὀλιγωρήσας τῶν συνϑηχῶν ἐς 
τὴν Ῥώμην κατὰ πρᾶξίν τινα παραγίνεται καὶ κομίζεται παρὰ τοῦ 
Σιλβανοῦ χρυσίον τὰς φιάλας δούς, ὥστε ῥητοῦ χρόνου ἐντὸς ἢ 
ἀποδόντα τὸ ἐκδανεισϑὲν χρυσίον ἀναλαβεῖν τὰ ἐνέχυρα, ἢ αὐτοῖς 
τὸν Σιλβανὸν ἐς 6 τι βούλοιτο χρήσασθαι. τοῦτον δὴ τὸν Κων- 
στάντιον ἐν ὑποψίᾳ προδοσίας ποιησάμενοι “αττήλας τε καὶ 
Βλήδας ἀνεσταύρωσαν᾽ μετὰ δὲ χρόνον τῷ Arie ὡς τὰ περὶ 
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τῶν φιαλῶν ἐμηνύϑη, ἐκδοθῆναι αὐτῷ τὸν Σιλβανὸν ola δὴ φῶρα 
τῶν αὑτοῦ γενόμενον ἐβούλετο. πρέσβεις τοίνυν παρὰ ᾿4ετίου xal 
τοῦ βασιλεύοντος τῶν ἑσπερίων Ῥωμαίων ἐστάλησαν 'ἐροῦντες ὡς 
χρήστης: Σιλβανὸς Κωνσταντίου γενόμενος τὰς φιάλας ἐνέχυρα 
καὶ οὐ φώρια λαβὼν ἔχοι, καὶ ὡς ταύτας ἀργυρίου χάριν ἱερεῦσι 
xal τοῖς ἐπιτυχοῦσιν ἀπέδοτο’ οὔτε γὰρ ϑέμις ἀνϑρώποις εἰς 
σφετέραν διακονίαν κεχρῆσθαι ἐκπώμασιν ἀνατεϑεῖσι Seq. εἰ 
οὖν μὴ τῆς εὐλόγου προφάσεως καὶ εὐλαβείᾳ τοῦ θείου ἀποσταίη 
τοῦ τὰς φιάλας αἰτεῖν, ἐκπέμπειν τὸ, ὑπέρ αὐτῶν χρυσίον τὸν 
Σιλβανὸν παραιτουµένους οὐ γὰρ ἐχδώσειν ἄνϑρωπον ἀδικοῦντα 
οὐθέν. καὶ αὕτη μὲν αἰτία τῆς τῶν ἀνδρῶν πρεσβείας, καὶ παρείπον- 
το 6 τι καὶ ἀποχρινάμενος ἀποπέμψοε σφᾶς ó βάρβαρος, ἐπὶ τῆς 
αὐτῆς οὖν ὁδοῦ γενόμενοι, προπορευϑῆναι αὐτὸν ἀναμείναντες σὺν 
τῷ παντὶ ἐπηκολουϑήσαμεν πλήθει καὶ ποταμούς τινας ĝia- 
βαντὲς ἐν μεγίστῃ παρεγινόμεϑα χώμῃ, ἐν ἦ τὰ τοῦ Leva ot- 
χήματα περιφανέστερα τῶν ἁπανταχοῦ εἶναι ἐλέγετο ξύλοις τε xal 
σανίσιν εὐξέστοις ἡρμοσμένα χαὶ περιβόλῳ ξυλίνῳ χυκλούμενα οὐ 
πρὸς ἀσφάλειαν, ἀλλὰ πρὸς εὐπρέπειαν συλλαμβάνοντι. μετὰ δὲ 
τὰ τοῦ βασιλέως ἦν τὰ τοῦ Ὀνηγησίου διαπρεπῆ καὶ περίβολον 
μὲν ἐκ ξύλων καὶ αὐτὰ ἔχοντα, οὐχ ὁμοίως δὲ ὥσπερ 6 ᾿αττήλα 
πύργοις ἐκοσμεῖτο, βαλανεῖον δὲ ἦν οὐ πόρρω τοῦ περιβόλου, 
ὅπερ Ὀνηγήσιος μετὰ τὸν ᾿αττήλαν παρὰ Σκύϑαις ἰσχύων μέγα 
ᾠκοδόμει λίϑους ἐκ τῆς Παιόνων διαχομίσας γῆς οὐδὲ γὰρ οὐδὲ 
λίθος οὐ δένδρον παρὰ τοῖς ἐκεῖνο τὸ μέρος οἰκοῦσι βαρβάροις 
ἐστίν, ἀλλὰ ἐπεισάκτῳ τῇ ὕλῃ κέχρηνται ταύτῃ. ὁ δὲ ἀρχιτέκτων 
τοῦ βαλανείου ἀπὸ τοῦ Σιρμίου αἰχμάλωτος ἀχϑείς, μισθὸν τοῦ 
εὑρέματος ἐλευϑερίαν λήψεσθαι προσδοκῶν ἔλαϑε μείζονι πόνῳ 
περιπεσὼν τῆς παρὰ Σχύϑαις δουλείας βαλανέα γὰρ αὐτὸν 
Ὀνηγήσεος κατέστησεν, xal λουομένῳ αὐτῷ se καὶ τοῖς ἀμφ᾽ aŭ- 
τὸν διηκονεῖτο, ἐν ταύτῃ τῇ χώμῃ εἰσιόντα τὸν ᾿αττήλαν ἀπήντων 
κόραι στοιχηδὸν προπορευόµεναι ὑπὸ ὁϑόναις λεπταῖς τε καὶ 
λευκαῖς ἐπὶ πολὺ ἐς μῆχος παρατεινούσαις, ὥστε ὑπὸ μιᾷ ἑκάστη 
ὀϑόνῃ ἀνεχομένῃ ταῖς χερσὶ τῶν παρ᾽ ἑκάτερα γυναικῶν χόρας 
C ἢ καὶ πλείους βαδιζούσας (ἦσαν δὲ πολλαὲ τοιαῦται τῶν γυναι- 
κῶν ὑπὸ ταῖς ὀδόναις τάξεις) ἄδειν ἄσματα ὙΣχυθικά, πλησίον δὲ 
τῶν Ὀνηγησίου οἰχημάτων γενόμενον (δε᾽ αὐτῶν γὰρ ἡ ἐπὶ τὰ 
βασέλεια ἦγεν ὁδός) ὑπεξελθοῦσα ý τοῦ Ὀνηγησίου γαμετὴ μετὰ 
πλήθους ὑεραπόντων, τῶν μὲν ὄψα, τῶν δὲ xal οἶνον φερόντων 
(μεγίστη δὲ αὕτη παρὰ Σκύϑαις ἐστὶ τιμή) ἡσπάζετό τε xal ἠξίου 
μεταλαβεῖν ὧν αὐτῷ φιλοφρονουμένη ἐκόμισεν. ὃς δὲ ἐπιτηδείου 
ἀνδρὸς χαριξόμενος γαμετῇ ἤσϑιεν ἐπὶ τοῦ ἕππου ἥμενος, τῶν 
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παρεπομένων τὸν πίνακα (ἀργύρεος δὲ ἦν οὗτος) ἐς ὕψος ἀράντων 
βαρβάρων. ἀπογευσάμενος δὲ xal τῆς προσενεχϑείσης αὐτῷ χύλε- 
κος ἐς τὰ βασίλεια ἐχώρει ὄντα τῶν ἄλλων ὑπέρτερα καὶ ἐν ὑψηλῷ 
διακείμενα χωρίῳ, ἡμεῖς δὲ ἐν τοῖς Ὀνηγησίου, ἐκείνου raga- 
κελευσαμένου, ἐγκατεμείναμεν' ἐπανέληλύϑει γὰρ σὺν τῷ Aria 
παιδί, ἠριστοποιησάμεύα (δέ), δεξιωσαµένης ἡμᾶς τῆς τε γαμετῆς 
xal τῶν .κατὰ γένος αὐτῷ διαφερόντων᾽ αὐτὸς γὰρ τῷ «ἀττήλᾳ 
μετὰ τὴν ἐπάνοδον τότε σερῶτον ἐς ὄψιν ἐλϑὼν καὶ αὐτῷ τὰ ἐπὶ 
τῇ σεράξει, ἐφ᾽ ἣν ἔσταλτο, ἀ;εαγγέλλων καὶ τὸ std og τὸ τῷ AT- 
τήλα παιδὶ συνενεχϑέν (τὴν γὰρ δεξιὰν χεῖρα ἐξολισφήσας κατέ- 
αξεν) συνευωχεῖυϑαι ἡμῖν οὐκ ἦγε σχολήν μετὰ δὲ τὸ δεῖπνον 
ἀπολιπόντες τὰ τοῦ Ὀνηγησίου οἰκήματα πλησίον τῶν ᾿αττήλα 
νατεσχηνώσαμεν ἐπιτραπέντες, ὥστε χαιροῦ καλοῦντος ἢ παρὰ τὸν 
᾿Αττήλαν ἐσιέναι τὸν [Μαξιμῖνον ἤγουν καὶ τοῖς ἄλλοις τοῖς ἀμφ᾽ 
αὐτὸν ἐς λόγους ἰέναι ὀφείλοντα μὴ πολλῷ χεχωρίσϑαι διαστή- 
ματι, διαγαγόντων δὲ ἡμῶν ἐκείνην τὴν νύκτα ἐν ᾧπερ κατελύ- 
σαμεν χωρίῳ, ὑποφαινούσης ἡμέρας ὁ ἸΜαξιμῖνος στέλλει µε παρὰ 
τὸν Ὀνηγήσιον τὰ δῶρα δώσοντα, ἅ τε αὐτὸς ἐδίδου, d τε βασι- 
λεὺς ἀπεστάλκει, καὶ ὅπως γνοίη οἷ βούλεται αὐτῷ καὶ ὁπότε ἐς 
λόγους ἐλϑεῖν, παραγενόμενος δὲ dua τοῖς κομίζουσιν αὐτῷ ὑπη-' 
ρέταις εροσεκαρτέρουν, ἔτι τῶν ϑυρῶν κεκλεισμένων, ἔχρις ὅτου 
τις ὑπεξελύλὼν τὴν ἡμετέραν μηνύσειεν ἄφιξιν, 

4ιατρίβοντι δέ μοι xai περιπάτους ποιουμένῳ πρὸ τοῦ πδρι- 
βόλου τῶν οἰκημάτων προσελθών τις, ὃν βάρβαρον ἐκ τῆς Σχυϑι- 
κῆς φήνην εἶναι στολῆς, Ἑλληνικῇ ἀσπάζεταί µε φωνῇ, χαῖρε 
προσειπών, ὥστε ue ϑαυμάζειν ὅτι γε δὴ ἑλληνίζει Σκύϑης ἀνήρ. 
ξύγκλυδες γὰρ ὄντες πρὸς τῇ σφετέρᾳ βαρθάρῳ γλώσσῃ ζηλοῦσιν 
7 τὴν Οὔννων ἢ τὴν Γότϑων ἢ καὶ τὴν «4ὐσονίων, ὅσοις αὐτῶν 
ερὸς Ρωμαίους niuia: καὶ οὐ ῥᾳδίως τις σφῶν ἑλληνίζει τῇ 
φωνῇ, πλὴν ὧν ἀπήγαγον αἰχμαλώτων ἀπὸ τῆς Θρᾳχίας καὶ Ἰλ- 
λυρἰδος παράλου, ἀλλ᾽ ἐκεῖνοι μὲν γνῴριμόι τοῖς ἐντυγχάνουσιν 
ἐτύγχανον ἔκ τὲ τῶν διερρωγότων ἐνδυμάτων καὶ τοῦ αὐχμοῦ τῆς 
κεφαλῆς ὡς ἐς τὴν χείρονα μεταπεσόντες τύχην᾽ οὗτος δὲ tov- 
φῶντι ἐῴχει Σκύ9ῃ εὐείμων τε Ov καὶ ἀποκειράμενος τὴν κεφα- 
λὴν περιτρόχαλα. ἀντασπασάμενος δὲ ἀνηρώτων τίς Qv καὶ πόϑεν 
ἐς τὴν βάρβαρον παρῆλϑε γῆν καὶ βίον ἀναιρεῖται Σχυϑικόν. 6 
δὲ ἀπεχρίνατο ὅ τι βουλόμενος ταῦτα γνῶναι ἐσπούδακα. ἐγὼ δὲ 
ἔφην αἰτίαν πολυπραγμοσύνης εἶναί μοι τὴν Ἑλλήνων φωνήν, 
τότε δὴ γελάσας ἔλεγε Γραικὸς μὲν εἶναι τὸ γένος, κατ᾽ ἐμπορίαν 
δὲ εἰς τὸ Βιμινάκιον ἐληλυθέναι τὴν πρὸς τῷ Ἴστρῳ ποταμῷ 
[Μυσῶν πόλιν, τελεῖστον δὲ ἐν αὐτῇ διατρῖψαι χρόνον xol yy- 
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ναῖκα γήμασϑαι ζάπλουτον. τὴν δὲ ἐντεῦϑεν εὐπραγίαν ἐκδύσασ- 
Jar ὑπὸ τοῖς βαρβάροις τῆς πόλεως γενομένης, καὶ διὰ τὸν ὑπάρ- 
Earra πλοῦτον αὐτῷ Ὀνηγησίῳ ἐν τῇ τῶν λαφύρων προχριϑῆναι 
διανομῇ΄ τοὺς yàp ἁλόντας ἀπὸ τῶν εὐπόρων μετὰ τὸν «ἀττήλαν 
ἐχχρέτους εἶχον οἱ τῶν Σκυθῶν λογάδες διὰ τὸ ἐπὶ πλείστοις 
διατίϑεσϑειι. ἀριστεύσαντα δὲ ἐν ταῖς ὕστερον πρὸς Ῥωμαίους 
μάχαις xol τὸ τῶν πατέρων ἔϑνος, δόντα τῷ βαρβάρῳ δεσπότῃ 
πατὰ τὸν παρὰ Σχύϑαις νόμον τὰ κατὰ τὸν πόλεμον αὐτῷ κτη- 
Φέντα, ἐλευϑερίας τυχεῖν. γυναῖκα δὲ γήμασθαι βάρβαρον, εἶναί 
τε αὐτῷ παῖδας καὶ Ὀνηγησίῳ τραπέζης κοινωνοῦντα ἀμείνονα 
τοῦ προτέρου τὸν παρόντα βίον ἡγεῖσθαι. τοὺς μὲν γὰρ παρὰ 
«σκύδαις μετὰ τὸν πόλεμον ἐν ἀπραγμοσύνῃ διατελεῖν, ἑκάστου 
τῶν παρόντων ἀπολαύοντος καὶ οὐδαμῶς ἢ ὀλίγα ἐνοχλοῦντος ἢ 
ἐνοχλουμένου, τοὺς μέντοι παρὰ Ῥωμαίοις ἐν μὲν πολέμῳ ῥᾳδίως 
ἀναλίσχεσθαε εἰς ἑτέρους τὰς τῆς σωτηρίας ἐλπίδας ἔχοντας, ὡς 
πράντων διὰ τοὺς τυράννους μὴ χρωμένων ὅπλοις’ καὶ τῶν yow- 
μένων δὲ σφαλερωτέρα ἡ τῶν στρατηγῶν xaxía μὴ ὑφισταμένων 
τὸν πόλεμον, ἐν δὲ τῇ εἰρήνῃ ὀδυνηρότερα ὑπάρχειν τὰ συμ- 
βαίνοντα τῶν ἐν τοῖς πολέμοις καχῶν διά τε τὴν βαρυτάτην εἴσ- 
πραξιν τῶν δασμῶν καὶ τὰς ἐκ τῶν πονηρῶν βλάβας, τῶν νόμων 
οὐ xarà πάντων χειμένων, ἀλλὰ εἰ μὲν ὁ παραβαίνων τὸν ϑεσμὸν 
τῶν πλουτούντων εἴη, ἔστι τῆς ἀδικίας αὐτὸν μὴ διδόναι δίκας᾽ 
εἰ δὲ πένης εἴη, οὐκ ἐπιστάμενος χρῆσϑαι πράγμασιν ὑπο- 
μένει τὴν ἀπὸ τοῦ νόμου ζημίαν, εἴπερ μὴ πρὸ τῆς χρίσεως 
ἐπολείπεοι εὖν βίον, μακροῦ èr? ταῖς δίκαις πιαρατεινομένου χρόνου 
καὶ πλείστων ἐκδαπανωμένων χρημάτων᾽ ὅπερ τῶν πάντων ἀνια- 
ρότατον ttm, ἐπὶ μισϑῷ τῶν ἀπὸ τοῦ νόμου τυγχάνειν.᾽ οὐδὲ γὰρ 
τῷ ἀδικουμένῳ τις δικαστήριον παραδώσει, cb μή τι ἀργύριον τῷ 
τε δικαστῇ καὶ τοῖς ἐκείνῳ διακονουμένοις χατάϑοιτο, τοιαῦτα 
καὶ πλεῖστα Stegt προτιϑέντος, ὑπολαβὼν ἔφασκον πράως αὐτὸν 
καὶ τὰ ἐξ ἐμοῦ ἀκούειν. καὶ δὴ ἔλεγον ὡς οἱ τῆς Ῥωμαίων πολι- 
τείας εὑρεταὶ σοφοί τε καὶ ἀγαϑοὲ ἄνδρες, ὥστε τὰ πράγματα 
τηνάλλως μὴ φέρεσθαι, τοὺς μὲν τῶν νόμων εἶναι φύλακας, τοὺς 
δὲ ποιεῖσθαι τῶν ὅπλων ἐπιμέλειαν ἔταξαν καὶ τὰς πολεμικὰς 
μελέτας ἀσκεῖν, πρὸς μηδὲν ἕτερον ἐπαγομένους ἢ ὥστε εἶναι πρὸς 
μάχην ἑτοίμους καὶ ὡς ἐπὶ τὴν συνήϑη γυμνασίαν θαρροῦντας 
ἐπὶ τὸν πόλεμον ἰέναι, προαναλωϑέντος αὐτοῖς διὰ τῆς μελέτης 
τοῦ φόβου᾽ τοὺς δὲ προσκειμένους τῇ γεωργίᾳ καὶ τῇ ἐπιμελείᾳ 
τῆς γῆς ἑαυτούς τε xal τοὺς ὑπὲρ σφῶν αὐτῶν ἀγωνιζομένους 
τρέφειν . ἔταξαν τὸ στρατιωτικὸν εἰσπραττομένους σιτηρέσιον᾽ 
ἄλλους δὲ τῶν ἀδικουμένων προνοεῖν, καὶ τοὺς μὲν τοῦ δικαίου 
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προΐστασθαι ὑπὲρ τῶν δι᾽ ἀσϑένειαν φὐσέως μὴ οἷων τε ὄντων 
τὰ σφέτερα προῖσχεσθαι δίκαια, τοὺς δὲ δικάξοντας φυλάττειν 
ἅπερ ὁ νόμος βούλεται μὴ ἐστερῆσθαι δὲ φροντίδος μηδὲ τῶν 
παραστάντων τοῖς δικασταῖς, ἀλλὰ κἀκείνων εἶναι τοὺς πρόνοιαν: 
ποιησομένους, ὅπως τοῦ τε δικαίου τεύξοιτο ὁ τῆς τῶν δικαστῶν 
τυχὼν χρίσεως xal 6 ἀδικεῖν νομισθεὶς μὴ εἰσπραχϑείη πλέον 
ἤπερ ἡ δικαστικὴ βούλεται ψῆφος. εἰ γὰρ μὴ ὑπῆρχον οἱ ταῦτα 
ἐν φροντίδι ποιούμενοι, ἐκ τῆς αὐτῆς αἰτίας ἑτέρας δίκης ἐγίνετο 
ἂν πρόφασις, ἢ τοῦ νενικηκότος χαλεπώτερον ἐπεξιόντος, ἢ τοῦ΄ 
τὴν χείρονα ἀπενεγκαμένου τῇ ἀδίκῳ ἐπιμένοντος γνώμῃ. εἶναι 
δὲ xal τούτοις τεταγμένον ἀργύριον παρὰ τῶν τὰς δίκας ἀγωνι- 
ζομένων, ὡς παρὰ τῶν γεωργῶν τοῖς δηλίταις. ἢ οὐχ ὅσιον τὸν 
ἐπικουροῦντα τρέφει» xal τῆς εὐνοίας ἀμείβεσθαι; ὥσπερ ἀγαθὸν 
ἱππεῖ μὲν ἡ τοῦ ἵππου κοµιδή, ἀγαθὸν δὲ βουκόλῳ ἡ τῶν βοῶν: 
καὶ Φηρατῇ ἡ τῶν χυνῶν ἐπιμέλεια, καὶ τῶν ἄλλων ὧν πρὸς 
σφετέραν φυλαχήν τε καὶ ὠφέλειαν ἔχουσιν ἄνϑρωποι, ὁπότε τὴν 
δαπάνην τὴν ἐπὶ τῇ δίκῃ γενομένην ἁλόντες ἐχτίνουσιν, ἀνατιϑέντες 
ἀδικίᾳ σφετέρᾳ καὶ οὐχ ἑτέρῳ τὴν βλάβην. τὸν δὲ ἐπὶ ταῖς δίκαις 
μαχρότερον, ἂν οὕτω τύχοι, χρόνον τῆς τοῦ δικαίου προνοίας γί- 
νεσθαι χάριν, ὥστε μὴ σχεδιάζοντας τοὺς δικαστὰς τῆς ἀχριβείαὸ 
διαμαρτεῖν λογιζομένους ἄμεινον εἶναι ὀψὲ πέρας ἐπιτεθῆναι δίχῃ 
ἢ ἐσπουδακότας μὴ μόνον ἄνϑρωπον ἀδικεῖν, ἀλλὰ εἰς (τὸν) τοῦ 
δικαίου εὐβετὴν ϑεὸν πλημμελεῖν. κεῖσθαι δὲ τοὺς νόμους κατὰ 
πάντων, ὥστε αὐτοῖς καὶ βασιλέα πείϑεσϑαι, καὶ οὐχ, ὃ τῇ αὐτοῦ᾽ 
ἕνεστι κατηγορίᾳ, ὅτι γε δὴ οἱ εὔποροι τοὺς πένητας ἀκινδύνως 
βιάξοιντο, εἰ μή ye διαλαϑών τις φύγοι τὴν δίκην. ὅπερ οὐκ ἐπὶ 
τῶν πλουσίων, ἀλλὰ καὶ πενήτων εὗροι τις Ëv’ πλημμελοῦντες 
γὰῤ οὐδὲ αὐτοὶ ἀπορίᾳ ἐλέγχων δοῖεν δίκας. καὶ τοῦτο παρὰ 
πᾶσι καὶ οὐ παρὰ Ῥωμαίοις μόνον συμβαῖνόν ἐστιν. χάριν δὲ duo- 
λογεῖν τῇ τύχῃ ἐπὶ τῇ αὐτῷ ὑπαρξάσῃ ἐλευθερίᾳ, καὶ μὴ τῷ ἐπὶ 
πόλεμον ἐξάγοντι δεσπότῃ, ὥστε αὐτὸν δι᾽ ἀπειρίαν ἢ ὑπὸ τῶν 
πολεμίων ἀναιρεθῆναι ἢ φεύγοντα ὑπὸ τοῦ χτησαμένου κολάζεσθαι. 
ἄμεινον δὲ καὶ τοῖς οἰκέταις διατελοῦσι “Ῥωμαῖοι χρώμενοι. πα-- 
τέρων γὰρ ἢ διδασκάλων ἐς αὐτοὺς ἔργα ἐπιδεικνύντες, ἐφ᾽ ᾧ τῶν- 
φαύλων ἀπεχομένους μετιέναι ἅπερ αὐτοῖς καλὰ νενόμισται, σω- 
φρονίζουσι σφᾶς ἐπὶ τοῖς ἁμαρτήμασιν ὥσπερ τοὺς οἰχείους παῖ- 
δας" οὐδὲ γὰρ οὐδὲ αὐτοῖς ϑάνατον, ὥσπερ Σκύϑαις, ἐπάγειν 
ϑέμις. ἐλευϑερίας δὲ τρόποι παρ᾽ αὐτοῖς πλεῖστοι, ἣν οὐ μόνον 
περιόντες ἀλλὰ xal τελευτῶντες χαρίζονται δεατάττοντες κατὰ tic 
περιουσίας ἂν βούλονται τρόπον, καὶ νόμος ἐστὶν ὅπερ ἕκαστος 
τελευτῶν περὶ τῶν προσηχόντων βουλεύσοιτο. xal ὃς δακρύσας: 
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ἔφη ὡς οἱ μὲν νόμοι χαλοὶ καὶ ἡ πολιτεία Ῥωμαίων ἀγαϑή, oi δὲ 
«ἄρχοντες οὐχ ὅμοια τοῖς πάλαι φρονοῦντες αὐτὴν διαλυειαίνονταιε. 

Ταῦτα διαλεγομένων ἡμῶν, προσελθών τις τῶν ἔνδοϑεν ἀνοίγει 
τὰς ϑύρας τοῦ περιβόλου. ἐγὼ δὲ προσδραμὼν ἐπυθόμην ὃ τι 
πράττων Ὀνηγήσιος τυγχάνοι' ἀπαγγεῖλαι γὰρ αὐτῷ µε βούλεσθαί 
τε παρὰ τοῦ (παρὰ) Ῥωμαίων ἥκοντος πρεσβευτοῦ. ὃς δὲ dre- 
χρίνατο αὐτῷ μοι ἐντεύξεσθαι μικρὸν ἀναμείναντι' μέλλειν γὰρ 
αὐτὸν ὑπεξιέναι. καὶ δὴ οὐ πολλοῦ διαγενομένου χρόνου, ὡς προῦ- 
όντα εἶδον, προσελθὼν ἔλέγον ὡς 6 Ῥωμαίων αὐτὸν ἀσπάζεται 
πρεσβευτής, xal δῶρα ἐξ αὐτοῦ ἥχω φέρων σὺν καὶ τῷ παρὰ βα- 
σιλέως πεμφϑέντι χρυσίῳ᾽ ἐσπουδακότι δὲ ἐς λόγους ἐλϑεῖν oL 
καὶ πιότε βούλεται διαλέγεσθαι. ὃς δὲ τό τε χρυσίον τά τε δῶρα 
«ἐκέλευσε τοὺς προσήκοντας δέξασθαι, ἐμὲ δὲ ἀπαγγέλλειν Μαξι- 
μένῳ ὡς Ñor αὐτίχα παρ᾽ αὐτόν. ἐμήνυον τοίνυν ἐπανελθὼν τὸν 
Ὀνηγήσιον παραγίνεσθαι΄ καὶ εὐϑὺς ἧκεν ἐς τὴν σκηνήν. προσειπὼ» 
δὲ τὸν ΙΗαξιμῖνον ἔφασκε χάριν ὁμολογεῖν ὑπὲρ τῶν δώρων αὐτῷ 
τε καὶ βασιλεῖ καὶ ἀνηρώτα ὃ τι λέγειν βουλόμενος αὐτὸν uere- 
πέμψατο. d δὲ ἔφασκεν ἥκειν καιρὸν ὥστε Ὀνηγήσιον μεῖζον ἐν 
ἀνϑρώποιξ ἕξειν κλέος, εἴπερ παρὰ βασιλέα ἐλθὼν διευκρινήσει 
τὰ ἀμφίβολα τῇ σφετέρᾳ συνέσει καὶ ὑμόνοιαν Ῥωμαίοις xal 
Οὔννοις καταστήσεται. γενήσεται γὰρ ἐνθένδε οὐ μόνον τοῖς ἔϑνε- 
-σιν ἀμφοτέροις συμφέρον, ἀλλὰ καὶ τῷ σφετέρῳ οἴκῳ ἀγαϑὰ 
παρέξει πολλά, ἐπιτήδειος ἐς ἀεὶ αὐτός τε καὶ οἱ αὐτοῦ παῖδες 
βασιλεῖ τε καὶ τῷ ἐκείνου ἐσόμενοι γένει. ὁ δὲ Ὀνηγήσιος ἔφη: 
καὶ τί ποιοῦντες χεχαρισμένως βασιλεῖ ἢ ὅπως παρ᾽ αὐτόῦ τὰ 
ἀμφίβολα λυϑεέη; ἀποχριναμένου δὲ ὡς διαβὰς μὲν εἰς τὴν Pw- 
μαίων βασιλεῖ τὴν χάριν καταϑήσει, διευχρινήσει δὲ τὰ ἀμφίβολα 
τὰς αἰτίας διερευνῶν καὶ ταύτας κατὰ (τὸν) τῆς εἰρήνης λύων 
Φεσμόν, ἔφασκεν ἐκεῖνα ἐρεῖν βασιλεῖ τε xal τοῖς ἀμφ᾽ αὐτόν, 
ἅπερ {ττήλας βούλεται. ἢ οἴεσθαι ἔφη Ῥωμαίους τοσοῦτον ἐκλι- 
παρήσειν αὐτὸν ὥστε καταπροδοῦναι δεσπότην xal ἀνατροφῆς τῆς 
παρὰ Σκύϑαις καὶ γαμετῶν καὶ παίδων κατολιγωρήσειν, μὴ μείζονα 
δὲ ἡγεῖσθαι τὴν παρὰ ᾿Αττήλᾳ δουλείαν τοῦ παρὰ Ῥωμαίοις 
πλούτου; συνοίσειν δὲ ἐπιμένοντα τῇ οἰχείᾳ τὸν τοῦ δεσπότου 
καταπραῦνειν ϑυμόν, ἐφ᾽ οἷς αὐτὸν ὀργίζεσθαι κατὰ “Ῥωμαίων 
συμβαίνει, ἢ παρὰ σφᾶς ἐλϑόντα αἰτίᾳ ὑπάγεσθαι ἕτερα ἧπερ 
ἐκείνῳ δοχεῖ διαπραξάμενον. ταῦτα εἰρηκὼς κἀμὲ ποιεῖσθαι τὴν 
πρὸς αὐτὸν εἰσηγησάμενος ἔντευξιν περὶ ὧν πυνθάνεσθαι αὐτοῦ 
βουλόμεϑα, (οὐ γὰρ τῷ ΤΜαξιμίνῳ ὡς ἐν ἀξίᾳ τελοῦντι ἡ συνεχὴς 
πρόσοδος ἦν εὐσερεπής) ἀνεχώρει. ἐγὼ δὲ τῇ ὑστεραίᾳ ἐς τὸν 
dirila περίβολον ἀφικνοῦμαι δῶρα τῇ αὐτοῦ κομίζων γαμετῇ, 
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(Koéxa δὲ ὄνομα αὐτῇ) ἐξ ἧς αὐτῷ παῖδες ἐγεγόνεισαν τρεῖς, ὧν 
d πρεσβύτερος ἦρχε τῶν "4κατίρων xol τῶν λοιπῶν ἐθνῶν τῶν 
νεμομένων τὴν πρὸς τῷ Πόντῳ Σκυδικήν. ἔνδον δὲ τοῦ περιβόλου 
πλεῖστα ἐτύγχανεν οἰκήματα, τὰ μὲν ἐκ σανέδων ἐγγλύφων καὲ 
ἡρμοσμένων εἰς εὐπρέπειαν, τὰ δὲ ἐκ λύγων χεκαϑαρμένων χαὶ 
πρὸς εὐθύτητα ἐπεξεσμένων, ἐμβεβλημένων δὲ ξύλοις (κύκλους) 
ἀποτελοῦσιν: οἱ δὲ κύκλοι ἐκ τοῦ ἐδάφους ἀρχόμενοι ἐς ὕψος 
ἀνέβαινον μετρίως. ἐνταῦθα τῆς ᾿Αττήλα ἐνδιαιτωμέσης γαμετῆς, 
διὰ τῶν πρὸς τῇ ϑύρᾳ βαρβάρων ἔτυχον εἐσόδου καὶ αὐτὴν ἐπὲ 
στρώματος μαλακοῦ χεεμένην κατέλαβον, τοῖς ἐκ τῆς ἐρέας πιελω- 
τοῖς τοῦ ἐδάφους οχεπομένου, ὥστε ἐπ᾽ αὐτῶν βαδίζειν. περι- 
sine δὲ αὐτὴν θεραπόντων πλήθος χύχλῳ᾽ καὶ ϑεράπαιναι ἐπὲ 
τοῦ ἐδάφους ἀντικρὺ αὐτῇς καϑήμεναι ὀϑόνας τινὰς χρώμασι. 
διεποίχελλον ἐπιβληϑησομένας πρὸς κόσμον ἐσθημάτων βαρβαρι- 
χῶν. προσελϑὼν τοίνυν καὶ τὰ δῶρα μετὰ τὸν ἀσπασμὸν δοὺς 
ὑπεξήειν xal ἐπὶ τὰ ἕτερα ἐβάδεζον οἰκήματα, ἐν οἷς διατρίβειν 
τὸν ᾿{ττήλον ἐτύγχανεν, ἀπεκδεχόμενος ὁπότε ὑπεξέλθοι Ὀνηγή- 
σιος ἤδη γὰρ ἀπὸ τῶν αὐτοῦ οἰχημάτων ἐξεληλύϑει καὶ ἔνδον ἦν. 
μεταξὺ δὲ τοῦ παντὸς ἑστάμενος πλήϑους (γνώριμός τε γὰρ Öv 
τοῖς ᾿αττήλα φρουροῖς καὶ τοῖς παρεπομένοις αὐτῷ βαρβάροις 
ὑπ᾽ οὐδενὸς διεκωλυόμην) εἶδον πλῆϑος πορευόμενον καὶ ϑροῦν 
καὶ ϑόρυβον περὶ τὸν τόπον γενόμενον, ὡς τοῦ ᾿αττήλα ὑπεξιόν- 
τος. προῄει δὲ τοῦ οἰκήματος βαδίζων σοβαρῶς τῇδε κἀκεῖ περι- 
βλεπόµενος. ὡς δὲ ὑπεξελθὼν σὺν τῷ Ὀνηγησίῳ ἔστη πρὸ τοῦ 
οἰκήματος (πολλοὶ δὲ τῶν ἀμφισβητήσεις πρὸς ἀλλήλους ἐχόντων 
προσῄεσαν καὶ τὴν αὐτοῦ χρίσιν ἐδέχοντο), εἶτα ἐπανῄει ὡς τὸ 
οἴκημα καὶ πρέσβεις παρ᾽ αὐτὸν ἥχοντας βαρβάρους ἐδέχετο. 
Ἐμοὶ δὲ ἀπεκῥεχομένῳ τὸν Ὀνηγήσιον Ῥωμύλος καὶ Προμοῦ-- 
τος xal Ῥωμανὸς οἱ ἐξ Ἰταλίας ἐλθόντες παρὰ τὸν «ἀττήλαν 
πρέσβεις τῶν φιαλῶν ἕνεκα τῶν χρυσῶν, συμπαρόντος αὐτοῖς καὶ 
“Povozixlov τοῦ κατὰ Κωνστάντιον, xal Κωνσταντιόλου, ἀνδρὸς ἐκ 
τῆς Παιόνων χώράς τῆς ὑπὸ ᾿αττήλᾳ ταττομένης, ἐς λόγους ἦλϑον 
xal ἀνηρώτων, πότερον διηφείϑημεν ἢ ἐπιμένειν ἀναγκαζόμεϑα. 
xal ἐμοῦ φήσαντος, ὡς τούτου χάριν πευσόμενος τοῦ Ὀνηγησίου. 
τοῖς περιβόλοις προσκαρτερῶ, καὶ ἀντερωτήσαντος, (εἰ) αὐτοῖς 
ὁ ᾿Αττήλας ἡμερόν τι καὶ πρᾶον περὶ τῆς πρεσβείας ἀπεχρίνατο, 
ἔλεγον μηδαμῶς μετατρέπεσϑαι τῆς γνώμης, ἀλλὰ πόλεμον καταγ- 
γέλλειν, εἰ μή γε αὐτῷ Σιλβανὸς ἢ τὰ ἐκπώματα πεμφϑείη. éro- 
Φαυμαζόντων δὲ ἡμῶν τῆς ἀπονοίας τὸν βάρβαρον, ὑπολαβὼν ὅ 
Ῥωμύλος, πρεσβευτὴς ἀνὴρ καὶ πολλῶν πραγμάτων ἔμπειρος, ἔλεγε- 
τὴν αὐτοῦ μεγίστην τύχην καὶ τὴν ἐκ τῆς τύχης δύναμιν ἐξαίρειν: 
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αὐτόν, ὥστε μὴ ἀνέχεσθαι δικαίων λόγων, εἰ μὴ πρὸς αὐτοῦ νομίσῃ 
ὑπάρχειν αὐτούς. οὔπω γὰρ τῶν πώποτε τῆς Σκυϑικῆς ἢ xal 
ἑτέρας ἀρξάντων γῆς τοσαῦτα ἐν ὀλίγῳ κατεπράχϑη, ὥστε καὶ τῶν 
ἐν τῷ Ὠκεανῷ νήσων ἄρχειν καὶ πρὸς πάσῃ τῇ Σχυθικῇ καὶ Ῥω- 
µαίους ἔχειν ἐς φόρου ἀπαγωγήν. ἐφιέμενον δὲ πρὸς τοῖς παροῦσι 
πλειόνων καὶ ἐπὶ μεῖζον αὔξοντα τὴν ἀρχὴν xoi ἐς Πέρσας ἐπι- 
έναε βούλεσθαι. τῶν δὲ ἐν ἡμῖν τινος πυϑομένου, ποίαν ὁδὸν 
τραπεὶς ἐς Πέρσας ἐλϑεῖν δυνήσεται, ἔλεγεν ὁ Ῥωμύλος μὴ πολλῷ 
διαστήματι τὴν Μήδων ἀφεστάναι τῆς Σκυϑικῆς᾽ οὐδὲ γὰρ Οὔννους 
ἀπείρους τῆς ὁδοῦ ταύτης εἶναι, ἀλλὰ πάλαι ἐς αὐτὴν ἐμβεβλη- 
κέναι, λιμοῦ τὲ τὴν χώραν κρατήσαντος, καὶ Ῥωμαίων διὰ τὸν τότε 
συνιστάμενον πόλεμον μὴ συμβαλλόντων. παρεληλυθέναι δὲ ἐς 
τὴν Miôwr τόν τε Βασὶχ καὶ Κουρσὶχ τοὺς ὕστερον ἐς τὴν Po- 
μην ἑληλυθότας εἰς ὁμαιχμίαν, ἄνδρας τῶν βασιλείων Σκυθῶν καὶ 
σιολλοῦ πλήθους ἄρχοντας. καὶ τοὺς διαβεβηκότας λέγειν ὡς ἔρη- 
μον ἐπελθόντες χώραν καὶ λίμνην τινὰ περαιωϑέντες, ἣν d Ῥω- 
μύλος τὴν ΙΜαιῶτιν εἶναι peto, πεντεκαίδεκα διαγενομένων ἡμερῶν 
ὅρη τινὰ ὑπερβάντες ἐς τὴν ἸΜηδικὴν ἐσέβαλον. ληιζομένοις δὲ 
xal τὴν γῆν χατατρέχουσι πλῆϑος Περσιχὸν ἐπελθὸν τὸν σφῶν 
ὑπερκέεέμενον ἀέρα πλῆσαι βελῶν, ὥστε σφᾶς δέει τοῦ κατασχόντος 
κινδύνου ἀναχωρῆσαι εἰς τοὐπίσω καὶ τὰ ὄρη ὑπεξελθεῖν ὀλί- 
γην ἄγοντας λείαν' ἡ γὰρ πλείστη ὑπὸ τῶν ΙΜήδων ἀφήρητο. 
εὐλαβουμένους δὲ τὴν τῶν πολεμίων δίωξιν ἑτέραν τραπῆναι ὁδόν, 
καὶ μετὰ τὴν ἐκ τῆς ὑφάλου πέτρας ἀναπεμπομένην φλόγα ἐκεῖθεν 
πορευύέντας ἡμερῶν ὀλέγων ὁδὸν εἰς τὰ οἰκεῖα ἀφικέσθαι καὶ γνῶναι 
οὐ πολλῷ διαστήματι τῶν [Μήδων ἀφεστάναι τὴν Σκυϑικήν, τὸν οὖν 
᾽ἁττήλαν ἐπ᾽ αὐτὴν ἰέναι βουλόμενον οὐ πονήσειν πολλὰ οὔτε 
μακρὰν ἀνύσειν ὁδάν, ὥστε καὶ Μήδους xal Πάρθους καὶ Πέρσας 
παραστήσεσθαι καὶ ἀναγκάσειν ἐλϑεῖν ἐς φόρου ἀπαγωγήν᾽ παρεῖ- 
ναι γὰρ αὐτῷ μάχιμον δύναμιν, ἣν οὐδὲν ἔϑνος ὑποστήσεται, ἡμῶν 
δὲ κατὰ Περσῶν ἐλφεῖν αὐτὸν ἐπευξαμένων xal ἐπ᾽ ἐκείνους τρέψαι 
τὸν πόλεμον, ô Κωνσσανσέίολος ἔλεγε δεδιέναι μήποτε καὶ Πέρσας 
δᾳδέως παβαστησόμθνος ἀντὲ φίλου δεσπόσης ἐπανήξει. νῦν μὲν 
γὰρ τὰ χρυσίον κομέζοσθαε παρ᾽ αὐτῶν τῆς ἀξίας vexa’ εἰ δὲ καὶ 
Πάρϑους- sai Miôovc καὶ Πέρσας παραστήσοιτο, οὐκ ἔτι Ῥω- 
µαίων ἀνέξεσθαι τὴν αὐτοῦ νοσφιζομένων ἀρχήν, ἀλλὰ ϑεράποντας 
περιφανῶς ἡγησάμενον χαλεπώτερα ἐπισάξειν καὶ οὐκ ἀνεκτὰ 
ἐκείνοις ἐπιτάγματα. ἦν δ᾽ (ἡ) ἀξία, ἧς 6 Κωνσταντίολος ère- 
μνήσϑη, στρατηγοῦ Ῥωμαέων, ἧς χάριν 6 αττήλας παρὰ βασιλέως 
ἐδέδεχτο τὸ τοῦ φόρου ἐπικαλύπτοντος ὄνομα, ὥστε αὐτῷ σιτη- 
ρεσίου προφάσει τοῦ τοῖς στρατηγοῖς χορηγουμένου τὰς συντᾶξεις 


www.dacoromanica.ro 


ἐχπέμπεσθαι. ἔλεγεν οὖν μετὰ Μήδους καὶ Πάρθους xal Πέρσας 
τοῦτο τὸ ὄνομα, ὅπερ αὐτὸν βούλονται Ῥωμαῖοι καλεῖν, καὶ τὴν 
ἀξίαν, ñ αὐτὸν τετιμηχέναι νομίζουσιν, ἀποσεισάμενον ἀναγκάσειν 
σφᾶς ἀντὶ στρατηγοῦ βασιλέα προσαγορεύειν. ἤδη γὰρ καὶ χαλε- 
παίνοντα εἰπεῖν ὡς ἐκείνῳ μὲν οἱ αὐτοῦ ϑεράποντές εἰσι στρατη- 
yol, αὐτῷ δὲ oi τοῖς βασιλεύουσι “Ῥωμαίων ὁμότιμοι. ἔσεσθαι δὲ 
οὐκ εἰς μακρὰν τῆς παρούσης αὐτῷ δυνάμεως αὔξησιν" σημαίνειν 
καὶ τοῦτο΄ τὸν ϑεὸν τὸ τοῦ 4ρεος ἀναφήναντα ξίφος, ὅπερ öv 
ἱερὸν xal παρὰ τῶν Σκυϑικῶν βασιλέων τιμώμενον, οἷα δὴ τῷ 
ἐφόρῳ τῶν πολέμων ἀναχείμενον, ἐν τοῖς πάλαι ἀφανισϑῆναι 
χρόνοις, εἶτα διὰ βοὸς εὑρεθῆναι. 

Καὶ ἑκάστου λέγειν τι περὶ τῶν καϑεστώτων βουλομένου, 
Ὀνηγησίου ὑπεξελφόντος, παρ᾽ αὐτὸν ἤλθομεν καὶ ἐπειρώμεϑα 
περὶ τῶν ἐσποιδασμένων μανϑάνειν. ó δέ τισε πρότερον βαρ- 
βάροις διαλεχϑεὶς πυϑέσϑαι µε παρὰ [Μαξιμίνου ἐπέτρεπε, τίνα 
Ῥωμαῖοι ἄνδρα τῶν ὑπατικῶν παρὰ τὸν ᾿αττήλαν πρεσβευό- 
μενον στέλλουσιν. ὡς δὲ παρελϑὼν εἰς τὴν σχηνὴν ἔφραζον ἅπερ 
εἴρητό μοι, καὶ ὅ τι δεῖ λέγειν ὧν χάριν ὁ βάρβαρος ἡμῶν ἐπή- 
Dero ἅμα τῷ Matiulvp βουλευσάμενος ἐπανῆλθον ὡς τὸν Ovn- 
γήσιον, λέγων ὡς ἐθέλουσι μὲν Ῥωμαῖοι αὐτὸν παρὰ σφᾶς ἐλϑόντα 
τῶν ἀμφιβόλων ἕνεκα διαλέγεσθαι, εξ δὲ τούτου διαμάρτοιεν, èx- 
πέμψειν βασιλέα ὃν βούλεται πρεσβευσόμενον. καὶ εὐθὺς μετιέναι 
µε τὸν Παξιμῖνον παρεχελεύσασο, xal ἥκοντα αὐτὸν ἦγε παρὰ τὸν 
᾿ττήλαν. καὶ μικρὸν ὕστερον ὑπεξελθὼν ὁ Μαξιμῖνος ἔλεγεν 
ἐϑέλειν τὸν βάρβαρον Νόμον ἢ ᾽ἀνατόλιον ἢ Σενάτορα πρεσβεύ- 
εσθαι΄ μὴ γὰρ ἂν ἄλλον παρὰ τοὺς εἰρημένους δέξασθαι. xal ὡς 
αὐτοῦ ἀποχριναμένου μὴ χρῆναι ἐπὶ τὴν πρεσβείαν τοὺς ἄνδρας 
καλοῦντα ὑπόπτους καϑιστᾶν βασιλεῖ, εἰρηκέναι τὸν “αττήλαν, εἰ 
μὴ ἕλοιντο ποιεῖν ἃ βούλεται, ὅπλοις τὰ ἀμφίβολα διακριϑήσεσϑαι. 
ἐπανελθόντων δὲ ἡμῶν ἐς τὴν σκηνήν, Τατοῦλος ὁ τοῦ Ὀρέστου 
πατὴρ ἧκε λέγων ὡς ἀμφοτέρους ὑμᾶς ᾿Αττήλας ἐπὶ τὸ συμπόσιον 
παρακαλεῖ' γενήσεσθαι δὲ αὐτὸ περὶ 9 τῆς ἡμέρας. ὡς δὲ vc» 
καιρὸν ἐφυλάξαμεν καὶ ἐπὶ τὸ δεῖπνον κληϑέντες παρεγενόμεϑα 
ἡμεῖς τε καὶ οἱ ἀπὸ τῶν ἑσπερίων “Ῥωμαίων πρέσβεις, ἔστημεν 
ἐπὶ τοῦ οὐδοῦ ἀντία αττήλα, καὶ Χύλιχα οἱ οἰνοχόοι κατὰ τὸ èri- 
χώριον ἐπέδοσαν ἔϑος, ὡς xal ἡμᾶς πρὸ τῆς ἕδρας ἐπεύξασϑαι' 
οὗ δὴ γενομένου, τῆς κύλικος ἀπογευσάμενοι ἐπὶ τοὺς Joóvovc 
ἤλθομεν, οὗ ἔδει καϑεσϑέντας δειπνεῖν, πρὸς δὲ τοῖς τοίχοις τοῦ 
οἰκήματος πάντες ὑπῆρχον οἱ δίφροι ἐξ ἑκατέρας πλευρᾶς. ἐν 
μεσωτάτῳ δὲ ἧστο ἐπὶ κλίνης 6 Ἀττήλας, ἑτέρας ἐξόπισϑεν κλίνῃς 
ὑπαρχούσης αὐτῷ, pe? ἣν βαθμοί τινες ἐπὶ τὴν αὐτοῦ ἀνῆγον 
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εὐνὴν καλυπτοµένην ὀδόναις καὶ ποικίλοις παραπετάσμασι κόσμου 
χάριν, καθάπερ ἐπὶ τῶν γαμούντων Ἕλληνές τε καὶ Ῥωμαῖοι κατα” 
σχευάζουσιν, xal πρώτην μὲν ἐνόμιζον τῶν δειπνούντων τάξιν τὴν 
ἐν δεξιᾷ τοῦ ᾿Αττήλα, δευτέραν δὲ τὴν εὐώνυμον, ἐν ᾗ ἐτυγχάνομεν 
ὄντες, προκαϑεσϑέντος ἡμῶν Βερίχου παρὰ Σχύϑαις εὖ γεγονότος 
ἀνδρός’ ὁ γὰρ Ὀνηγήσιος ἐπὶ δίφρου ἧστο ἐν δεξιᾷ τῆς τοῦ βασι» 
λέως κλίνης, ἀντικρὺ δὲ τοῦ Ὀνηγησίου ἐπὶ δίφρου ἐκαϑέζοντο 
δύο τῶν ᾿αττήλα παίδων’ 6 γὰρ πρεσβύτερος ἐπὶ τῆς ἐκείνου ἧστο 
κλίνης, οὐκ ἐγγύς, ἀλλ᾽ ἐπ᾽ ἄκρου, αἰδοῖ τοῦ πατρὸς βλέπων ἐς 
γῆν, πάντων δὲ ἐν κόσμῳ χαϑεστώτων, σεαρελϑὼν οἰνοχόος, τῷ 
Ariile οἴνου κισσύβιον ἐπιδίδωσιν' δεξάμενος δὲ τὸν τῇ τάξει 
πρῶτον ἠσπάζετο. ὁ δὲ τῷ ἀσπασμῷ τιμηϑεὶς διανίσζατο᾽ καὶ 
οὐ πρότερον ἱζῆσαι ϑέμις ἦν, πρὶν ἢ τῷ οἰνοχόῳ ἀπογευσάμενος 
ἢ καὶ ἐκπιὼν ἀπέδωκε τὸ κισσύβιον, ᾿καϑεσϑέντα δὲ αὐτὸν τῷ 
(adr) τρόπῳ ol παρόντες ἐτίμων δεχόμενοι τὰς κύλικας xal μετὰ 
τὸν ἀσπασμὸν ἀπογευόμενοι. ἑκάστῳ δὲ εἷς οἰνοχόος παρῆν, ὃν 
ἔδει κατὰ στοῖχον εἰσιέναι, τοῦ Atta οἰνοχόου ὑπεξιόντος. 
τιµηθέντος δὲ καὶ τοῦ δευτέρου καὶ τῶν ἑξῆς, καὶ ἡμᾶς τοῖς ἴσοις 
d ᾿αττήλας ἐδεξιώσατο κατὰ τὴν τῶν ϑάχων τάξιν. ᾧ δὴ ἀσπα- 
Gu πάντων τιμηϑέντων, ὑπεξῄεσαν μὲν οἱ οἰνοχόοι, τράπεζαι δὲ 
μετὰ τὴν τοῦ «άττήλα παρετἰϑεντο κατὰ τρεῖς καὶ τέτταρας ἄνδρας 
ἢ καὶ πλείους’ Fev ἕκαστος οἷός τε ἦν τῶν τῇ μαγίδι ἐπιτιϑε- 
μένων μεταλαβεῖν μὴ ὑπεξιὼν τῆς τῶν ϑρόνων τάξεως. καὶ πρῶτος 
εἰσῇει ὁ τοῦ Atta ὑπηρέτης κρεῶν πλήρη πίνακα φέρων, καὶ οἱ 
πᾶσι διαχονούμενοι μετ᾽ αὐτὸν σῖτον καὶ ὄψα ταῖς τραπέζαις 
ἐπέθεσαν, ἀλλὰ τοῖς μὲν ἄλλοις βαρβάροις xal ἡμῖν πολυτελῆ 
δεῖπνα κατεσκεύαστο κύχλοις ἐπικείμενα ἀργυροῖς, τῷ δὲ ᾿Αττήλᾳ 
ἐπὶ τοῦ ξυλίνου πίνακος ἦν οὐδὲν πλέον χρεῶν, μέτριον δὲ ἑαυτὸν 
καὶ ἐν τοῖς ἄλλοις ἅπασιν ἐδείκνυ, τοῖς γὰρ τῆς εὐωχίας ἀνδράσι 
χύλικες χρυσαῖ τε καὶ ἀργυραῖ ἐπεδίδοντο, τὸ δὲ αὐτοῦ ἔχπωμα 
ξύλινον ἦν, λιτὴ δὲ αὐτῷ καὶ ἡ ἐσϑὴς ἐτύγχανεν οὖσα μηδὲν τῶν 
ἄλλων πλὴν τοῦ καϑαρὰ εἶναι διαφυλάττουσα’ xal οὔτε τὸ παρῃω- 
ϱημένὺν αὐτῷ ξίφος οὔτε οἱ τῶν βαρβαρικῶν ὑποδημάτων δεσμοὶ 
οὔτε τοῦ ἕππου 6 χαλινός, ὥσπερ τῶν ἄλλων Σχυϑῶν, χρυσῷ ἡ 
λίϑοις ἤ τινι τῶν τιμίων ἐκοσμεῖτο, τῶν δὲ ὄψων τῶν ἐν τοῖς 
πρώτοις πίναξιν ἐπιτεθέντων ἀναλωϑέντων, πάντες διανέστημεν, 
καὶ où πρότερον ἐπὶ τὸν δίφρον ἀναστὰς ἦλϑεν, πρὶν ἢ χατὰ τὴν 
προτέραν τάξιν ἕκαστος τὴν ἐπιδιδομένην αὐτῷ οἴνου πλήρη ἐξέπιε 
χύλιχα τὸν αττήλαν σῶν εἶναι ἐπευξάμενος καὶ τοῦτον τιμηϑέν- 
τος αὐτοῦ τὸν τρόπον ἐκαϑέσϑημεν, καὶ δεύτερος ἑκάστῃ τραπέζῃ 
«ἐπετίθετο πίναξ ἕτερα ἔχων ἐδώδιμα, ὡς δὲ καὶ αὐτοῦ οἱ πάντες 
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μετέλαβον, xal τῷ αὐτῷ ἐξαναστάντες τρόπῳ αὖθις ἐχπιόντες éxa- 
ϑέσϑημεν, ἐπεγενομένης ἑσπέρας δᾷδες ἀνήφϑησαν, δύο δὲ ἀντι- 
xod τοῦ ᾿Αττήλα παρελϑόντες βάρβαροι σμαια πεποιημένα ἔλεγον 
νίχας αὐτοῦ xal τὰς xarà πόλεμον ᾷδοντες ἀρετάς, ἐς οὓς οἱ τῆς 
εὐωχίας ἀπέβλεπον, καὶ oi μὲν ἥδοντο τοῖς ποιήμασιν», οἱ δὲ τῶν 
πολέμων ἀναμιμνησκόμενοι διηγείροντο τοῖς φρονήμασιν, ἄλλοι δὲ 
ἐχώρουν ἐς δάχρυα, ὧν ὑπὸ τοῦ χρόνου ἠσθένει τὸ σῶμα xal 
ἡσυχάζειν d ϑυμὸς ἠναγκάζετο, μετὰ δὲ τὰ ἄσματα Σχύθης τις 
παρελϑὼν φρενοβλαβὴς ἀλλόκοτα καὶ παράσημα καὶ οὐδὲν ὑγιὲς 
φϑεγγόμενος ἐς γέλωτα πάντας παρεσκεύασε παρελϑεῖν, μεθ ὃν 
ὑπεισῆλϑε Ζέρχων d ἱΜαυρούσιος. ó γὰρ Ἐδέκων αὐτὸν παρὰ τὸν 
«ττήλαν ἐλϑεῖν τταρέπεισεν ὡς τῇ ἐκείνου σπουδῇ τὴν γαμετὴν 
ἀποληψόμενον, ἣν κατὰ τὴν τῶν βαρβάρων εἰλήφει χώραν τῷ 
Βλήδᾳ περισπούδαστος dv, ἀπολελοίπει δὲ αὐτὴν ἐν τῇ Σχυθικῇ 
παρὰ τοῦ ᾿άττήλα δῶρον ᾿{ετίῳ πεμφϑείς. ἀλλὰ τῆς μὲν τοιαύτης 
διήμαρτεν ἑλπίδος, τοῦ ᾿Αττήλα χαλεπήναντος, ὅτι γε δὴ ἐς τὴν 
αὐτοῦ ἐπανῆλϑεν' τότε δὲ διὰ τὸν τῆς εὐωχίας καιρὸν παρελϑὼν 
τῷ τε .εἴδει xal τοῖς ἐσθήμασι xal τῇ φωνῇ καὶ τοῖς συγκεχυ- 
µέγως παρ᾽ ἀὐτοῦ προφερομένοις ῥήμασι (τῇ γὰρ .Αὐσονίωὺ 
sv τῶν Οὔννων xal τὴν τῶν Γότθων παραμιγνὺς γλῶτταν) 
πάκτας διέχεε καὶ ἐς ἄσβεστον ὁρμῆσαι γέλωτα παρεσκεύασε 
πλὴν ᾿αττήλα' αὐτὸς γὰρ ἔμενεν ἀστεμφὴς xai τὸ εἶδος ἀμετά- 
τρεπτος καὶ οὐδὲν οὔτε λέγων οὔτε ποιῶν γέλωτος ἔχόμενον. 
ἐφαίνετο, πλὴν ὅτι τὸν νεώτατον τῶν παίδων (Ἠρνᾶς dà ὄνομα 
τούτῳ) εἰδιόντα καὶ παρεστῶτα ellxe τῆς παρειᾶς γαληνοῖς ἁπο- 
βλέπων ὄμμασι πρὸς αὐτόν, ἐμοῦ δὲ Φαυμάζοντος, ὅπως τῶν μὲν 
ἄλλων παίδων ὀλιγωροίη, πρὸς δὲ ἐκεῖνον ἔχοι τὸν νοῦν, ὁ παρα- 
χαϑήμενος βάρβαρος συνιεὶς τῆς “ὐσονίων φωνῆς καὶ τῶν παρ᾽ 
αὐτοῦ μοι ῥηϑησομένων μηδὲν ἐκλέγειν προειπὼν ἔφασκε τοὺς 
μάντεις τῷ “Αττήλᾳ προηγορευκέναι τὸ μὲν αὐτοῦ πεσεῖσθαι γένος, 
ὑπὸ δὲ τοῦ παιδὸς ἀναστήσεσθαι τούτου, ὡς δὲ ἐν τῷ συμποσίῳ 
εἶλκον τὴν νύκτα, ὑπεξήλθομεν ἐπὶ πολὺ μὴ βουληϑέντες τῷ 
«πότῳ προσκαρτερεῖν, 

Ἡμέρας δὲ yévonérne ἐπὶ τὸν Ὀνηγήσιον ἤλθομεν χρῆναι ἡμᾶς 
διαφεθῆδαι λέγοντες xal μὴ τηνάλλως τρίβειν τὸν χρόνον, καὶ ὃς 
ἔφη ἐϑέλειν xal τὸν Arrar ἀποπέμπειν ἡμᾶς, καὶ μικρὸν δια- 
λεπὼν ἅμα τοῖς λογάσιν ἐβουλεύετο περὶ τῶν “αττήλᾳ δεδογμένων 
καὶ τὰ βασιλεῖ ἄποδοθησόμενα συνέταττε γῥάμματα, ὑπαγραφέων 
αὐφιῷ παρόντων καὶ Ῥουστικίου, ἀνδρὸς ὁρμωμένου μὲν èx τῆς ἄνω 
Τυσίας;ἁλόνσος δὲ ἐν τῷ πολέμῳ καὶ διὰ λόγων ἀρετὴν τῷ βαρ- 
βάρῳ ἐπὶ τῇ τῶν γραμμάτων διαπονουμένου συντάξει. ὡς δὲ ἐκ 
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τῆς συνόδου διανέστη, Ad dre περὶ λύσεως τῆς Σύλλον 
γαμετῆς xol τῶν ἐκείνης RE A τῇ Ῥατιαρίας ἀνδραποθισϑέν- 
των ἁλώσει. καὶ πρὸς μὲν τὴν αὐτῶν οὐχ ἀπηγόρευσε λύσιν, ἐπὶ 
πολλοῖς δὲ σφᾶς ἐβούλετο χρήμασιν ἀπεμπολᾶν. ἡμῶν δὲ ἐλεεῖν: 
αὐτοὺς τῆς τύχης ἰκετενσάντων τὴν προτέραν εὐδαιμονίαν λογι- 
ζόμενον, διέβη τὲ πρὸς τὸν ᾿αττήλαν, καὶ τὴν μὲν γυναῖκα ἐπὶ 
πεντακοσίοις διαφῆκε χρνσοῖς, τοὺς δὲ παῖδας δῶρον ἔπεμπε 
βασιλεῖ. ἐν τούτῳ δὲ καὶ Κρέκα ἡ τοῦ ᾿Αττήλα γαμετὴ παρὰ 
"άδάμει τῶν αὐτῆς πραγμάτων τὴν ἐπιτροπὴν ἔχοντι δειπνεῖν 
ἡμᾶς παρεκάλει. καὶ παρ αὐτὸν ἑλθόντες ἅμα τισὶ ἐκ τοῦ ἔϑνους 
λογάδων φιλοφροσύνης ἐτύχομεν" ἐδεξιοῦτο γὰρ ἡμᾶς μειλιχίοις τε 
λόγοις καὶ τῇ τῶν ἐδωδίμων παρασχευῇ. xal ἕκαστος τῶν rag- 
όντων Σκυϑικῇ φελοτιµίᾳ κύλικα ἡμῖν πλήρη διανιστάμενος ἐδίδου 
xal τὸν ἐκπιόντα περιβαλὼν καὶ φιλήσας ταύτην ἐδέχετο. μετὰ 
δὲ τὸ δεῖπνον ἐπὶ τὴν σκηνὴν ἐλϑόντες ἐς ὕπνον ἐτράπημεν. τῇ 
δὲ ὑστεραίᾳ ἐπὶ συμπόσιον αὖθις ἡμᾶς ᾿Αττήλας ἐκάλθε, καὶ τῷ 
προτέρῳ τρόπῳ παρά τε αὐτὸν εἰσήλθομεν καὶ ἐς τὴν εὐωχίαν 
ἐτράπημεν. συνέβαινε δὲ ἐπὶ τῆς κλίνης ἅμα αὐτῷ μὴ τὸν πρεσ- 
βύτερον τῶν παίδων ᾖσϑαι, ἀλλὰ γὰρ Ὠηβάρσιον ϑεῖον αὐτῷ τυγ- 
χάνοντα πρὸς πατρός παρὰ πᾶν δὲ τὸ συμπόσιον λόγοις φιλο- 
φρονούμενος φράζειν ἡμᾶς βασιλεῖ παρεκελεύετο τῷ Κωνσταντίῳ, 
ὃς αὐτῷ mapa ᾿4ετίου ἀπέσταλτο ὑπογραφέως χάριν, διδόναι ἣν 
αὐτῷ γυναῖκα [καὶ] ὑπέσχετο παρὰ γὰρ τὸν βασιλέα Θεοδόσιον 
ἅμα τοῖς σταλεῖσι παρὰ τοῦ Αττήλα πρέσβεσιν ἀφικόμενος ὁ Κων- 
στάντιος τὴν εἰρήνην Ῥωμαίοις καὶ Σκύϑαις ἔφησεν ἐπὶ μαχρὸν 
φυλάττεσϑαι χρόνον παρασχευάσειν, ἂν αὐτῷ γυναῖκα εὔττορον δοίη. 
καὶ πρὸς τοῦτο ἐπένευσε βασιλεὺς καὶ Σατορνίλου περιουσίᾳ καὶ 
γένεε κοσμουμένον ϑυγατέρα εἰρήκει δώσειν. τὸν δὲ Σατορνίλον 
ἐνῃρήκει “ἀϑηναῖς ἡ καὶ Εὐδοκία ἀμφοτέροις γὰρ ἐκαλεῖτο τοῖς 
ὀνόμασιν. ἐς ἔργον δὲ τὴν αὐτοῦ οὐ συνεχώρησεν ἀχϑῆναι ὑπό- 
σχεσιν Ζήνων ὑπατιχὸς ἀνὴρ καὶ πολλὴν ἀμφ’ αὐτὸν ἔχων Ἰσαύ- 
ρων Guvauw, pe9' ἧς καὶ τὴν Κωνσταντίνου κατὰ τὸν τοῦ πολέ- 
µου καιρὸν φολάττειν ἐπετέτρανττο. τότε δὴ τῶν ἐν τῇ ἕῳ στρατιω- 
τικῶν ἄρχων ταγμάτων ὑπεξάγει τοῦ φρουρίου τὴν χόρην καὶ 
Ῥούφῳ Τινὲ ἐνὶ τῶν ἐπιτηδείων κατεγγυᾷς. ταύτης δὲ ἀφῃρημένης, 
ὁ Κωνστάντιος ἐδεῖτο τοῦ βαρβάρου ἐνυβρεσμένον αὐτὸν μὴ περιο- 
ρᾶσθαι, ἀλλὰ ἢ τὴν ἀφαιρεϑεῖσαν ἢ καὶ ἄλλην αὐτῷ δίδοσθαι 
γαμετὴν τοσαύτην φερνὴν εἰσοίσουσαν παρὰ τεὸν τοῦ δείπνου 
τοίνυν καιρὸν ὁ βάρβαρος λέγειν. τῷ βασιλεύοντι τὸν ἸΜαξιμῖνον 
ἐκέλενε μὴ χρῆναι τῆς ἐξ αὐτοῦ τὸν Κωνστάντιον ἐλπίδος διαμαρ- 
τεζν' "οὔτε γὰρ βασιλεῖ 1 "τὸ ψεύδεσθαι. ταῦτα δὲ ὁ ᾿αττήλας 
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ἐνετέλλετο, ὑποσχομένου Κωνσταντίου χρήματα δώσειν, εἰ τῶν 
ξαπλούτων αὐτῷ παρὰ Ῥωμαίοις κατεγγυηϑείη γυνή, 

Τοῦ δὲ συμποσίου ὑπεξελϑόντες μετὰ τὴν νύχτα ἡμερῶν δια- 
γενομένων τριῶν διηφεἰϑημεν δώροις τοῖς προσήκουσι τιμηϑέντες. 
ἔπεμπε δὲ ὁ ᾿Αττήλας καὶ Βέριχον τὸν ἡμῶν ἐν τῷ συμποσίῳ 
προχκαϑεσϑθέντα ἄνδρα τῶν λογάδων καὶ πολλῶν ἐν τῇ Σκυθικῇ 
χωμῶν ἄρχοντα παρὰ βασιλέα πρεσβευσόμενον, ἄλλως τε καὶ αὐτόν, 
οἷα δή πρέσβιν, { παρά Ρωμαίων δέξασθαι, ποιουμένων δὲ ἡμῶν 
τὴν πορείαν καὶ πρὸς χώμῃ καταλυσάντων τινὶ, ἥλω Σκύνης ἀνὴρ 
κατασκοπῆς ἕνεκα ἐκ τῆς Ρωμαίων ἐς τὴν βάρβαρον διαβεβηκώς 
χώραν’ καὶ αὐτὸν ᾿αττήλας ἀνασκολοπισφῆναι παρεκελεύσατο. 
τῇ δὲ ἐπιούσῃ δι᾽ ἑτέρων κωμῶν πεορευομένων ἡμῶν, ἄνδρες β᾽ 
τῶν παρὰ Σχύϑαις δουλευόντων ἤγοντο ὀπίσω τὠ χεῖρε δεδεμὄνω 
ὡς τοὺς κατὰ πόλεμον ἀνελόντες δεσπότας᾽ καὶ ἐπὶ ξύλων β᾽ 
κεραίας ἐχόντων ἀμφοῖν τὰς κεφαλὰς ἐμβαλόντες ἀνεσταύρωσαν 
ἐφ᾽ ὅσον δὲ τὴν Σκυϑικὴν διεξῄειμεν, 6 Βέριχος ἐκοινώνει ve ἡμῖν 
τῆς ὁδοῦ καὶ ἡσυχός τις καὶ ἐπιτήδειος ἐνομίζετο ὡς δὲ τὸν 
Ἴστρον ἐπεραιώϑημεν, ἐν ἐχϑροῦ ἡμῖν ἐγένετο μοίρᾳ διά τίνας 
ἑώλους προφάσεις ἐκ τῶν Φεραπόντων συνενεχδείσας noi πρό- 
τερον μὲν τὸν ἵππον ἀφείλετο, ᾧ sòr Παξιμῖνον δωρησάμενος ἦν 
ὁ γάρ᾽ “Αττήλας πάντας τοὺς ἀμφ᾽ αὐτὸν λογάδας παρεκελεύσατο 
δώροις τὸν [Μαξιμῖνον φιλοφρονἠσασθαι, καὶ ἕκαστος ἐπεπόμφει 
ἵππον αὐτῷ, μεθ ὧν καὶ 6 Βέριχος. ὀλίγους δὲ λαβών τούς 
ἄλλους ἀπέπεμπε τὸ σῶφρον δηλῶσαι ἐκ τῆς μετριότητος ἑσπου- 
δαχώς. τοῦτον οὖν ἀφείλετο τὸν ἕππον καὶ οὔτε συνοδοιπορεῖν 
οὔτε συνεστιᾶσθαε ἠνέσχετο᾽ ὥστε ἡμῖν év τῇ βαρβάρων χώρᾳ 
γενόμενον σύμβουλον ἐς τοῦτο προελϑεῖν, καὶ ἐντεῦθεν διά τῆς 
Φιλίππου ἐπὶ τὴν ᾿4δριανούπολιεν τῆν πορείαν ἐποιησάμεθα. ἐν 
ᾗ διαναπαυσάμενοι ἐς λόγους ἤλθομεν τῷ Βερίχῳ καὶ αὐτὸν τῆς 
πρὸς ἡμᾶς σιωπῆς .κατεμεμψάμεθα, ὅτι γε Or ὀργίζεται οὐχ ἀδι- 
κοῦσεν οὐδέν, ϑεραπεύσαντες οὖν αὐτὸν καὶ ἐπὶ ἑστίασιν καλέ- 
σαντες ἐξωρμήσαμεν, καὶ τῷ Βιγίλᾳ ἐν τῇ ὁδῷ ἀπαντήσαντες ἐπὶ 
τὴν Σχυϑικὴν ἐπαναζευγνύντι καὶ τά παρὰ ᾿αττήλα ἡμῖν τῆς ἐπὶ 
τῇ πρεσβείᾳ ἀποκρίσεως ἐἰρημένα ἀφηγησάμενοι τῆς ἐπανόδου 
εἰχόμεθα, .ὡς δὲ ἐς τὴν Κωνσταντίνου παρεγενόμεϑα, ueta- 
βεβλῆσθαι μὲν ᾠόμεθα τὸν Βέριχον τῆς ὀργῆς: ὅς δὲ τῆς 
ἀγρίας οὐκ ἐπελέληστο φύσεως, ἀλλ᾽ ἐς διαφοράς ἐχώρει καὶ ἐν 
κατηγορίᾳ ἐποιεῖτο τὸν ΙΜαξιμῖνον, ὡς ἔφησεν εἰς τὴν Σκυθικὴν 
διαβὰς τὸν ᾿4ρεόβινδον καὶ τὸν "donaga ἄνδρας στρατηγούς un- 
δεμίαν παρά βασιλεῖ ἔχειν μοῖραν, καὶ ὡς ἐν ὀλιγωρίᾳ τά κατ᾽ 
αὐτοὺς ἐποιήσατο τὴν βαρβαρικὴν ἐλέγξας κουφότητα, 
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Avatevzavra δὲ τὸν Βιγίλαν εἰς τὴν Σχυϑιχὴν xal ἐν οἷς τὸν 
Array τόποις διατρίβειν συνέβαινεν ἀφικόμενον περιστάντες. 
εἶχον ol πρὸς τοῦτο παρεσκευασμένοι βάρβαροι xal τὰ χρήματα, 
ἅπερ τῷ Ἐδέκωνι ἐκόμιζεν, ἀφείλοντο. ὡς δὲ καὶ αὐτὸν παρὰ τὸν 
;αττήλαν ἦγον; καὶ ἀνηρωτᾶτο, ὅτου χάριν τοσοῦτον φέροι χρυσίον, 
ἔφη οἰχείας τε καὶ τῶν παρεπομένων ττρονοίας ἕνεκα, ὥστε μὴ èv- 
δείᾳ τροφῶν ἢ ἵππων σπάνει ἢ καὶ τῶν φορτηγῶν ὑποζυγίων ὑπὸ 
τῆς μακρᾶς ἐκδαπανηϑέντων 6000 διαμαρτεῖν τῆς περὶ τῆς πρεσβείας: 
σπουδῆς' παρεσκευάσϑαι δὲ αὐτῷ καὶ ἐς αἰχμαλώτων ὠνήν, πολλῶν 
κατὰ τὴν 'Ῥωμαίων δεηϑέντων αὐτοῦ τοὺς σφίσε προσήκοντας 
λύσασθαι. xal d Arias" ἀλλ᾽ οὔτι, ἔφη, σὺ πονηρὸν Φηρίον,. 
τὸν Βιγίλαν λέγων, τὴν δίκην σοφιζόμενος λήσεις, οὐδὲ ἔσται σοι. 
πρόφασις ἱκανὴ εἰς τὸ τὴν κόλασιν διαφυγεῖν, μείζονος μὲν τῆς 
σῆς δαπάνης παρασκευῆς σοι χρημάτων ὑπαρχούσης, καὶ τῶν ὑπὸ 
σοῦ ἕππων καὶ ὑποζυγίων ὠνηδησομένων, καὶ τῆς τῶν αἰχμαλώ- 
των λύσεως, ἣν σὺν ΙΜαξιμίνῳ παρ᾽ ἐμὲ ἀφικομένῳ ποιεῖν énn- 
γόρευσα. ταῦτα εἰπὼν τὸν viðv (ἦν δὲ καὶ τῷ Βιγίλᾳ τότε πρῶτον 
εἰς τὴν βαρβάρων ἠκολουθηκὼς χώραν) ξίφει καταβληϑῆναι παρε- 
χελεύσατο, εἰ μὴ φφάσας εἴποι, ὅρῳ τὰ χρήματα καὶ δι᾽ ἣν αἰτίαν 
κομίζει. ὁ δὲ ὡς ἐθεάσατο τὸν παῖδα ἐπὶ ϑάνατον στείχοντα, 
ἐς δάκρυά τε καὶ ὀλοφυρμοὸς ἐτράπη καὶ ἀνεβόα τὴν δίκην ἐπ᾽ 
αὐτὸν φέρειν τὸ ξίφος, οὐκ ἐπὶ τὸν νέον τὸν ἀδικοῦντα οὐδέν. καὶ 
μηδὲν μελλήσας τά τε αὐτῷ καὶ Ἐδέκωνι καὶ τῷ εὐνούχῳ καὶ τῷ 
βασιλεῖ μελετηϑέντα ἔλεγεν, συνεχῶς δὲ ἐς ἱκεσίας τρεπόμενος, ὥστε 
αὐτὸν μὲν ἀναιρεθῆναι, διαφεϑῆναι δὲ σόν παῖδα. γνοὺς δὲ ð 
᾿αττήλας ἀπὸ τῶν Ἐδέκωνι εἰρημένων μηδὲν διεψεῦσθαι τὸν Βι- 
ίλαν ἔν. δεσμοῖς εἶναι προσέταττεν, οὐ πρότερον λύσειν ἀπειλήσας, 
πρὶν ἢ τὸν παῖδα ἐκπέμψας ἑτέρας αὐτῷ v χρυσίου λίτρας ὑπὲρ τῶν 
σφετέρων κομίσοι λύτρων. καὶ ô μὲν ἐδέδετο, 6 δὲ ἐς τὴν Po- 
μαίων ἐπανῇει. ἔπεμπε δὲ καὶ Ὀρέστην καὶ Ἤσλαν ὁ ᾿Αττήλας 
ἐς τὴν Κωνσταντίνου. 

4, Ὅτε dx” ἀμφοτέρων Aria τε καὶ Ζήνωνος αἰτούμενος 
d Χρυσάφιος ἐν ἀγωνίᾳ καθεστήκει. πάντων δὲ αὐτῷ εὔνοιάν τε 
xol σπουδὴν συνεισφερόντων, ἐδόχει ragà τὸν ᾿αττήλαν πρεσβεύ- 
εσθα: «4νατόλιον καὶ Νόμον, τὸν μὲν ᾿ἀνατόλιον τῶν ἀμφὶ βασιλέα 
ἄρχοντα τελῶν καὶ τὰς συνϑήχαἑ τῆς ἐκείνου εἰρήνης προϑέμενον, 
αὸν δὲ Νόμον τὴν τοῦ μαγίστρου ἀρχὴν ἄρξαντα καὶ ἐν τοῖς na- 
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τρικίοις σὺν éxslve καταλθγόµενον, οἳ δὴ τὰς ἀρχὰς ἀναβεβήκασε 
πάσας. συνεπέμπετο δὲ ᾿ἀνατολίῳ Νόμος οὐ διὰ μέγεθος τῆς 
τύχης μόνον, ἀλλὰ ὡς καὶ τῷ Χρυσαφίφ εὔνους ὢν καὶ φιλοτιμίᾳ 
tot βαρβάρου περιεσόμενος᾽: ὅτι γὰρ μάλιστα προσῆν αὐτῷ τὰ 
μὴ φείδεσθαι χρημάτων τὸ παρὸν διαϑεῖναι ἐσπουδακότι. καὶ 
οὗτοι μὲν ἔστέλλοντο σὸν ᾿αττήλαν ἀπάξοντες τῆς ὀργῆς καὶ τὴν 
εἰρήνην ἐπὶ ταῖς συντάξεσι διαφυλάττειν πείσοντες, λέξοντες δὲ 
καὶ ὡς τῷ Κωνσταντίῳ κατεγγυηϑήσεται γυνὴ où μείων τῆς. Σα- 
τορνίλου γένει τὲ καὶ περιουσίᾳ" ἐκείνην. γὰρ μὴ βεβουλῆσθαι, 
ἀλλ᾽ ἑτέρῳ κατὰ νόμον γήμασϑθαι' où γὰρ ϑέμις παρὰ Ῥωμαίοις 
«ἔχουσαν γυναῖκα κατεγγυᾶσθαι ἀνδρί. ἔπεμπε δὲ καὶ 6 εὐνοῦχος 
te βαρβάρῳ χρυσίον ὥστε αὐτὸν μειλεχϑέντα ἀπαχϑῆναι τοῦ ϑυμοῦ. 

5. Ὅτι οἱ ἀμφὶ τὸν Ανατόλιον καὶ Νόμον τὸν Ἴστρον περαι- 
«αϑέντες ἄχρις τοῦ {ρέγκωνος λεγομένου ποταμοῦ ἐς τὴν Σχυϑι- 
κὴν διέβησαν. αἰδοῖ γὰρ τῶν ἀνδρῶν d ᾿ἀττήλας ὥστε μὴ τῷ τῆς 
ὁδοῦ ἐπεσρίβεσϑαι διαστήματι ἐν ἐκεένῳ τῷ χωρίῳ τὺν πρὸς 
αὐτοὺς ἐποιήσατο ἔντευξιν ταὶ πρῶτον μὲν ὁπερηφάνως lia- 
λεχϑεὶς ὑπήχϑη τῷ πλήϑει τῶν δώρων, καὶ λόγοις προσηνέσι pa- 
λαχϑεὲς φυλάττειν τὴν δἰρήνην ἐπὶ ταῖς αὐταῖς ἐπώμνυτο συνϑή- 
καις, ἀναχωρεῖν δὲ καὶ τῇς τῷ Ἴστρῳ ὁριζομένης Ῥωμαίων γῆς 
καὶ τοῦ πράγματα ἔτι παρέχειν megl φυγάδων βασιλεῖ, εἰ μή ye 
Ῥωμαῖοι αὖδις ἑτέρους καταφεύγοντας παρ᾽ αὐτοῦ δέξοιντο. 
ἠφίει δὲ xal Βιγίλαν τὰς v' τοῦ χρυσοῦ λίτρας δεξάμενος ταύτας 
γὰρ αὐτῷ ἐχεκομέκει ὁ παῖς σὸν τοῖς πρέσβεσιν ἐς τὴν Σχυϑικὴν 
διαβάς’ καὶ αἰχμαλώτους ἄνευ λύτρων ἀφῆκε πλείστους ᾿ἀνατολίῳ 
xal Νόμῳ χαριζόμενος. δωρησάμενος δὲ καὶ ἵππους αὐτοῖς καὶ 
ϑηρίων δορᾶς, αἷς οἱ βασίλειοι κοσμοῦνται Σχύϑαι, ἀπέπεμσδ 
συμπέμψας val τὸν Κωνστάντιον ὥστε αὐτῷ βασιλέα ἐς ἔργον 
ἀγαγεῖν τὴν ὑπόσχεσω. ὡς δὲ ἐπανῇλϑον οἱ πρέσβεις καὶ ἅπαντα 
vd τε παρ᾽ αὐτῶν vă ve παρὰ τοῦ βαρβάρου διεξῆλθον, χατεγ- 
γοᾶται τῷ Κωνσταντίῳ γυνὴ γαμετὴ ᾿4ρματίου γενομένη παιδὸς 
Πλίνϑου τοῦ ips Ῥωμαίοις στρατηγήσαντος καὶ τὴν ὕπατον 
ἀρχὴν ἄρξαντος, συνθβεβήκει δὲ τὸν dondzov ç τὴν «4ιβύων 
διαβάντα ἐπὶ τῇ πρὸς ὐσαρεανοὺς μάχῃ εὐημερῆσαι μὲν ἐν τῷ 
πρὸς ἐκείνους πολέμῳ, νοσήσαντα δὲ τελευτῆσαι τὸν βίον, οὗ δὴ 
τὴν γαμετὴν καὶ γένει xol περεουσέᾳ διαπρέπουσαν ἔπεισεν d 
βασιλεὺς τῷ Κωνσταντίῳ γήμασθαι. οὕτω xal τῶν πρὸς ᾿ἀττήλαν 
ἑυϑέντων διαφόρων, ὁ Θεοδόσιος ἐδεδίει μήποτε xal Ζήνων tv- 
ραννίδι ἐποϑήσεται. 

6. Ὅτι τοῦ Αττήλα (τὸν) τεαρὰ Θεοδοσίου τεταγμένον φόρον 


ζητοῦντος ἢ πόλεμον ἀπειλοῦντος, τῶν ᾿Ρωμαέων στέλλειν παρ᾽ 
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αὐτὸν πρέσβεις ἀποκριναμένων, Απολλώνιος ἐπέμπετο, οὗπερ d 
ἀδελφὸς τὴν Σατορνίλου γεγαμήκει θυγατέρα, ἣν ὁ Θεοδόσιος 
ἐβούλετο Κωνσταντίῳ κατεγγυᾶν, Ζήνων δὲ 'Ρούφῳ ἐδεδώκει πρὸς 
γάμον᾽ τότε δὲ ἐξ ἀνθρώπων ἐγεγόνει. τοῦ Ζήνωνος οὖν τῶν 
ἐπιτηδείων ὁ ᾿Απολλώνιος γεγονὼς καὶ τὴν στρατηγίδα" λαχὼν 
ἀρχὴν παρὰ τὸν ᾿αττήλαν ἐπέμπετο πρεσβευσόμενος, καὶ τὸν μὲν 
"Ἴστρον ἐπεραιοῦτο, οὐκ ἔτυχε δὲ τῆς πρὸς τὸν βάρβαρον προσό- 
δου. ἐν ὀργῇ γὰρ ἐκεῖνος ποιούμενος τὸ μὴ χεκομίσϑαι τοὺς 
φόρους, οὓς ἔλεγεν αὐτῷ παρὰ τῶν βελτιόνων καὶ βασιλικωτέρων 
τετάχϑαι, οὐδὲ τὸν πρεσβευσάμενον ἐδέχετο τοῦ αέμψαντος κατολι- 
γωρῶν ὁ δὲ ᾽4πολλώνιος ἀνδρὰς ἔργον κατὰ τοῦτον τὸν καιρὸν 
φαίνεται διαπραξάμενος. τοῦ γὰρ Arra μὴ προσιεμένου τὴν 
αὐτοῦ πρεσβείαν μηδὲ ἐς λόγους αὐτῷ ἐλϑεῖν βουλομένου, saga- 
κελευομένου δὲ πέμπειν ἅπερ αὐτῷ ἐκ βασιλέως δῶρα ἐκόμιζεν, καὶ 
ϑάνατον ἀπειλοῦντος, εἰ μὴ δοίη, ἔφησεν' οὐκ αἰτεῖν προσῆκε 
Σχύϑαις ἅπερ αὐτοῖς ἔξεστιν ἢ δῶρα ἢ σκῦλα λαβεῖν, παραδη λῶν 
δῶρα μὲν αὐτοῖς δοϑήσεσϑαι, εἰ αὐτὸν περοσδέξοινσο πρεσβενό- 
μενον, σχθλα δέ, εἰ ἀνελόντες ἀφέλοιντο οὕτω μὲν οὖν ἄπραχτος 
ἐπανῄει. 

7. Ὅτι Γεζερίχου τὴν Ῥώμην πορϑήσαντος, xal βασιλεύονεος 
ABliov, Μαρκιανὸς ὁ τῶν τῆς ἕω Ῥωμαίων βασιλεὺς παρὰ τὸν 
Γεζέριχον τὸν τῶν Βανδίλων ἄρχοντα πρέσβεις ἔστελλεν, ὥστε τῇς 
dal» ἀπέχεσθαι γῆς καὶ τὰς βασιλείους ἐχπέμπειν γυναῖκας 
αἰχμαλώτους ἀγομένας, τὴν τὲ Βαλεντινιανοῦ γαμετὴν xal τὰς αὐτῆς 
Φυγατέρας, καὶ οἱ πρέσβεις ἐς τὴν ἕω ἀπράχτοι ἐπανῄεσαν' 
οὐδενὶ γὰρ (τῶν) ἐπεσταλμένων παρὰ 705 ἸΜαρκιανοῦ ὁ Γεζέριχος 
ὑπήκουσεν, οὐδὲ μὴν λύειν τὰς γυναῖκας ἐβούλετο. ὁ δὲ Παρχιανὸς 
ἕτερα πρὸς αὐτὸν διέτεµπε γράμματα καὶ τὸν «ρεσβευσόμενον 
Ἀλήδαν ἦν δὲ τῆς τοῦ Γεζερίχον αἱρέσεως ἐπίσκοπος: τῇς γὰρ 
τῶν Χριστιανῶν ϑρησχείας xal τοὺς Βανδίλους εἶναι συμβαίνει. 
ὃς ἐπειδὴ παρ᾽ αὐτὸν ἀφίκετο καὶ ἔγνω τῇ αὐτοῦ μὴ ὑπακούοντα 
πρεσβείᾳ, αὐθαδεστέρων λόγων ἥπτετο καὶ ἔφη μὴ συνοίσειν αὐτῷ, 
εἴπερ ὑπὸ τῆς παρούσης εὐιμιερίας ἀρϑεὶς καὶ τῶν κατὰ τὴν δω 
Ῥωμαίων βασιλέα τερὸς πόλεμον αὐτῷ ἀναστῆναι παρασκευάσοε 
τὰς βασιλείους μὴ λύων γυναῖκας. ἀλλ᾽ οὔτε (ἡ) τῶν «ροηγησα- 
μένων ἐπγὶ τῇ πρεσβείᾳ ῥημόσων ἐπιεέκθεα οὔτε ὁ ἀπειληθεὶς φόβος 


μέτρια τὸν Γεζέριχον φρονεῖν ἠνάγκασεν: ἄπρακτον yg καὶ τὸν 
Ῥλήδον ἀπέπεμπε καὶ ἐς τὴν Σικελίαν αὖϑις καὶ ἐς τὴν modo- 


οιχον αὐσῇ Ἰταλίαν δύναμιν διαπεμψάμενος πᾶσαν ἐδῄου. ὁ 68 
"ABurog ὃ τῶν ἑσπερίων Ῥωμαίων βασιλεὺς ἐπρεσβεύετο xol αὐτὸς 
παρὰ τὸν T εζέριχον τῶν πάλαι αὐτὸν ὑπομιμνήσχων σπονδῶν, 


www.dacoromanica.ro 


— 64 — 


ἃς εἰ μὴ φυλάττειν ἕλοιτο, καὶ αὐτὸν παρασχευάσασθαι πλήθεε 
τὲ οἰκείῳ πἰσυνον καὶ τῇ τῶν συμμάχων ἐπικουρίᾳ, ἔπεμπε δὲ 
xal παρὰ τὸν Ῥεκίμερ ἐς τὴν Σικελίαν σὺν στρατῷ. 

8. Ὅτι τῶν Ῥωμαίων ἐς Κόλχους ἐλθόντων καὶ συμβαλόντων: 
πόλεμον πρὸς .{αζούς, 6 μὲν Ῥωμαϊκὸς στρατὸς ἐς τὰ σφέτερα 
ἐπανέζευξεν, καὶ οἱ ἀμφὶ τὰ βασίλεια πρὸς τὴν ἑτέραν μάχην 
παρεσκευάξοντο βουλευόμενοι, πότερον τὴν αὐτὴν ἢ τὴν δι᾽ Aous- 
νίας τῆς Περσῶν χώρας προσοἰκου πορευϑέντες ὁδὸν τὸν πόλεμον: 
ἐπάξουσι, πρότερον πρεσβείᾳ τὸν μύναρχον τῶν Παρϑυαίων 
πείσαντες’ κατὰ γὰρ ϑάλατταν ἄπορον αὐτοῖς πᾶν ἐνομίζετο τὰς 
δυσχωρίας παραπλεῖν, ἀλιμένου τῆς Κόλχου τυγχανούσης, 6 dă 
Γωβάζης ἐπρεσβεύετο μὲν καὶ αὐτὸς παρὰ τοὺς Παρδναίους, 
ἐπβεσβεύετο δὲ καὶ παρὰ τὸν βασιλέα Ῥωμαίων, καὶ 6 μὲν τῶν 
Πάρθων μόναρχος, ὡς πολέμου αὐτῷ συνισταμένου πρὸς Οὔννους 
τοὺς Κιδαρίτας καλουμένους, ἀπεσείσατο παρ᾽ αὐτὸν τοὺς «4αζοὺς 
καταφεύγοντας. 

9, Ὅτι τοῦ Βαλάμερος τοῦ Σκύϑου παρασπονδήσαντος καὶ 
πολλὰς πόλεις δηωσαμένου καὶ χώρας Ῥωμαϊκάς, ἔπεμπον παρ᾽ 
αὐτὸν οἱ Ῥωμαῖοι πρέσβεις, ol αὐτῷ τοῦ νεωτερισμοῦ κατεμέμ- 
φοντο, καὶ ὥστε μὴ αὖθις τὴν χώραν καταδραμεῖν τ᾽ λίτρας φέρειν 
αὐτῷ ἑκάστου ἔτους ἔταξαν’ σπάνει γὰρ τῶν ἀναγκαίων ἔφραζε 
πρὸς πόλεμον τὸ οἰκεῖον διαναστῆναι πλῆϑος, 

10. Ὅτι 6 Γεζέριχος οὐκ ἔτι ταῖς πρὸς Maiogiavdv τεϑείσαις 
σπονδαῖς ἐμμένων Βανδίλων καὶ ἸΜαυρουσίων πλῆϑος ἐπὶ δῃώσει 
τῆς Ἰταλίας xal Σικελίας ἔπεμπεν, Μαρχελλίνου ἤδη πρότερον τῆς 
νήσου ἀναχωρήσαντος διὰ τὸ Ῥεκίμερα παρελέσϑαι αὐτὸν τῆς δυ- 
νάμεως ἐθελήσαντα τοὺς παρεπομένους αὐτῷ Σχύθας (ἦσαν δὲ ἐν 
πλείστοις ἀνδράσι) παραπείϑειν χρήμασιν, ὥστε ἐκεῖνον μὲν dro- 
λιπεῖν, ἀφικέσθαι * * κ εὐλαβηϑέντα τὴν ἐπιβουλὴν (οὐ γὰρ 
ἀ»τιφιλοτιμεῖσθαι τῷ Ῥεχίμερος ἐδύνατο πλούτῳ) τῆς Σικελίας 
ὁπονοστῆσαι, ἐστέλλετο οὖν καὶ παρὰ τὸν Γεζέριχον πρεσβεία, 
τοῦτο μὲν παρὰ τοῦ. Ῥεκίμερος, ὡς οὐ δεῖ κατολιγωρεῖν αὐτὸν τῶν 
σπονδῶν, τοῦτο δὲ καὶ παρὰ τοῦ χρατοῦντος τῶν ἐν τῇ ἕῳ Pu- 
βαίων, ἐφ᾽ ᾧ τῆς Σικελίας καὶ τῆς Ἰταλίας ἀπέχξσϑαι καὶ τὰς 
βασιλείους ἐκπέμπειν γυναῖκας, Γεζέριχος δέ, πολλῶν πρὸς αὐτὸν 
πρεσβευτῶν χατὰ διαφόρους σταλέντων χρόνους, τὰς γυναῖκας οὐ 
πρότερο» διαφῆκε πρὶν ἢ τὴν πρεσβυτέραν τῶν Βαλεντινιανοῦ 
ϑυγατέρων (Εὐδοχία δὲ ἦν ὄνομα αὐτῇ) Ὀνορίχῳ τῷ ἑαυτοῦ παιδὶ 
κατονεγύησε», τότε γὰρ καὶ τὴν Εὐδοξίαν τὴν Θεοδοσίου ϑυγα- 
τέρα ἀπέπεμπε σὺν Πλακιδίᾳ τῇ ἑτέρᾳ αὐτῆς ϑυγατρί, ἣν ἔγεγα- 
axes Ὀλύβριος, τοῦ δὲ τὰς Ἰταλίας xol τὴν Σικελίαν δῃοῦν 6 
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Γεζέριχος οὐκ ἀπέστη, ἀλλὰ μᾶλλον αὐτὰς ἐξεπόρϑει, μετὰ τὸν 
Μαιοριανὸν βουληϑεὶς βασιλεύειν τῶν ἐν τῇ ἑσπέρᾳ Ῥωμαίων 
Ὀλύβριον διὰ τὴν ἐξ ἐπιγαμίας συγγένειαν. 

11. Ὅτι ἐπὶ ἀέοντος βασιλέως Ῥωμαίων ἐπρεσβεύετο παρὰ 
μὲν Βανδίλους ὑπὲρ Ἰταλῶν Τατιανὸς ἐν τῇ τῶν «πατρικίων ἀξίᾳ 
καταλεγόμενος, παρὰ δὲ Πέρσας Κωνστάντιος, τρίτον μὲν (τὴν) 
ὕπατον λαχὼν ἀρχήν, πρὸς δὲ τῇ ὑπατικῇ ἀξίᾳ καὶ τῆς πατρικιό- 
τητος τυχών. xol Τατιανὸς μὲν ἐκ Βανδίλων εὐθὺς ἄπρακτος 
ἀνεχώρησεν, τῶν αὐτοῦ ὑπὸ τοῦ Γεζερίχου μὴ παραδεχϑέντων 
λόγων" ὃ δὲ Κωνστάντιος τῇ Ἐδέσῃ, Ῥωμαϊκῇ μὲν πόλει, προσ- 
οίκῳ δὲ τῆς Περσῶν χώρας, ἐγκατέμεινεν, ἐσδέξασϑαι αὐτὸν ἐπὶ 
πολὺ διαναβαλλομένου τοῦ Παρϑυαίου μονάρχου. 

12. Ὅτι τὸν Κωνστάντεον τὸν πρεσβευτὴν ἐν τῇ Εδέση χρόνον 
ἐπιμείναντα, ὡς εἴρηταί uot, τῆς πρεσβείας πέρι, τότε ἐδέξατο ó 
Περσῶν μόναρχος ἐς τὴν σφετέραν καὶ παρ᾽ αὐτὸν ἀφικέσθαι 
προσέταξεν, οὐκ ἐν ταῖς πόλεσιν, ἀλλὰ γὰρ ἐν τοῖς μεθορίοις aù- 
τῶν τε καὶ Οὔννων τῶν Κιδαριτῶν τὰς διατῥιβὰς ποιούμενος * * » 
αὐτῷ συνίσνατο αἰτίαν ἔχων dg τοὺς φόρους τῶν Οὔννων μὴ xout- 
ζομένων, οὓς oi πάλαι μὲν τῶν dleooâiv καὶ Πάρθων βασελεύοντες 
ἔϑεντο. ὧν ὁ πατὴρ t τὴν τοῦ φόρου ἀπαρνησάμενος ἀπαγωγὴν 
τὸν πόλεμον ὑπεδέξατο καὶ τοῦτον μετὰ τῆς βασιλείας παρέπεμψε 
τῷ παιδί, ὥστε ταῖς μάχαις ἐπιτριβομένους τοὺς Πέρσας ἀπάτῃ 
ἐθελῆσαι τὴν τῶν Οὔννων λῦσαι διαφοράν, καὶ δῆτα διαπέμψασϑαι 
τὸν Πειρώζην (τοῦτο γὰρ ἦν᾽ὄνομα τῷ τότε Περσῶν βασιλεύοντι) 
πρὸς τὸν Κούγχαν τὸν Οὔννων ἡγούμενον, ὡς τὴν πρὸς αὐτὸν 
ἀσμενίζων εἰρήνην ἐπί ce συμμαχίᾳ σπένδεσϑαι βούλοιτο καὶ τὴν 
αὐτοῦ κατεγγυᾷ ἀδελφήν. νεώτατον γὰρ αὐτὸν εἶναι συνέβαινε καὶ 
μηδέπω παίδων εἶναι πατέρα. τὸν δὲ προσδεξάμενον τοὺς λόγους 
γήμασϑαι οὐ τοῦ Πειρώζου ἀδελφήν, ἀλλ᾽ ἑτέραν γυναῖχα βασιλι- 
κῶς διακοσμηϑεῖσαν, ἣν ὁ Περσῶν μόναρχος ἐξέπεμψε, παρεγγυή- 
σας ὡς οὐδὲν μὲν ἀνακαλύπτουσα τῶν ἐσχηματισμένων βασιλείας 
καὶ εὐδαιμονίας μεϑέξει, ἐκλέγουσα δὲ τὴν ὑπόκρισιν ϑάνατον 
ἕξει ζημίαν’ οὐ γὰρ ἀνέξεσθαι τὸν Κιδαριτῶν ἄρχοντα ϑἐεράπαιναν 
ἔχειν γαμετὴν ἀντὶ τῆς εὖ γενομένης τούτου χάριν σπεισάμενος 
ὁ Πειρώζης πρὸς τὸν τῶν Οὕννων ἡγούμενον οὐκ ἐπὶ πολὺ τῆς 
ἀπάτης ἀπώνατο' εὐλαβηθεῖσα γὰρ ἡ γονὴ, μήποτε ὁ ἄρχων τοῦ 
ἔϑνους ὑπὸ ἑτέρων πυϑόμενος τὴν αὐτῆὸ τύχην χαλεπῷ αὐτὴν 
ὑφέξει ϑανάτῳ, μηνύει τὸ µελετηθέν, ð δὲ Κούγχας ἐπαινέσας 
τῆν γυναῖκα τῆς ἀληϑείας αὐτὴν μὲν ἔμεινεν ἔχων γαμετήν, tioa- 
σθαι δὲ τοῦ δόλου Πειρώζην ἐϑέλων πόλεμον πρὸς τοὺς ὁμόρους 
ἔχειν ὑπεκρίνετο δεῖσϑαί τε ἀνδρῶν οὐ τῶν πρὸς μάγην ἐπιτη- 
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δεέων, (μυρίον γὰρ αὐτῷ παρεῖναι πλῆϑος) ἀλλὰ τῶν στρατηγη- 
σόντων αὐτῷ τὸν πόλεμον. ὁ δὲ τ᾽ αὐτῷ ἄνδρας τῶν λογάδων 
ἐξέπεμιψεν. καὶ τοὺς μὲν ὁ τῶν Κιδαριτῶν ἄρχων ἀπέχτεινεν, τοὺς 
δὲ λωβησάμενος παρὰ τὸν Πειρώζην ἀπέπεμψεν ἀπαγγελοῦντας 
ὡς τῆς ἀπάτης ταύτην ἔδωχε δίχην. οὕτως αὖϑις αὐτοῖς ὁ πόλεμος 
ἀγεζωπυρήῄϑη, καὶ ἐμάχοντο καρτερῶς. ἐν Γόργᾳ τοίνυν, (τοῦτο 
γὰρ ὄνομα τῷ χωρίῳ, ἐν ὦπερ συνέβαινε τοὺς Πέρσας στρατο- 
πεδεύεσύαι) τὸν Κωνστάντιον ὁ Πειρώζης ἐδέχετο xal τινας ἡμέρας 
φιλοφρονησάμενος διαφῆκε δεξιὸν οὐδὲν περὶ τῆς πρεσβείας ἀπο- 
κρινάμενος, 

- 13, Ὅτι .ἑέων ὁ βασιλεὺς στέλλει πρὸς τὸν Γεζέριχον Du- 
λαρχον τὴν τοῦ ᾿«νϑεμίου βασιλείαν μηνύσων καὶ πόλεμον ἀπει- 
λήσων, εἰ μὴ γε τῆς ᾿Ιταλίας καὶ Σικελίας ἀφέξοιτο. ἐπανῆκε ð: 
ἀγγέλλων μὴ ἐθέλειν αὐτὸν τοὺς τοῦ βασιλέως προσίεσόαι λόγους, 
ἀλλὰ ἐν πολέμου εἶναι παρασκευῇ, ὡς ὑπὸ τῶν έφων Ρωμαίων 
καραοπονδούμενον 


Τέλος τῆς ἱστορίας ΙΙρίσκου σοφιστοῦ τῆς DorOuxic. 
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Iegi πρέσβεων ἐϑνῶν πρὸς “Ῥωμαίους. 
"Ex τῆς ἱστορίας Πρίσκου ῥήτορος. 


1, Ὅτι τῶν Σκυϑῶν xarà τὸν τῆς πανηγύρεως καιρὸν xata- 
«στρατηγησάντων Ῥωμαίους καὶ πολλοὺς ἀνελόντων, oi Ῥωμαῖοι 
ἐπέστελλον πρὸς τοὺς Σκύθας ἐν αἰτίᾳ σφᾶς ποιούμενοι τῆς τοῦ 
φρουρίου αἱρέσεως ἕνεκεν xol τῆς τῶν σπονδῶν ὀλιγωρίας, οἱ 
δὲ ἀπεχρίναντο ὡς οὐκ ἀρξάμενοι ἀλλ᾽ ἀμυνόμενοι ταῦτα δράσειαν’ 
τὸν γὰρ τῆς ΙΜάργου ἐπίσκοπον εἰς τὴν αὐτῶν διαβεβηκότα γῆν 
xal διερευνησάμενον τὰς παρὰ σφίσι βασιλείους ϑήχας σεσυληκέναι 
τοὺς ἀποχειμένους Φησαυρούς' καὶ εἰ μὴ τοῦτον ἐκδοῖεν, ἐκδοῖεν 
δὲ καὶ τοὺς φυγάδας κατὰ τὰ ὑποχείμενα (εἶναι γὰρ παρὰ Pw- 
μαίοις πλείστους) τὸν πόλεμον ἐπάξειν. “Ῥωμαίων δὲ τὴν 
αἰτέαν οὐκ ἀληϑῆ φαμένων εἶναι, ἐν τοῖς σφετέροις λόγοις τὸ 
πιστὸν oi βάρβαροι ϑέμενοι κρίσεως μὲν τῶν ἀμφιβόλων κατω- 
λιγώρουν, πρὸς πόλεμον δὲ ἐτράπησαν, καὶ περαιωϑέντες τὸν 
Ἴστρον πόλεις καὶ φρούρια πλεῖστα ἐπὶ τῷ ποταμῷ ἐκάκωσαν, 
ἐν οἷς καὶ τὸ Βιμινάκιον εἶλον' πόλις δὲ αὕτη τῶν ἐν Ἰλλυριοῖς 
Τυσῶν. ὧν γινομένων, xai τινων λογοποιούντων ὡς ὁ τῆς [Μάργου 
ἐπίσκοπος: ἐκδοϑείη, ὥστε μὴ ἑνὸς ἀνδρὸς πέρι τῷ παντὶ Pw- 
μαίων τὸν ἐκ τοῦ πολέμου ἐπαχθῆναι κίνδυνον, ὑποτοπήσας ὁ ἄν- 
ϑρωπος ἐκδοφήσεσθαι, λαϑὼν τοὺς ἐν τῷ ἄστει πρὸς τοὺς mohe- 
μίους παραγίνεται xoà αὐτοῖς παραδώσειν ὑπισχνεῖται τὴν πόλιν, 
εἴ γε ιἐπιειχές τι oi τῶν Σχυϑῶν βουλεύσαιντο βασιλεῖς, οἱ δὲ 
ἔφασαν πάντα ποιήσειν τὰ ἀγαϑά, εἰ τὴν αὐτοῦ ἄγοι ἐς ἔργον 
ὑπόσχεσιν’ δεξιῶν τε καὶ ὄρχων ἐπὲ τοῖς εἰρημένοις δοϑέντων, 
μετὰ βαρβαρικῆς πολυπληϑίας ἐς τὴν Ῥωμαϊκὴν ἐπάνεισι γῆν καὶ 
ταύτην προλοχίσας ἀντικρὺ τῆς ὄχϑης νυκτὸς διανίστησιν ἐκ συν- 
ϑήματος καὶ ὑπὸ τοῖς ἀντιπάλοις τὴν πόλιν ποιεῖ. δῃωϑείσης 
δὲ πῆς ἸΜάργου τὸν τρόπον τοῦτον, ἐπὶ μεῖζον ηὐξήϑη τὰ τῶν βαρ- 
βάρων πράγματα. T 
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2, Ὅτι ἐπὶ Θεοδοσίου τοῦ μικροῦ βασιλέως ᾽Αττήλας ó τῶν 
Οὔννων βασιλεὺς τὸν οἰκεῖον στρατὸν ἀγείρας γράμματα στέλλει 
παρὰ τὸν βασιλέα τῶν τε φυγάδων καὶ τῶν φόρων πέρι, ὅσοι 
προφάσει τοῦδε τοῦ πολέμου οὐκ ἐδέδοντο, τὴν ταχίστην oi èx- 
πέμπεσϑαι παρακελευόµενος συντάξεως δὲ ἕνεκα T μέλλοντος 
φόρου παρ᾽ αὐτὸν πρέσβεις τοὺς διαλεξομένους ἀφικνεῖσθαι, ὡς, 
εἰ μελλήσειαν ἢ πρὸς πόλεμον ὁρμήσειαν, οὐδὲ αὐτὸν ἔτι ἐϑέ- 
λοντα τὸ Σκυϑικὸν ἐφέξειν πλῆῦθος, ταῦτα ἀναγνόντες οἱ ἀμφὶ 
τὰ βασίλεια οὐδαμῶς τοὺς παρὰ σφᾶς καταφυγόντας ἐκδώσειν ἔφα- 
σαν, ἀλλὰ σὺν ἐκείνοις τὸν πόλεμον ὑποστήσεσθαι, πέμψειν δὲ 
πρέσβεις τοὺς τὰ διάφορα λύσοντας. ὡς δὲ τῷ ᾿αττήλᾳ τὰ δεδο- 
γμένα Ῥωμαίοις ἠγγέλλετο, ἓν ὀργῇ τὸ πρᾶγμα ποιούμενος τὴν 
Ῥωμαϊκὴν ἐδῄου γῆν, καὶ φρούριά τινα καθελὼν τῇ Ῥατιαρίᾳ προσ- 
έβαλε μεγίστῃ καὶ πολυανϑρώπῳ. 

3. Ὅτε μετὰ τὴν ἐν Χερρονήσῳ μάχην Ῥωμαίων πρὸς Οὖν- 
νους ἐγίνοντο καὶ αἱ συμβάσεις, ᾿ἀνατολίου πρεσβευσαμένον. καὶ. 
ἐπὶ τοῖσδε ἐσπένδοντο, ὅπως ἐκδοφεῖεν μὲν τοῖς Οὔννοις οἱ gv- 
γάδες, καὶ ἓξ χιλιάδες χρυσίου λιτρῶν ὑπὲρ τῶν πάλαι συντάξεων 
δοϑθεῖεν αὐτοῖς: φόρον δὲ ἔτους ἑκάσεου δισχιλίας xal ἑκατὸν 
λίτρας χρυσοῦ σφίσι τεταγμένον εἶναι" ὑπὲρ δὲ αἰχμαλώτου Pw- 
kalov φεύγοντος xal ἐς τὴν σφετέραν γῆν ἄνευ, λύτρων διαβαί- 
νοντος δώδεκα χρυσοῦς εἶναι ἀποτίμησιν, μὴ καταβάλλοντας δὲ 
τοὺς ὑποδεχομένους ἐκδιδόναι τὸν φεύγοντα' μηδένα δὲ βάρβαρον 
Ῥωμαίους κατὰ σφᾶς φεύγοντα δέχεσθαι. ταύτας προσεποιοῦντα 
μὲν ἐθελονταὶ Ῥωμαῖοι τὰς συνϑήχας τίϑεσϑαι ἀνάγχῃ δὲ ὑπερ- 
βάλλοντι δέει, ὅπερ κατεῖχε τοὺς σφῶν ἄρχοντας, πᾶν ἐπίταγμα 
χαέπερ ὂν χαλεπὸν τυχεῖν τῆς εἰρήνης ἐσπουδακότες ἠσμένιζον, καὶ 
τὴν τῶν φόρων σύνταξιν βαρυτάτην οὖσαν προσίεντο, τῶν χρηµά- 
τω» αὐτοῖς καὶ τῶν βασιλικῶν θησαυρῶν οὐκ εἰς δέον ἐκδεδα- 
πανηµένω», ἀλλὰ περὶ θέας ἀτόπους xal φιλοτιμίας οὐκ εὐλόγους 
xal ἡδονὰς καὶ δαπάνας ἀνειμένας, ἃς οὐδεὶς τῶν εὖ φρονούντων 
οὐδὲ ἐν εὐπραγίαις ὑποσταίη, μήτι γε δὴ οἱ τῶν ὅπλων ὀλιγωρή- 
σαντες, ὥστε μὴ μόνον Σκύθαις, ἀλλὰ γὰρ καὶ τοῖς λοιποῖς βαρ- 
βάροις τοῖς παροικοῦσι τὴν Ῥωμαίων ὑπακούειν ἐς φόρου åra- 
γωγήν τούτων τῶν συντάξεων καὶ τῶν χρημάτων πέρι, ἅπερ ἔδει 
τοῖς Ὀὔννοις ἐκπέμπεσθαι, συνεισφέρειν πάντας ἠνάγκασαν δασμὸν 
εἰσπραττομένους καὶ τοὺς κατὰ χρόνον τινὰ τὴν βαρυτάτην xov- 
φισϑέντας τῆς γῆς ἀποτίμησιν εἴτε δικαστῶν κρίσει εἴτε βασιλέων 
φιλοτιμίαις συνεισέφερον δὲ ῥητὸν χρυσίον καὶ οἱ ἐν τῇ γερουσίᾳ 
ἀναγεγραμμένοι ὑπὲρ τῆς σφῶν αὐτῶν ἀξίας, καὶ ἦν πολλοῖς ἡ 
λαμπρὰ τύχη βίου μεταβολή’ ἐσεπράττοντο γὰρ μετὰ αἰκισμῶν- 
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ἅπερ ἕχαστον ἀπεγράψαντο οἱ παρὰ βασιλέως τοῦτο ποιεῖν èni- 
τεταγμένοι, ὥστε τὸν κόσμον τῶν γυναικῶν xal τὰ ἔπιπλα τοὺς 
πάλαι εὐδαίμονας προτιϑέναι ἐν ἀγορᾷ τοῦτο μὲν μετὰ τὸν πόλε- 
μον τὸ xaxóv Ῥωμαίους ἐδέξατο, ὥστε πολλοὺς ἢ ἀποχαρτερήσαν- 
τας ἢ βρόχον ἁψαμένους τὸν βίον ἀπολιπεῖν. τότε δὲ ἐκ τοῦ 
παραχρῆμα τών ϑησαυρων ἐξαντληϑέντων͵ τό τε χρυσίον xal οἱ 
φυγάδες ἐπέμποντο, Σκόττα ἐπὶ ταύτην τὴν πρᾶξιν ἀφεγμένου 
ὧν πλεέστους Ῥωμαῖοι ἀπέκτειναν ἀπειθοῦντας πρὸς τὴν ἔκδοσιν, 
ἕν οἷς καὶ τῶν βασιλικῶν ὑπῆρχον Σκυθών, ot ὑπὸ ᾿αττήλᾳ τάτ- 
τεσθαε ἀνηνάμενοι παρὰ Ῥωμαίους ἀφίκοντο. τοῖς δὲ αὑτοῦ ὁ 
Arthas προστιϑεὶς ἐπιτάγμασι zal 4σημουντίους ἐκέλευσεν ἐκ- 
διδόναι ὅσους αἰχμαλώτους ὑπῆρχον ἔχοντες εἴτε Ῥωμαίους εἴτε 
βαρβάρους ᾿σημοῦς dé ἐστι φρούριον καρτερόν, οὐ πολὺ μὲν 
ἀπέχον τῆς Ἰλλυρίδος, τῷ δὲ Θρᾳκίῳ προσκείμενον μέρει: ὅπερ 
οἳ ἐνοιχοῦντες ἄνδρες πολλὰ δεινὰ τοὺς ἐχϑροὺς εἰργάσαντο, οὐχ 
ἀπὸ τειχών ἀμυνόμενοι, ἀλλ᾽ ἔξω τῆς τάφρον μάχας ὑφιστάμενοι 
πρός τε ἄπειρον πλῆϑος καὶ στρατηγοὺς μέγιστον παρὰ Σκύϑαις 
ἔχοντας κλέος, ὥστε τοὺς νιὲν Οὔννους ἀπορρεύσαντὰς τοῦ φρουρίου. 
ὑπαναχωρῆσαι, τοὺς δὲ ἐπεχτρέχοντας καὶ περαιτέρω τῶ» οἰχείων 
γινομένους, ἡνίκα ἀπήγγελλον αὐτοῖς οἱ σκοποὶ διεέναι τοὺς πεολε- 
µίους λείαν Ῥωμαϊκὴν ἀπάγοντας, ἀδοκήτοις τε ἐμπίπτειν καὶ 
σφέτερα τὰ ἐχείνων ποιεῖσθαι λάφυρα, πλήϑει μὲν λειτεομένους 
1009 ἀντιπολεμούντων, ἀρετῇ δὲ xal ῥώμῃ διαφέροντας, πλείστους 
τοίνυν οἱ ᾿{σημούντιοι ἐν τῳὸε τῷ τιολέμῳ Σχύϑας μὲν ἀπέχτεν- 
ναν, Ῥωμαίους δὲ ἠλευθέρωσαν, τοὺς δὲ καὶ ἀποδράσαντας τῶν 
ἐναντέων ἐδέξαντο οὐκ ἀπάγειν οὖν ἔφη ὁ “ἀττήλας τὸν στρατὸν 
οὐδὲ ἐπεικυροῦν τὰς τῆς εἰρήνης συνϑήχας, εἰ μὴ ἐκδοϑεῖεν oi παρ᾽ 
ἐκεένους καταφυγόντες Ῥωμαῖοι ἢ xal ὑπὲρ αὐτῶν δούλεζεν ἀποτι- 
μήσεις, ἀφεθείησαν δὲ xal οἱ παρὰ ᾿ασημουντίων ἀπαχϑέντες atz- 
μάλωτοι βάρβαροι. ἀντιλέγειν δὲ αὐτῷ ὡς οὐχ οἷός τε ἦν οὔτε 
᾿αΑνατόλιος πρεσβευόµενος οὔτε Θεόδουλος ð τῶν στρατιωτιχών 
κατὰ τὸ Θρᾷχιον ταγμάτων ἡγούμενος, (οὔτε γὰρ ἔπειθον οὔτε τὰ 
εὔλογα προτείνοντες, τοῦ μὲν βαρβάρου τεϑαρρηχότος καὶ προχεί- 
ews ἐς τὰ ὅπλα ὁρμῶντος, αὐτῶν δὲ κατεπτηχότων διὰ τὰ προ- 
ὑπάρξαντα) γράμματα παρὰ τοὺς “{σημουντίους ἔστελλον ἢ ἐχδι- 
δόναι τοὺς παρ᾽ αὐτοὺς καταφυγόντας αἰχμαλώτους Ῥωμαίους, ἢ 
ὑπὲρ ἑκάστου δώδεκα τυϑέναι χρυσοῦς, διαφεϑῆναι δὲ καὶ τοὺς 
αἰχμαλώτους Οὔννους. οἱ δὲ τὰ αὐτοῖς ἐπεσταλμένα ἀναγνόντες 
ἔφασαν τοὺς μὲν παρ᾽ αὐτοὺς καταφυγόντας Ῥωμαίους ἀφεῖναι 
ἐπ᾽ ἐλευθερίᾳ, Σκύϑας δὲ ὅσους αἰχμαλώτους ἔλαβον ἀνῃρηκέναι, 
δύο δὲ συλλαβόντας ἔχειν διὰ τὸ καὶ τοὺς πολεμίους μετὰ τὴν 
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ενομένην ἐπὶ χρόνον πολιορχέαν ἐξ ἐνέδρας éntOtuévovg τῶν πρὸ» 
τοῦ φρουρίου νεμόντων παἰδων ἁρπάσαι τινάς, οὓς el μὴ áno- 
λάβοιεν, οὐδὲ σφᾶς τούς νόμῳ πολέμου χτηϑέντας ἀποδώσειν. 
ταῦτα ἀπαγγειλάννων τῶν παρά τοὺς ᾿ασημουντίους ἀφιγμένων, 
τῷ τε Σκυθῶν βασιλεῖ καὶ τοῖς Ῥωμαίοις ἄρχουσιν ἑδόχει μὲν 
ἀναζητεῖσδαι οὓς οἱ ᾿{σημούντιοε ἔφασαν ἡρπάσθαε παῖδας, ov- 
δενὸς δὲ φανέντος, οἱ παρὰ τοῖς «4σημουντίοις βάρβαροι ἀπεδό- 
ϑησαν, πίστεις τῶν Σκυϑῶν δόντων ὡς παρ αὐτοῖς oi παῖδες οὐχ 
εἴησαν. ἐπωμνύοντο δὲ xal οἱ ᾿{σημούντιοι, ὡς οἱ παρά σφᾶς 
καταφυγόντες Ῥωμαῖοι ἐπ᾽ ἐλευϑερίᾳ ἀφείϑησαν. ὤμνυον δέ, xat- 
περ παρά σφίσιν ὄντων Ῥωμαίων οὐ γάρ ἐπίορκον povro ὄρχον 


ὀμνύναι ri σωτηρίᾳ τῶν ἐκ τοῦ σφετέρου γένους ἀνδρῶν. 
4. Ow γενομένων τῶν σπονδῶν ᾿ἀττήλας αὖθι; παρὰ τούς 


ἑῴους ἔπεμψε πρέσβεις φυγάδας αἰτῶν. οἱ δὲ τοὺς πρεσβευομέ- 
νους δεξάμενοι καὶ πλείστοις δώροις ϑεραπεύσαντες ἀπέπεμψαν 
φυγάδας μὴ ἔχειν φήσαντες. ὁ δὲ πάλιν ἑτέρους ἔπεμψεν. yoy- 
ματισαμένων δὲ χαὶ αὐτῶν, τρίτη παρεγένετο πρεσβεία, καὶ τετάρτη 
LET αὐτή». ó γάρ βάρβαρος ἐς τὴν Ῥωμαίων ἀφορῶν φιλοτιμέαν, 
ἣν ἐποιοῦντο εὐλαβείᾳ τοῦ μὴ παραβαϑῆναι τάς σπονδάς, ὅσους 
τῶν ἐπιτηδείων εὖ ποιεῖν ἐβούλετο ἔπεμπε παρ᾽ αὐτούς, aizlas 
ze «ἀναπλάττων καὶ προφάσεις ἐφευρίσχων κενάς. oi δὲ παντὲ 
ὑπήκουον ἐπιτάγματι xal δεσπότου ἡγοῦντο τὸ πρόσταγμα, ὅπερ. 
ἂν ἐκεῖνος παρεκελεύσατο. οὐ γάρ μόνον τὸν πρὸς αὐτὸν ἀνελέ- 
σθαι τεόλεμον εὐλαβοῦντο, ἀλλά καὶ Παρϑυαίους ἐν παρασκευῇ 
τυγχάνοντας ἐδεδίεσαν καὶ Βανδέλους τὰ κατὰ ϑάλασσαν ταράτ- 
τοντας καὶ ]σαύρους πρὸς τὴν λῃστείαν διανισταμένους xal Xdga- 
κηνοὺς τῆς αὐτῶν ἐπικρατείας τὴν ἕω κατατρέχοντας καὶ τά di- 
ὐιοπικὰ ἔθνη συνιστάμενα. διὸ δὴ τεταπεινωμένοι τὸν μὲν Ar- 
τήλαν ἐϑεράπευον, πρὸς δὲ τά loin ἔθνη ἐπειρῶντο παρατάττεσθαι. 
ϑυνάμεις τε ἀθροίζοντες καὶ στρατηγοὺς χειροτονοῦντες. 

5. Ὅτι καὶ αὖθις ᾿Εδέχων ἤχε πρέσβις, ἀνὴρ Σκύϑης μέγιστα 
κατὰ πόλεμον ἔργα διαπραξάμενος, σύν Ὀρέστῃ, ὃς τοῦ Ῥωμαϊκοῦ 
γένους d» ᾧχει τὴν πρὸς τῷ Σάῳ ποταμῷ Παιόνων χώραν τῷ 
βαρβάρῳ κατά τὰς ᾿4ετίου στρατηγοῦ τῶν ἑσπερίων Ῥωμαέων ovy- 
Φήκας ὑπακούουσαν οὗτος d Ἐδέκων ἐς τὰ βασίλεια παρελϑών 
ἀσεεδίδου τα παρά ᾿Αττήλα γράμματα, ἐν οἷς ἐποιεῖτο τούς Pw- 
μαίους ἐν αἰτίᾳ τῶν φυγάδων πέρι᾽ ἀνϑ᾽ ὧν ἠπξίλει ἐπὶ τὰ ὅπλα 
χωρεῖν, el μή ἀποδοϑεῖεν αὐτῷ καὶ ἀφέξονται Ῥωμαῖοι τὴν δο- 
ριάλωτον ἀροῦντες εἶναι δὲ μῆχος μὲν αὐτῆς κατὰ τὸ ῥεῦμα τοῦ 
ἼΊστρου ἀπὸ τῆς Παιόνων ἄχρι Νοβῶν τῶν Θρᾳχίων, τὸ δὲ βάθος 
πέντε ἡμερῶν ὁδόν: καὶ τὴν ἀγορὰν τὴν ἐν Ἰλλυριοῖς μὴ πρὸς τῇ 
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ὄχύῃ τοῦ Ἴστρου ποταμοῦ γίνεσθαι, ὥσπερ xal πάλαι, ἀλλ᾽ ἐν, 
Ναϊσσῷ, ἣν ὅριον ὡς ἐπ᾽ αὐτοῦ δηῃωϑεῖσαν τῆς Σχυθῶν καὶ 
Ῥωμαίων ἐτίθετο γῆς, πέντε ἡμερῶν ὁδὸν εὐζώνῳ ἀνδρὶ τοῦ 
Ἴστρου ἀπέχουσαν ποταμοῦ, πρέσβεις δὲ ἐκέλευσε πρὸς αὐτὸν 
ἀφικνεῖσθαι τοὺς περὶ τῶν ἀμφιβόλων διαλεξομένους, οὐ τῶν 
ἐπιτυχόντων, ἀλλὰ τῶν ὑπατικῶν ἀνδρῶν τοὺς μεγίστους᾽ 
οὓς εἰ ἐκπέμπειν εὐλαβηϑεῖεν, αὐτὸν δεξόμενον σφᾶς ἐς τὴν 
Σερδικὴν διαβήσεσθαι. τούτων ἀναγνωσϑέντων βασιλεῖ τῶν yoau- 
μάτων, ὡς ὑπεξῆλϑεν d Ἑδέκων σὺν τῷ Βιγίλᾳ ἑρμηνεύσαντι ὅσαπεβ 
ὁ βάρβαρος ἀπὸ στόματος ἔφρασε τῶν Attig δεδογμένων, καὶ ἐς 
ἑτέρους οἴκους παρεγένετο, ὥστε αὐτὸν Χρυσαφίῳ τῷ βασιλέως úra- 
σπιστῇ οἷα δὴ τὰ μέγιστα δυναμένῳ ἓς ὄψιν ἐλθεῖν, ἀπεθαύμασε τὴν 
τῶν βασιλεέων οἴκων περιφάνειαν. Βιγέλας δέ, ὡς τῷ Χρυσαφίῳ 
ἐς λόγους ἦλθεν ὁ βάρβαρος, ἔλεγεν ἑρμηνεύων, ὡς ἐπαινοίη d 
Ἐδέκων τὰ βασίλεια καὶ τὸν παρὰ σφίσι μακαρίζοι πλοῦτον, ὁ δὲ 
Χρυσάφιος ἔφασκεν ἔσεσθαι καὶ αὐτὸν οἴκων τε χρυσοστέγων καὶ 
πλούτου κύριον, εἴ ye περιίδοι μὲν τὰ παρὰ Σκύϑαις, ἕλοιτο δὲ 
τὰ Ῥωμαίων, τοῦ δὲ ἄπεοκριναμένου ὡς τὸν ἑτέρου δεσ;εότου ϑερά- 
ποντα ἄνευ τοῦ κυρίου οὐ ϑέμις τοῦτο ποιεῖν, ἐπυνθάνετο 6 sv- 
νοῦχος εἴ γε ἀκώλυτος αὐτῷ ἡ παρὰ τὸν ᾿ἀττήλαν εἴη εἴσοδος καὶ 
δύναμιν παρὰ Σχύϑαις ἔχει τινά. τοῦ δὲ ἀποκριναμένου ὡς καὶ 
ἐπιτήδειος εἴη τῷ ᾿αττήλᾳ καὶ τὴν αὐτοῦ ἅμα τοῖς εἰς τοῦτο ἀπο- 
κεκριμένοις λογάσιν ἐμπιστεύεται φυλακή», (ἐκ διαδοχῆς γὰρ κατὰ 
ῥητὰς ἡμέρας ἕκαστον αὐτῶν ἔλεγε μεθ ὅπλων φυλάττειν τὸν 
;4ττήλαν) ἔφασκεν ὃ εὐνοῦχος, εἴπερ πίστεις δέξοιτο, μέγιστα αὐτῷ 
ἐρεῖν ἀγαϑά’ δεῖσθαι δὲ σχολῆς᾽ ταύτην δὲ αὐτῷ ὑπάρχειν, εἴ γε 
παρ᾽ αὐτὸν ἐπὶ δεῖπνον ἔλθοι χωρὶς Ὀρέστου καὶ τῶν ἄλλων 
Φυωπρεσβευτῶν. ὑποσχόμενος δὲ τοῦτο ποιεῖν, ἐπὶ τὴν ἑστίασιν 
πρὸς τὸν εὐνοῦχον παραγενόμενος, καὶ ὑπὸ τῷ Bryllg ἑρμηνεῖ 
δεξιὰς xal ὅρκους ἔδοσαν, ὁ μὲν εὐνοῦχος ὡς οὐκ ἐπὶ κακῷ τῷ 
Ἐδέχωνι, ἀλλ᾽ ἐπὶ μεγίστοις ἀγαϑοῖς τοὺς λόγους ποιήσοιτο, ὁ δὲ 
ὡς οὐκ ἐξείποι τὰ αὐτῷ ῥηϑησόμενα, εἰ καὶ μὴ πἑρατος χυρήσοι. 
τότε δὴ ὁ εὐνοῦχος ἔλεγε τῷ Ἐθέκωνι, εἰ διαβὰς ἐς τὴν Σκυϑιχὴν 
ἀνέλοι τὸν Array καὶ παρὰ Ῥωμαίους ἥξει, ἔσεσθαι αὐτῷ βίον 
εὐδαίμονα xal πλοῦτον μέγιστον, τοῦ δὲ ὑποσχομένου καὶ gý- 
σαντος ἐπὶ τῇ πράξει δεῖσϑαι χρημάτων, οὐ πολλῶν δέ, ἀλλὰ 
πεντήχοντα λιτρῶν χρυσίου δοϑησομένων τῷ dx’ αὐτὸν τελοῦντε 
πλήθει, ὥστε αὐτῷ τελείως συνεργῆσαι πρὸς τὴν ἐπίθεσιν, καὶ 
του εὐνούχου τὸ χρυσίον παραχρῆμα δώσειν ὑποσχομένου, ἔλεγεν 

ὃ βάρβαρος ἀποπέμπεσθαι μὲν αὐτὸν ἀπαγγελοῦντα τῷ Area 
περὶ τῆς πρεσβείας, συμπέμπεσϑαι δ᾽ αὐτῷ Βιγίλαν τὴν "παρὰ 
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τοῦ ᾿Αττήλα ἐπὶ τοῖς φυγάσιν ἀπόχρισιν δεξόµενον. δι᾽ αὐτοῦ 
γὰρ meg τοῦ αὐτοῦ χρυσίου μηνύσειν, xal ὃν τρόπον τοῦτο éx- 
κεεμφϑήσεται. ἀπεληλυδότα γάρ, ὥσπερ xal τοὺς ἄλλους, πολυ- 
πραγμονήσειν τὸν «πτήλαν, τίς τε αὐτῳ δωρεὰ καὶ ὁπόσα παρὰ 
Ῥωμαίων δέδοταε χρήματα’ μὴ οἷόν τε δὲ ταῦτα ἀποκρύπτειν διὰ 
τοὺς συμπορευομένους. ἔδοξε δὴ τῷ εὐνούχῳ εὖ λέγειν, καὶ τῆς 
γνώμης τὸν βάρβαρον ἀποδεξάμενος ἀποπέμπει μετὰ τὸ δεῖπνον 
xel ἐπὶ βασιλέα φέρει τὴν βουλήν, ὃς ΙΜαρτιάλιον τὴν τοῦ μαγί- 
στρου διέποντα ἀρχὴν προσμεταπεμψάμενος ἔλεγε τὰς πρὸς τὸν 
BéeBagoy συνϑήχας, ἀνάγχῃ δὲ ἐϑάρρει τὸ τῆς ἀρχῆς: πασῶν 
γὰρ τῶν βασιλέως βουλῶν ὁ μάγιστρός ἐστι χοινωνός, οἷα δὴ τῶν 
τε ἀγγελιαφόρων xal ἑρμηνέων καὶ στρατιωτῶν τῶν ἀμφὶ τὴν Ba- 
σιλέως φυλακὴν ὑπ᾽ αὐτὸν ταττομένων. ἐδόχει δὲ αὐτοῖς βουλευο- 
μένοις τῶν προχειμένων πέρι μὴ μόνον Βιγίλαν, ἀλλὰ γὰρ καὶ 
ΠΜαξιμῖνον ἐκπέμπειν πρεσβευόµενον παρὰ τὸν “ἀττήλαν. 

6. Ὅτε φωραϑέντα τὸν Βιγίλαν ἐπιβουλευόμενον τῷ Acera, 
καὶ τοῦ χρυσίου τὰς ἑκατὸν λίτρας τὰς παρὰ τοῦ Χρυσαφίου τοῦ 
εὐνούχου σταλείσας ἀφελομένου, παρευϑὺ ἔπεμπεν Ὀρέστην καὶ 
Ἤσλαν ð ᾿ἀττήλας ἐς τὴν Κωνσταντίνου ἐντειλάμενος τὸν μὲν Ὀρέ- 
στην τὸ βαλλάντιον, ἐν ᾧπερ ἐμβεβλήκει Βιγίλας τὸ χρυσίον (τὸ) 
Ἐδέκωνι δοϑησόμενον, τῷ σφετέρῳ περιϑέντα τραχήλῳ ἐλϑεῖν τε 
παρὰ βασιλέα καὶ αὐτῷ ἐπιδείξαντα καὶ τῷ εὐνούχῳ ἀνερωτᾶν, εἴ 
pe αὐτὸ ἐπιγινώσκοιεν, τὸν δὲ Ἤσλαν λέγειν ἀπὸ στόματος εὖ μὲν 
γεγονάτος εἶναι πατρὸς τὸν Θεοδόσιον παῖδα, εὖ δὲ καὶ αὐτὸν 
φύντα καὶ τὸν πατέρα lMovvüiovyov διαδεξάμενον διαφυλάξαι τὴν 
εὐγένειαν᾽ ταύτης δὲ τὸν Θεοδόσιον ἐχπεπτωχύτα δουλεύειν αὐτῷ 
τὴν τοῦ φύρου ἀπαγωγὴν ὑφιστάμενον. οὐ δέκαιον οὖν ποιεῖ τῷ 
βελτίονι xal ὃν αὐτῷ ἡ τύχη δεσπότην ἀνέδειξεν ὡς πονηρὸς olxé- 
της λαϑριδίως ἐπιτεθέμενος. οὐ λύσειν οὖν τὴν αἰτίαν ἔφη τῶν 
ἐς αὐσὸν ἡμαρτημένων, εἰ μή pe τὸν εὐνοῦχον ἐκπέμψοι πρὸς xó- 
λασιν. xal οὗτοι μὲν ἐπὶ τοῖσδε ἓς τὴν Κωνσταντίνου παρεγέ- 
φοντο᾽ συνηνέχθη δὲ τὸν Χρυσάφιον ἐξαιτεῖσϑαι καὶ παρὰ Ζή- 
νωνος, [Μαξιμίνου γὰρ εἰρηκέναι τὸν “Array ἀπαγγείλαντος 
χρῆναι βασιλέα πληροῦν τὴν ὑπόσχεσιν καὶ τῷ Κωνσταντίῳ τὴν 
γυναῖκα διδόναι, ἣν οὐδαμῶς παρὰ τὴν ἐκείνου βουλὴν ἑτέρῳ χαῖ- 
εγγυηϑήῆναι οἷόν τε ἦν (ἢ γὰρ ἂν 6 τολμήσας ἐκδεδώχει δίκας, ἢ 
σοιαῦτα τὰ βασιλέως ἐστίν, ὥστε μηδὲ τῶν σφετέρων κρατεῖν οἰχε- 
τῶν, καθ’ ὧν συμμαχίαν, εἴ γε βούλοιτο, ἕτοιμον εἶναι παρασχεῖν) 
ἐδήχθη τε ὁ Θεοδόσιος τὸν ϑυμὸν καὶ δημοσίαν τὴν τῆς χόρης 
οὐσίαν ποιεῖ. 

7. Ὅτι ὡς ἠγγέλθη τῷ “αττήλᾳ τὸν ΙΜαρκιανὸν ἐς τὰ κατὰ 
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τὴν ἕω Ῥωμαϊκὰ παρεληλυθέναι βασίλεια μετὰ τὴν Θεοδοσίου 
τελευτήν, ἠγγέλθη δὲ αὐτῷ καὶ τὰ τῆς Ὀνωρίας πέρι γεγενημένα, 
πρὸς μὲν τὸν κρατοῦντα τῶν ἑσπερίων Ῥωμαίων ἔστελλε τοὺς ĝia- 
λεξομένους μηδὲν Ὀνωρίαν πλημμελεῖσϑθαι, ἣν ἑαυτῷ πρὸς γάμον 
κατενεγύησε' τιμωρήσειν γὰρ αὐτῇ, εἰ μὴ καὶ τὰ τῆς βασιλείας 
ἀπολάβῃ σκῆπτρα. ἔπεμπε δὲ καὶ πρὸς τοὺς ἑῴους Ῥωμαίους τῶν 
ταχϑέντων φόρων ἕνεκα. ἀπράχτων δὲ ἐξ ἀμφοτέρων τῶν αὐτοῦ 
ἐπανελθόντων πρέσβεων: oi μὲν γὰρ τῆς ἑσπέρας ἀπεκρίναντο 
Ὀνωρίαν αὐτῷ ἐς γάμον ἐλϑεῖν μήτε δύνασθαι ἐκδεδομένην ἀνδρί 
σχῆπτρον δὲ αὐτῇ μὴ ὀφείλεσθαι οὐ γὰρ ϑηλειῶν, ἀλλὰ ἀρρένων 
ἡ τῆς Ῥωμαϊκῆς βασιλείας ἀρχή. οἱ δὲ τῆς ἕω ἔφασαν οὐχ ὑπο- 
στήσεσθαι τὴν τοῦ φόρου ἀπαγωγήν, ἣν ὁ Θεοδόσιος ἔταξεν' καὶ 
ἡσυχάζοντι μὲν δῶρα δώσειν, πόλεμον δὲ ἀπειλοῦντι ὅπλα καὶ 
ἄνδρας ᾿ἐπιάξειν τῆς αὐτοῦ μὴ λειπομένους δυνάμεως ἐμερίζετο 
οὖν τὴν γνώμην καὶ διηπόρει ποίοις πρότερον ἐπιϑήσεταε, καὶ 
ἔχειν αὐτῷ ἐδόκει χαλῶς τέως ἐπὶ τὸν μείζονα τρέπεσθαι πόλεμον 
xal ἐς τὴν ἑσπέραν στρατεύεσθαι, τῆς μάχης αὐτῷ μὴ μόνον πρὸς 
᾿ταλιώτας, ἀλλὰ καὶ πρὸς Γότϑους xal Φράγγους ἐσομένης, πρὸς 
μὲν ᾿Ιταλιώτας ὥστε τὴν Ὀνωρίαν μετὰ τῶν χρημάτων λαβεῖν, 
πρὸς δὲ Γότϑους χάριν Γεζερίχῳ χατατιϑέμενον 
8. Ὅτι τῷ ᾿αττήλᾳ ἦν τοῦ πρὸς Φράγγους πολέμου πρόφασις 
ἡ τοῦ σφῶν βασιλέως τελευτὴ καὶ ἡ τῆς ἀρχῆς τῶν ἐκείνου παί- 
wv διαφορά, τοῦ πρεσβυτέρου μὲν 4ττήλαν, τοῦ δὲ νεωτέρου 
᾿άέτιον ἐπὶ συμμαχίᾳ ἐπάγεσθαι ἐγνωκότος' ὃν κατὰ τὴν Ῥώμην 
εἴδομεν πρεσβευόμενον μήπω ἰούλου ἀρχόμενον, ξανϑὸν τὴν κόμην 
τοῖς αὐτοῦ περικεχυμένην διὰ μέγεθος ὤμοις. ϑετὸν δὲ αὐτὸν 6 
᾿αέπιος ποιησάμενος παῖδα καὶ πλεῖστα δῶρα δούς ἅμα τῷ βασι- 
λεύοντι ἐπὶ φιλίᾳ τε xal ὁμαιχμίᾳ ἀπέπεμψεν. τούτων ἕνεκα d 
«ττήλας τὴν ἐκστρατείαν ποιούμενος αὖθις τῶν ἀμφ᾽ αὐτὸν ἄν- 
ὅρας ἐς τὴν Ἰταλίαν ἔπεμπεν ὥστε τὴν Ὀνωρίαν ἐκδιδόναι" εἶναι 
γὰρ αὐτῷ ἡρμοσμένην πρὸς γάμον, τεκμήριον ποιούμενος τὸν παρ᾽ 
αὐτῆς πεμφϑέντα δακτύλιον, ὃν καὶ ἐπιδειχϑησόμενον ἐστάλχει᾽ 
παραχωρεῖν δὲ αὐτῷ τὸν Βαλεντινιανὸν xai τοῦ ἡμίσεως τῆς Ba- 
σιλείας μέρους, ὡς καὶ τῆς Ὀνωρίας διαδεξαμένης μὲν παρὰ πα- 
τρὸς τὴν ἀρχήν, ταύτης δὲ τῇ τοῦ ἀδελφοῦ ἀφαιρεδεῖσαν πλεο- 
νεξίᾳ ὡς δὲ οἱ ἑσπέριοι Ῥωμαῖοι τῆς προτέρας ἐχόμενοι γνώμης 
πρὸς οὐδὲν τῶν αὐτῷ δεδογμένων ὑπήκουον, εἴχετο μᾶλλον τῆς 
τοῦ ie a παρασκευῆς πᾶν τὸ τῶν μαχίμων ἀγείρων πλῆϑος. 
Ὅτι ὁ ᾿Αττήλας μετὰ τὸ τὴν Ἰταλίαν ἀνδραποδίσασθαι ἐπὶ 
τὰ ipi ἀναζεύξας τοῖς κρατοῦσι τῶν ἕῴων Ῥωμαίων πόλεμον 
καὶ ἀνδραποδισμὸν τῆς χώρας κατήγγελλεν, ὡς μὴ ἐκπεμφϑέντος 
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τοῦ zcagă Θεοδοσίου τεταγμένου φόρου 

10, Ὅτι ᾿4ρδαβούριος ὁ τοῦ “4σαρος Ξαραχηνοῖς ἐπολέμει. 
κατὰ τὴν Ζαμασχόν καὶ ἐκεῖσε “εαραγενομένου ΙΜαξιμίνου τοῦ 
στρατηγοῦ καὶ Πρίσχου τοῦ συγγραφέως, εὗρον αὐτὸν τοῖς Xapo- 
κηνῶν πρέσβεσι περὶ εἰρήνης dualeyéuevor, 

Ὅτι Βλέμμυες καὶ Νουβάδες ἠττηθέντες ὑπὸ Ῥωμαίων 
πρέσβεις παρὰ τὸν [Μαξιμῖνον ἔπεμπον ἐξ ἀμφοτέρων τῶν ἐϑνῶν 
Εἰρήνης πέρι, βουλόμενοι σπένδεσθαι, καὶ ταύτην διατηρῆσαι ἔφα- 
σαν, ἐφ᾽ ὅσον ὁ ΙΜαξιμῖνος τῇ Θηβαίων ἐγκαταμένοι χώρᾳ. τοῦ 
δέ μὴ προσδεξαμένου ἐπὶ χρόνῳ σπένδεσθαι τοσούτῳ, ἔλεγον ἄχρε 
τῆς αὐτοῦ ζωῆς μὴ κινήσειν ὅπλα, ὡς δὲ οὐδὲ τοὺς δευτέρους 
τῆς πρεσβείας προσίετο λόγους, ἑκατοντούτεις ἔϑεντο σπονδάς’ 
εν αἷς ἐδόκει Ῥωμαῖον μὲν αἰχμάλωτον ἄνευ λύτρων ἀφεῖσθαι, 
εἴτε κατὰ ἐκείνην εἴτε κατὰ ἑτέραν ἔφοδον ἥλω, τὰ’ δὲ τότε éma- 
χϑέντα ἀποδοθῆναι βοσκήματα, zal τῶν δα;ιανηϑέντων κατατί- 
Φεσθαε τὴν ἀποτίμησιν, ὁμήρους δὲ τοὺς εὖ γεγονότας παρὰ opio 
ὀέδοσθαι πίστεων ἕνεκα τῶν σπονδῶν, εἶναι δὲ αὐτοῖς κατὰ τὸν 
παλαιὸν νόμον ἀκώλυτον τὴν εἰς τὸ ἱερὸν τῆς Ἴσιδος διάβασιν, 
τοῦ ποταμίου σκάφους Αἰγυτιτίων ἐχόντων τὴν ἐτειμέλειαν, ἐν 
ᾧπερ τὸ ἄγαλμα τῆς ϑεοῦ ἐντιϑέμενον διαπορϑμεύεται. ἐν ῥητῷ 
γὰρ οἱ βάρβαροι χρόνῳ ἐς τὴν οἰχείαν διακομίζοντες τὸ ξόανον 
πάλιν αὐτῷ χφηστηριασάμενο: ég τὴν νῆσον ἀποσώζουσιν, spre- 
δωϑῆναι τοίνυν ἐν τῷ (ἐν) Φίλαις ἱερῷ τὰς συνϑήχας ἐδόκει τῷ 
Μαξιμίνῳ ἐπιτήδειον ὄν, ἐπέμποντο μετεξέτεροι’ παρεγίνοντο 
δὲ xal τῶν Βλεμμύων καὶ ᾿Νουβάδων οἱ τὰς σπονδὰς ἐν τῇ νήσῳ 
τιϑέμενοι. ἐγγραφέντων δὲ τῶν συνδοξάντων xal τῶν ὁμήρων 
παραδοθέντων’ ἦσαν δὲ τῶν τε τυραννησάντων καὶ ὑπὸ τυράννων 
γεγονότων παῖδες, ὅπερ οὐδεπώποτε ἐν τῴδε τῷ πολέμῳ ἐγένετο" 
οὔποτε γὰρ Νουβάδων καὶ Βλεμμύων παρὰ Ῥωμαίοις ὡμήρευσαν 
παῖδες. συνηνέχθη δὲ τὸν ΙΙαξιμῖνον ἀνωμάλως διατεθῆναι τὸ 
σῶμα καὶ ἀποθανεῖν τὴν δὲ τοῦ [Μαξιμίνου τελευτὴν μαϑόντες 
oi βάρβαροι τούς τε ὁμήρους ἀφείλοντο βιασάμενοι χαὶ τὴν χώραν 
κατέδραμον, 

12. Ὅτι Γωβάζης πρεσβεύεται παρὰ Ῥωμαίους Ῥωμαῖοι δὲ 
ἀπεκρίναντο τοῖς παρὰ Γωβάζου σταλεῖσι πρέσβεσιν ὡς ἀφέξον- 
ται τοῦ πολέμου, εἴ γε ἢ αὐτὸς Γωβάζης ἀπόϑοιτο τὴνάρχ ἣν ἢ 
γοῦν τὸν παῖδα τῆς βασιλείας ἀφέλοιτο οὐ γὰρ ϑέμις τῆς χώρας 
ἀμφοτέρους ἡγεμονεύειν παρὰ τὸν παλαιὸν ϑεσμόν ὥστε δὲ 
ϑάτερον βασιλεύειν, Γωβάζην ἢ τὸν αὐτοῦ παῖδα, τῆς Κολχιδοη, 
xol σῇδε λυθῆναι τὸν πόλεμον, Εὐφήμιος ἐσηγήσατο, τὴν τοῦ 
μαγίστρου διέπων ἀρχήν’ ὃς ἐπὶ συνέσει xal λόγων ἀρετῇ δόξον 
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ἔχων ΙΜαρκιανοῦ τοῦ βασιλέως τὴν τῶν πραγμάτων ἔλαχεν ἐπιτρο-- 
πὴν καὶ πλείστων τῶν εὖ βουλευϑέντων ἐκείνῳ χαϑηγητὴς éyéveco: 
ὃς καὶ Πρίσχον τὸν συγγραφέα τῶν τῆς ἀρχῆς φροντίδων ἐδέξατο- 
κοινωνόν. τῆς δὲ αἱρέσεως τῆς αὐτῷ δοϑείσης, d Γωβάαζης εἵλετο 
τῆς βασιλείας παραχωρῆσαι τῷ παιδί, αὐτὸς τὰ σύμβολα ἁποῖλέ- 
μενος τῆς ἀρχῆς, xal παρὰ τὸν κρατοὔντα Ῥωμαίων τοὺς ὃεηση- 
μένους ἔπεμπεν, ὡς, ἑνὸς Κόλχου ἡγεμονεύοντος, οὐκ ἔτι ἂν᾽ at σὺν 
χαλεπαίνοντα ἐπὶ τὰ ὅπλα χωρεῖν βασιλεὺς δὲ διαβαίνειν αὐτὴν 
ἐς τὴν Ῥωμαίων ἐκέλευε καὶ τῶν αὐτῷ δεδογμένων διδόναι λόγον. 
ὃς δὲ τὴν μὸν ἄφιξιν οὐκ ἠρνήσατο, «4ιονύσιον δὲ τὸν εἰς τὴν 
Κολχίδα πάλαι διαπεμφθέντα τῆς τε αὐτοῦ Γωβάζου διαφορᾶς 
ἔνεχα πίστιν δώσοντα ᾖτησεν, ὡς οὐδὲν ὑποσταίη ἀνήχεστον, did δὴ ἐς 
τὴν Κολχίδα 4ιονύσιος ἐστέλλετο, καὶ περὶ τῶν διαφόρων συνέβησαν 

18. Ὅτι ὁ Μαιοριανὸς 6 τῶν ἑσπερίων Ῥωμαίων βασιλεύς, 
ὡς αὐτῷ οἱ ἐν Γαλατίᾳ Γότϑοι σύμμαχοι κατέστησαν, καὶ τὰ 
παροίχοῦντα τὴν αὐτοῦ ἐπικράτειαν ἔϑνῃ τὰ μὲν ὅτιλοις, τὰ δὲ 
λόγοις παρεστήσατο, καὶ ἐπὶ τὴν 4ιβύην σὺν πολ]ῇ διαβαίνειν 
ἐπειρᾶτο δυνάμει, νηῶν ἀμφὶ τὰς τριακοσίας ἠϑροισμένων αὐτῷ, 
πρέσβεις μὲν νερότερον nag αὐτὸν d τῶν Βανδίλων ἡγούμε»;' 
ἔπεμπε λύειν τὰ διάφορα λόγοις βουλόμενος ὡς δὲ οὐκ ἔπειϑε, 
τὴν Μαυρουσίων γῆν, ἐς ἣν τοὺς ἀμφὶ τὸν ΙΜαιοριανὸν ἀπὸ τῆς 
Ἰβηρίας ἀποβαίνειν ἐχρῆν, πᾶσαν ἐδῄωσε καὶ ἐκάκωσε καὶ τὰ ὕδαια.. 

14. Ὅτι oi ἑσπέριοι Ῥωμαῖοι ἐς δέος ἐλϑόντες περὶ Magnel- 
λίνου, μήποτε αὐξανομένης αὐτῷ τῆς δυνάμεως xal ἐπ᾿ αὐτοὺς 
ἀγάγοι τὸν πόλεμον, διαφόρως ταραττομένων αὐτοῖς τῶν περα- 
γμάτων, τοῦτο μὲν ἐκ Βανδίλων, τοῦτο δὲ καὶ Αἰγιδίου, ἀνδρὸς ἐκ 
Γαλατῶν μὲν τῶν πρὸς τῇ ἑσπέρᾳ ὁρμωμένου, τῷ δὲ Πάαιοριανῷ 
συστρατευσαµένου καὶ πλείστην ἀμφ᾽ αὐτὸν ἔχοντος δύναμιν καὶ 
χαλεπαίνοντος διὰ τὴν τοῦ βασιλέως ἀναίρεσιν᾽ ὃν τοῦ πρὸς Ἴτα- 
λιώτας τέως ἀπήγαγε πολέμου ἡ πρὸς Γότϑους τοὺς ἐν Γαλατίφ- 
διαφορά: περὶ γὰρ τῆς ὁμόρου πρὸς ἐκείνους διαφιλονεικῶν γῆς 
καρτερῶς ἐμάχετο καὶ ἀνδρὸς ἔργα μέγιστα ἐν ἐκείνῳ ἐπεδείξατο 
τῷ πολέμῳ. τούτων δὴ ἕνεκα (oi) ἑσπέριοι “Ρωμαῖοι παρὰ τοὺς 
ἕῴους πρέσβεις ἔστειλαν, ὥστε αὐτοῖς xoà τὸν [Μαρκελλῖνον xol 
τοὺς Βανδίλους διαλλάξαι. xal πρὸς μὲν τὸν Magxellivor P- 
ἑαρχος σταλεὶς ἔπεισεν αὐτὸν κατὰ Ῥωμαίων ὅπλα μὴ χινεῖν, ὃ 
dà παρὰ τοὺς Βανδίλους διαβὰς ἄπρακτος ἀνεχώρει, τοῦ Γεζερίχου 
μὴ ἄλλως τὸν πόλεμον καταϑήσειν ἀπειλοῦντος, εἰ μή γε αὐτῷ (ἡ} 
τοῦ Βαλεντινιανοῦ καὶ Aerlov περιουσία δοϑῇ, xol γὰρ xol παρὰ 
τῶν ἕῴων “Ρωμαίων ἐκεκόμιστο μοῖραν της Βαλεντινιανοῦ περέου- 
αίας ὀνόματι Εὐδοκίας τῆς τῷ Ὀνορίχῳ γεγαμημένης. διὸ δὴ 
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ἔτους ἑκάστου ταύτην τοῦ πολέμου πρόφασιν ποιούμενος εὐ“ὺς 
ἦρος ἀρχομένου σὺν στόλῳ τὴν ἐκστρατείαν ἐποιεῖτο ἐπί τε Ze 
χελίαν καὶ τὰς Ἰταλίας καὶ ταῖς μὲν πόλεσιν, ἐν αἷς μάχιμον δύ- 
ναμιν τῶν ᾿Ιταλιωτῶν εἶναι συνέβαινεν, οὐ ῥᾳδίως προσεφέρετο, 
χαταλαμβάνων δὲ χωρία, ἐν οἷς μὴ ἔτυχεν οὖσα ἀντίπαλος δύναμες, 
ἐδήου τε xul ἠνδρατεοδίζεσο. οὐ γὰρ πρὸς πάντα τἀποβάσιμα 
τοῖς Βανδέλοις µέρη οἱ Ἰσαλιῶται ἀρχεῖν ἐδύναντο, πλήϑει τῶν 
πολεμίων βιαζόμενοι καὶ τῷ μὴ παρεῖναι σφίσι ναυτικὴν δύναμι», 
ἣν παρὰ τῶν ἑῴων αἰτοῦντες οὐκ ἐτύγχανον διὰ τὰς πρὸς Γεζέ- 
ριχον ἐχείνοις τεϑείσας σπονδάς ὅπερ ἔτι μάλιστα ἐκάχωσε τὸ 
ἐν τῇ ἑσπέρᾳ Ῥωμαίων πράγματα διὰ τὸ διῃρῆσθαι τὴν βασιλείαν. 

Ἐπρεσβεύσαντο δὲ κατ’ ἐκεῖνον τὸν χρόνον κατὰ τοὺς ovg 
“Ῥωμαίους Σαράγουροι καὶ Οὔρωγοι xal Ὀνόγουροι, ἔθνη ἐξαναστάντα 
τῶν οἰκείων ἠθῶν, Σαβίρων ἐς μάχην σφίσιν ἐληλυθότων, οὓς ἐξή- 
λασαν ἄβαροι μετανάσται γενόμενοι ὑπὸ ἐϑνῶν οἰκούντων μὲν τὴν 
τεαρωχεανῖτιν ἀκτήν, ὥσπερ καὶ οἱ Σαράγουροι ἐλαϑέντες κατὰ 
ζήτησιν γῆς πρὸς τοῖς ᾿4κατίροις Ὀὔννοις ἐγένοντο, xal μάχας 
τερὸς ἐκείνους πολλὰς συστησάμενοι τό τε φῦλον κατηγωνίσαντο, 
καὶ πρὸς Ῥωμαίους ἀφίκοντο, τυχεῖν τῆς αὐτῶν βουλόμενοι ἐπι- 
τηδειότητος,. βασιλεὺς οὖν καὶ οἱ ἀμφ᾽ αὐτὸν φιλοφρονησάμενοι 
xal δῶρα δόντες αὐτοὺς ἀπέπεμψαν 

15. Ὅτι στασιαζόντων τῶν φυγάδων ἐϑνῶν xard τοὺς κατὰ 
τὴν ἕω Ῥωμαίους, παρὰ τῶν Ἰταλῶν πρεσβεία ἀφίκετο λέγουσα 
ὡς οὐχ ὑποστήσονται, εἰ μή γε σφίσι τοὺς Βανδίλους διαλλάξοιεν. 
ἀφίχετο δὲ xal παρὰ τοῦ Περσῶν μονάρχου, τῶν τε παρ᾽ αὐτοὺς 
καταφευγόντων ἐκ τοῦ σφετέρου ἔϑνους αἰτίαν ἔχουσα καὶ τῶν 
Máyov τῶν ἐν τῇ Ῥωμαίων γῇ ἐκ παλαιῶν οἰκούντων χρόνων, ὡς 
ἀπάγειν αὐταὺς τῶν πατρίων ἐθῶν καὶ νόμων ἐϑέλοντες xal τῆς 
περὶ τὸ ϑεῖον ἁγιστείας παρενοχλοῦσί τε ἐς ἀεὶ xal ἀναχκαίεσϑαι 
κατὰ τὸν ϑεσμὸν οὐ συγχωροῦσι τὸ παρ᾽ αὐτοῖς ἄσβεστον καλού- 
μενον “εῦρ᾽ xal ὡς χρὴ τοῦ Ἰουροθιπαὰχ φρουρίου ἐπὶ τῶν Kad- 
πίέων κειµένου πυλῶν χρήματα χορηγοῦντας Ῥωμαίους ποιεῖσϑαι 
ἐπιμέλειαν ἢ γοῦν τοὺς φρουρήσοντας αὐτὸ στρατιώτας στέλλειν, 
xal μὴ μόνους (σφᾶς) δαπάνῃ xal φυλαχῇ τοῦ χωρίου βαρύνεσϑαι᾽ 
4L γὰρ ἐνδοῖεν, οὐκ εἰς Πέρσας μόνους, ἀλλὰ xal εἰς Ῥωμαέους 
τὰ ἐκ τῶν παροικούντων ἐθνῶν xaxk ῥᾳδέως ἀφικέσθαι. ovas 
di αὐτοὺς ἔλεγον καὶ χρήμασιν ἐπικουρεῖν ἐπὶ τῷ πρὸς Οὔννους 
πολέμῳ τοὺς Κιδαρίτας λεγομένους: ἔσεσθαι γὰρ σφίσιν αὐτῶν 
νικώντων ὄνησιν, μὴ συγχωρουµένου τοῦ ἔϑνους καὶ εἰς τὴν Ῥωμαῖ- 
κὴν διαβαίνειν ἐπικράτειαν. πάντων δὲ ἕνεκα Ῥωμαίων àno- 
χριναμένων στέλλειν τὸν διαλεξόμενον τῷ Παρϑυαίῳ μονάρχη᾽ 
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use γὰρ φυγάδας εἶναι παρὰ σφίσι μήτε παρενοχλεῖσϑας τοὺς 
Máyovg τῆς θρησκείας πέρι τὴν φυλακὴν δὲ τοῦ Ἰουροειπαὰχ 
Ἰρρουρίου καὶ τὸν πόλεμον τὸν πρὸς τοὺς Οὔννους ὑπὲρ σφῶν 
αὐτῶν ἀναδεδεγμένους μὴ δικαίως χρήματα αἰτεῖν παρ᾽ αὐτῶν. 
ἐπρεσβεύετο δὲ παρὰ μὲν Βανδίλους ὑπὲρ Ἰταλῶν Τατιανὸς èv τῇ 
τῶν πατρικίων ἀξίᾳ καταλεγόμενος, παρὰ δὲ Πέρσας Κωνστάντιος, 
τρίτον μὲν τὴν ὕπαρχον λαχὼν ἀρχήν, πρὸς δὲ τῇ ὑπατιχῇ ἀξίῳ 
χαὶ τῆς πατρικιότητος τυχών. 

16. Ὅτι μετὰ τὸν ἐμπρησμὸν τῆς πόλεως τὸν ἐπὶ «{έοντος 
dev d Γωβάζης σὺν «4ιονυσίῳ ἐς τὴν Κωνσταντίνου Περσικὴν 
ἔχων στολὴν καὶ τῷ Μηδικῷ δορυφορούμενος τρόπῳ. ὃν οἱ dupt 
τὰ βασίλεια δεξάμενοι πρότερον μὲν τοῦ νεωτερισμοῦ κατεμέμ- 
Parto, ἔπειτα δὲ φιλοφρονησάµενοι ἀπέπεμψαν' εἷλε γὰρ αὐτοὺς 
τῇ ve ϑωπείᾳ τῶν λόγων xol τὰ τῶν Χριστιανῶν ἐπιφερόμενος 
σύμβολα. 

17. Ὅτι Σκίροι xoà Γότϑοι ἐς πόλεμον συνελϑόντες καὶ dia- 
χωρισϑέντες ἀμφότεροι πρὸς συμμάχων μετάκλησιν παρεσκευάζοντο” 
ἐν οἷς καὶ παρὰ τοὺς ἑῴους “Ῥωμαίους ἦλϑον. καὶ “σπαρ μὲν 
ἡγεῖτο μηδετέροις συμμαχεῖν, ὁ δὲ σὐτοκράτῶρ «4έων ἑβούλετο 
Σκέροις ἐπικουρεῖν. καὶ δὴ γράμματα πρὸς τὸν ἐν Ἰλλυριοῖς στρα- 
τηχὸν ἔπεμπεν ἐντελλόμενος σφίσι κατὰ τῶν Γότϑων βοήϑειαν 
τὴν προσήκουσαν πέµπειν, 

18. “Or: ἧκε κατὰ τοῦτον τὸν χρόνον παρὰ τῶν Artýlæ παῖ- 
ὅων ὡς τὸν βασιλέα «4έοντα πρεσβεία τὰς αἰτίας διαλύουσα τῆς 
προὔπαρξάσης διαφορᾶς, καὶ ὡς χρὴ αὐτοὺς ἐπὶ εἰρήνη gir- 
δεσθαι καὶ κατὰ τὸ παλαιὸν ἔθος παρᾶ τὸν Ἴστρον ég αὐτὸν 
ἐόντας Ῥωμαέοις προτιθέναι ἀγορὰν καὶ ἀντιλαμβάνειν, ὧν ἂν 
δεόμενοι τύχοιεν. καὶ ἡ μὲν σφῶν αὐτῶν πρεσβεία ἐν τοῖσδε οὖσα 
ἔπραχιας ἐπανήει οὐ γὰρ ἐδόχει τῷ βασιλεύοντι Οὔννους τῶν 
“Ῥωμαϊκῶν συμβολαίων μετέχειν πολλὰ τὴν αὐτοῦ κακώσαντας γῆν" 
οἱ δὲ τοῦ Armia παῖδες τὴν ἐπὶ τῇ πρεσβείᾳ ἀπόκρισιν ded- 
μενοι πρὸς σφᾶς διεφέροντο’ ὁ μὲν γὰρ “εγγιζίχ, ἀπράκτων ἐπαν- 
ελϑόντων τῶν πρέσβεων, πόλεμον Ῥωμαίοις ἐπάγειν ἐβούλετο, ὁ 
δὸ Ἠρνὰχ πρὸς ταύτην ἀπηγόρευε τὴν παρασκευήν, ὡς τῶν κατὰ 
χώραν ἀπαγόντων αὐτὸν πολέμων. 

19, Ὅτι Σαράγουροι «4κατίροις καὶ ἄλλοις ἔϑνεσιν ἐπιϑέμενοι. 
ἐπὶ Πέρσας ἐστράτενον. χαὶ πρότερον μὲν ἐπὶ τὰς Κασπίας παρε- 
γένοντο πύλας καὶ φρουρὰν Περσικὴν ἐν αὐταῖς ἐγχαϑεστῶσαν 
εὑρόντες ἑτέραν ὁδὸν ἐτράποντο, δι ἧς ἐπὶ τοὺς Ἴβηρας ἐλϑόντες 
σήν Te αὐτῶν ἐδήουν καὶ τὰ ᾿αρμενίων χωρία κατέτρεχον ὥστε 
Πέρσας πρὸς τῷ πολέμῳ τῶν Κιδαριτῶν τῷ πάλαι αὐτοῖς συ- 
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στάντι καὶ ταύτην εὐλαβουμένους τὴν ἔφοδον παρὰ Ῥωμαίους πρε- 
σβεύσασθαι καὶ αἰτεῖν χρήματα σφίσιν αὐτοῖς δίδοσθαι ἢ ἄνδρας 
πρὸς φυλακὴν τοῦ Ἰουροειπαὰχ φρουρίου, καὶ λέγειν, ἅπερ αὐτοῖ; 
πολλάκις εἴρητο πρεσβευομένοις, ὡς, αὐτῶν ὑφισταμένων τὰς ud- 
xac xal μὴ συγχωρούντων τὰ ἐπιόντα ἔϑνη βάρβαρα πάροδον ἔχειν, 
ἡ τῶν Ῥωμαίων ἀδῄωτος διαμένει χώρα, τῶν δὲ ἀποκριναμένων 
ὡς ἕκαστον ἀνάγκη τῆς οἰκείας ὑπερμαχοῦντα γῆς τῆς σφετέρας 
φρουρᾶς ἐπιμελεῖσθαι, πάλιν ἄπρακτοι ἐπανέζευξαν 

20. Ὅτι «{/εγγιζὶχ πόλεμον ἐπὶ “Ῥωμαίους ἐπενεγχόντος xci .,) 
τοῦ Ἴστρου ὄχθῃ προσκαρτεροῦντος, τοῦτο μαϑὼν ὁ ᾿Αναγάσεης 
ὅ Ὀρνιγίσκλου (αὐτὸς γὰρ εἶχε τὴν πρὸς τῷ Θρᾳκίῳ μέρει τοῦ 
ποταμοῦ φυλακὴν) ἐκ τῶν ἀμφ᾽ αὐτὸν ἐκπέμψας ἐπυνϑάνετο ὃ τ: 
βουλόμενοι πρὸς μάχην παρασκευάζονται. ὁ δὲ «/εγγιζὶχ τοῦ Ave- 
γάστου κατολιγωρήσας τοὺς ὑπ᾽ αὐτοῦ πεμφϑέντας ἀπράκτους 
ἠφίει, παρὰ δὲ τὸν βασιλέα τοὺς διαλεξομένους ἔστελλεν, ὡς, εἰ 
μὴ γῆν καὶ χρήματα αὐτῷ τε καὶ τῷ ἐπομένῳ δοίη στρατῷ, τεόλ-- 
μον ἑπαξει. τῶν δὲ παρ᾽ ἐκείνου πρέσβεων ἐς τὰ βασίλεια ἀφι- 
κομένων καὶ τὰ αὐτοῖς ἐνταλϑέντα ἀπαγγειλάντων, ἀπεκρίνατο 
βασιλεὺς ἑτοίμως ἔχειν πάντα ποιεῖν, εἴ γε ὑπακουσόμενοι αὐτῷ 
παραγένωνται χαίρειν γὰρ τοῖς ἀπὸ τῶν ἐθνῶν ἐπὶ συμμαχίᾳ 
ἀφικνουμένοι’" 

21. Ὅτι "4ναγάστου xal Βασιλίσκου καὶ Ὀστρουϊ καὶ ἄλλων 
τινῶν στρατηγῶν Ῥωμαίων τοὺς Γότϑους ἔς τινα χοῖλον χῶρον 
συγκλεισάντων καὶ πολιορκούντων, λιμῷ τε πιεζομένων τῶν Frv- 
Φῶν σπάνει τῶν ἐπιτηδείων, πρεσβείαν παρὰ τοὺς Ῥωμαίους ποι- 
ἠσασθαι, ὥστε αὐτοὺς εἰ ἐνδιδόασι νεμομένους γῆν ὑπακούειν ač- 
σῶν ἐς ὃ τι ἂν ϑέλοιεν᾽ τῶν δὲ ἐπὶ βασιλέα τὴν ἐκείνων φέρειν 
ἀποχριναμένων πρεσβεία», καὶ τῶν βαρβάρων τοῦ λιμοῦ πέρι σφᾶς 
Φέσθαι ἐθέλειν τὰς συμβάσεις φαμένων καὶ μὴ οἵους τε εἶναι 
μακρὰς ποιεῖσθαι ἀναχωχάς, βουλευόμενοι οἱ τὰς “Ῥωμαϊκὰς τάξεις 
διέποντες τροφὰς χορηγήσειν αὐτοῖς ὑπέσχοντο ἄχρι τῆς βασιλέως 
ἐπιτροπῆς, εἴ γε σφᾶς αὐτοὺς διέλοιεν ὥσπερ καὶ τὸ “Ῥωμαϊκὸν 
Φιακέκριται πλῆϑος: ἔσεσθαι γὰρ αὐτῶν ῥᾳδίως οὕτως ἐπιμέλειαν, 
ἐς τοὺς κληρουμένους καὶ οὐκ εἰς πάντας ἀποβλεπύντων τῶν στρο- 
τηγῶν, οἷπερ ἓς φιλοτιμίαν ὁρῶντες πρὸς τὴν αὐτῶν πάντως 
ἁμιλληϑήσονται κομιδήν, τῶν δὲ Σχυϑῶν τοὺς ἀπαγγελϑέντας διὰ 
τῶν πρέσβεων προσδεξαμένων λόγους καὶ ἐς τοσαύτας σφᾶς aŭ- 
τοὺς ταξάντων μοίρας, ἐς ὅσασπερ καὶ οἱ “Ῥωμαῖοι διεκέκριντο, 
Χελχάλ, τοῦ Οὔννων γένους ἀνὴρ καὶ ὑποστράτηγος τῶν διεπόν- 
των τὰ "A0ragec τάγματα, παρὰ τὴν ἐπιλαχοῦσαν αὐτοῖς βαρβα- 
ριχὴν μοῖραν ἐλϑὼν καὶ τῶν Γότθων (πλείονες δὲ τῶν ἄλλων 
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ὑπῆρχον) μεταπεμψάμενος τοὺς λογάδας τοιῶνδε ἐποιήσατο λόγων 
ἀρχήν, ὡς δώσει μὲν αὐτοῖς γῆν 6 βασιλεύς, οὐκ εἰς σφετέραν δὲ 
αὐτῶν ὄνησιν, ἀλλὰ τοῖς ἐν σφίσιν Οὔννοις, τούτους γὰρ ὀλιγώ- 
ρως γεηπονίας ἔχοντας δίκην λύκων τὰς αὐτῶν ἐπιόντας διαρπά- 
ζεσθαι τροφάς, ὥστε θεραπόντων τάξιν ἐπέχοντας τῆς ἐκείνων 
ἕνεκα ταλαιπωρεῖσθαι τροφῆς, καίπερ ἐς dei ποτε τοῖς Οὔννοις 
τοῦ Γότϑων γένους ἀσπόνδου διαμείναντος, καὶ Ex προγόνων τὴν 
αὐτῶν ἀποφυγεῖν ὁμαιχμίαν ὀμοσαμένων, ἐφ᾽ ᾧ καὶ ὅρκων πα- 
τρίων πρὸς τῇ τῶν οἰκείων στερήσει καταφρονεῖν" αὐτὸν δὲ, εἰ 
καὶ τὸ Οὔννων αὐχεῖ γένος, δικαιοσύνης πόϑῳ τάδε πρὸς αὐτοὺς 
εἰπόντα δεδωχέναι περὶ τοῦ πρακτέου βουλήν, ἐπὶ τούτοις οὗ 
Γότϑοι διαταραχϑέντες καὶ εὐνοίᾳ τῇ πρὸς αὐτοὺς ταῦτα τὸν Χε}- 
χὰλ εἰρηχέναι νομίσαντες, τοὺς ἐν αὐτοῖς Οὔννους συστάντες διεχει- 
ρίζοντο’' xal μάχη καρτερὰ ἀμφοτέρων συνίστατο τῶν ἐϑνῶν ἐν 
συνθήματος. ὃ “άσπαρ πυθόμενος, ἀλλὰ γὰρ καὶ οἱ τῶν λοειτῶν 
στρατοπέδων ἡγεμόνες μετὰ τῶν οἰχείων παραταξάμενοι τὸν ἐπι 
τυχόντα τῶν βαρβάρων ἀνήρουν, τοῦ δὲ δόλου καὶ τῆς ἀπάτης οἱ 
Σκύϑαι λαβόντες ἔννοιαν σφᾶς τε -ἀνεκαλοῦντο καὶ ἐς χεῖρας τοῖς 
“Ῥωμαίοις ἐχώρουν. ἀλλ᾽ οἱ μὲν ᾿άσπαρος τὴν σφίσιν ἐπιλαχοῦσαν 
ἔφθασαν ἀναλώσαντες μοῖραν, τοῖς δὲ λοιποῖς στρατηγοῖς οὐχ 
ἀχίνδυνος ἡ μάχη ἐγένετο, τῶν βαρβάρων καρτερῶς ἀγωνισαμένων, 
ὥστε τοὺς ἐξ αὐτῶν ὑπολειφϑέντας τάς te Ῥωμαϊκὰς τάξεις διώ- 
σασθαι xal τῇδε τὴν πολιορκίαν διαφυγεῖν. 

22 Ὅτι μεγίστης πρὸς τὸ Σουάνων ἔϑνος Ῥωμαίοις τε καὶ 
«ἀαζοῖς ὑπαρχούσης διαφορᾶς, καὶ σφόδρα ἐς τὴν τοῦ σώματος 1 
τῶν Φουάνων συνισταμένων μάχην, καὶ Περσῶν δὲ ἐθελόντων 
αὐτῷ τιολεμεῖν διὰ τὰ φρούρεα, ἅπερ τῶν Σουάνων ἀφῄρηντο, 
πρεσβείαν ἔστελλεν, ἐπικούρους αὐτῷ διαπεμφϑῆναι παρὰ βασι- 
λέως αἰτῶν ἐκ τῶν σεαραφυλαττόντων στρατιωτῶν τὰ ᾿ἀρμενίων 
ὅρια τῶν Ῥωμαίοις ὑποτελῶν, ἐφ᾽ ᾧ προσχώρων ὄντων ἑτοίμην 
ἔχειν βοήϑειαν, καὶ μὴ χινδυνεύειν τοὺς πόρρωθεν ἀπεχδεχόμενον, 
ἢ παραγενομένων ἐπιτρίβεσθαι δαπάνῃ, τοῦ πολέμου, ἂν οὕτω 
τύχῃ, διαναβαλλομένου, καϑάπερ ἤδη πρότερον ἐγεγόνει. τῆς γὰρ 
σὺν Ἡρανλείῳ ἀπεσταλμένης βοηϑείας, καὶ Περσῶν καὶ Ιβήρων 
τῶν αὐτῷ ἐπαγόντων τὸν πόλεμον πρὸς ἑτέρων ἐθνῶν τότε Ta- 
σχοληϑέντων, μάχην t τὴν συμμαχίαν ἀπέπεμψεν ἀσχάλλων ἐπὶ 
τῇ τῶν τροφῶν χορηγίᾳ, ὥστε αὖθις τῶν Πάρθων ἐπ᾽ αὐτὸν 
ἀναζευξάντων “Ῥωμαίους ἐπικαλέσασθαι. τῶν δὲ στεῖλαι τὴν 
βοήϑειαν ἐπαγγειλαμένων καὶ ἄνδρα τὸν αὐτῆς ἡγησόμενον, παρ- 
ἐγένετο καὶ Περσῶν πρεσβεία ἀγγέλλουσα τοὺς Κιδαρίτας Οὔν- 
νους ὑπ᾽ αὐτῶν κατηγωνίσθαι καὶ Βαλαὰμ πόλιν αὐτῶν :ἐκπε- 
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αθλιορχηχέναι. ἐμήνυον δὲ τὴν νίκη» καὶ βαρβαρικῶς ἐπε- 
χόμπαζον τὴν πτιαροῦσαρ αὐτοῖς μεγίστην δύναμιν ἀποφαίνειν 
ἐϑέλόντες. ἀλλὰ αὐτοὺς παραυτίκα τῶν ἀγγελθέντων ἀπέπεμπε 
βασιλεύς, ἐν μείζονι φροντίδι τὰ ἐν Σικελίᾳ συνενεχϑέντα ποι- 
ούμετος. 


Τέλος τῆς ἑστορίας Πρίσχου. 
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A. 
AMBASADELE ROMANILOR CĂTRE POPOARE 
Din istoria gotică a retorului şi sofistului Priscus 
1. (a. 433 d. Chr.) 


Y. Rua, regele Hunilor, trimite pe Esla în ambasadă la Romani, amenin- 
țându-i că lc va declara rüzboiu, dacă nui restitue pe fugari. După moartea lui 
Rua, urmánd la domnie Attila şi fratele său Bleda, Romanii trimit la ei pentru 
menţinerea păcii pe delegaţii Plinthas si Dionysius. Conditiuni de pace umili- 
toare pentru Romani. 

Când Rua, regele Hunilor, ga: hotărît să înceapă rázboüu îm- 
potriva Amilzurilor, Itimarilor, Tonosurilor, Boiscilor 1) şi altor 
popoare cari locuesc lângă, Dunăre, căci toti aceştia se gräbiserä să 
facă alianţe de arme cu Romanii, a trimis pe Esta care de obiceiu 
era întrebuințat să aplaneze diferendele dintre Romani gi Huni, să 
denunte Romanilor pacea încheiată, dacă nu i se vor înapoia fugarii 
sciți ce se refugiaserá la ei. Romanii atunci au decis să trimeată la 
Huni o ambasadă şi au voit ca din aceasta să facă parte Plinthas si 
Dionysius, acesta de fel din Tracia, acela din Scitia, amândoi co- 
mandanti de armată şi cari avuseseră la Romani demnitatea de con- 
suli. Dar, de oarece s'a găsit cu cale să nu fie trimeasă ambasada, mai 
înainte ca Esla să fi ajuns la Rua, Plinihas a trimis deodată cu Esla 
şi pe Singilachus, una din rudele sale, care să convingă pe Rua să nu 
stea cu nimemea altul de vorbă decât cu el însuşi. Dar, fiindcă a mu- 
mit Rua gi a ajuns ca rege al Hunilor Attila 2) (şi Bleda), senatul ro- 


1) Amilsuri (Alipsuri- la Jordanes), Itimari, Tonosuri (Iuncarsi, la Jorda- 
nes), Boisci, erau popoare barbare la Dunărea de jos. 

2) Asupra venirii la domnie a lui Attila, vezi Iordanes, De Getarum sive 
Gothorum origine et rebus gestis, cap. 35 Cf. Tillemont, Histoire des empereurs 
VI, p. 95; Halphen Les Barbares 1926, p. 30 si Ferd Lot, «Les invasions germa- 
niques, 1935, p. 100. 

6. 
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man a găsit de cuviință ca aaeeagi misiune să fie adusă la indeplinire 
pe lângă Attila. Deciziunea aceasta a senatului fiind aprobată de îm- 
părat, Plinthas a dorit să ia în solia sa ei pe Epigenes, un om prea 
vestit pentru mares sa înţelepciune gi care ajunsese la demnitatea 
de cvestor, Obţinându-se confirmarea pentru aceasta, pornirä amân- 
doi în ambasadă gi ajunseră la Margus. Cetatea aceasta Mar- 
gus!) se găseşte în Iliria, tara Mysiilor, lângă Dunăre, în faţa 
fortäretii Constanţa?) de pe celălalt mal al fluviului, unde se aflau οἱ 
principii eciti. Si întâlnirea lor sa făcut afară din oraş, venind 
călări 5). Barbarii am socotit că nu e bine οὔ trateze de jos, aga că 
delegaţii romani mau gädit de demnitatea lor să nu vie în fata Sci- 
tilor în aceeaşi ținută, ca să nu trebuiască să vorbească de jos unor 
oameni călări... Şi au ajuns în cele din urmă la înţelegerea ca pe vi- 
itor Romanii nu numai să nu mai primească la ei pe fugarii eciti, dar 
să predea chiar pe cei cari fugiseră de mai înainte, împreună cu 
prizonierii romani cari se intorseserä acasă, fără ο. fi plătit preţul 
rescumpärärii lor, sau să dea pentru fliecare prizonier roman, prius 
în războiu, câte opt monede de aur. Apoi, Romanii ei nu încheie a- 
lianţă cu vrun popor barbar cu care Hunii s'ar găsi în rázboiu, iaw 
târgurile să se facă în condiţii egale de siguranţă atât pentru Ro- 
mani cat gi pentru Huni. Aceste tratate să fie păzite gi respectate 
gi Romanii să plătească megilor sciți un tribut anual de şapte sute de 
libre de aur, deşi mai înainte el n'a fost decât de trei sute cincizeci 
de libre. In aceste condiţii s'a încheiat pacea între Huni şi Romani 
şi s'a întărit prin prestare de jurământ, după obiceiul patriei fie- 
căruia gi ambasadele se întoarseră acasă. Deci fugarii cari se găseau 
la Romani au fost predati barbarilor: între aceştia erau şi copiii 
Mama di Atacam, de neam de rege, pe cari primindu-i Sciţii la 
Careus *), o fortăreață din Tracia, 3i crucificarä, pedepsindu-i astfel 
pentru fuga lor. Iar după ce Attila şi Bleda încheiară pace cu Ro- 
manii, au plecat să subjuge popoarele din Sciţia ei pornirá cu răz- 
boiu împotriva Sorogilor 5). 


1) Margus, azi Dubroviţa. 

2) Constanţa, neidentificată până astăzi, fortăreață pe malul stâng al Du- 
närii. 

3) Barbarii îşi făceau vieaja mai mult călare, 

4) Corsus nu trebuie confundat cu Carsum eau Carsium, Hârşova, dim 
Moesia Inferioară. 

5) Sorogi, un popor din Scijia 
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II. 


IL Senator, un fost consul, este trimis în ambasadă ]a Attila. 


Teodosie a trimis în ambasadă la Attila pe Senator, un fost 
consul 1;. Acesta, desi avea titlul de ambasador, n'a îndrăznit să se 
ducă la Huni pe uscat, ci a călătorit cu corabia pe Marea Neagră, 
spre cetatea Odessenilor, in care se găsea atunai, trimis comandant, 
Theodulus 2). 


III. (a. 448 Chr.). 


III. Maximin pleacă la Attila împreună «m tälmaciul Bigila si cu serii- 
torul Priscus. Descrierea călătoriei. Edecon trădează complotul. Ambaeada e 
refuzată de a fi primită de Attila. Mijlocirea lui Priscus şi a lui Scotta. Bigila 
e trimis la Constantinopol. Maximin este obligat să aştepte întoarcerea lui One- 
gesius dela Acatiri Situaţia Acatirilor. Delegapi pleacă împreună cv Attila 
spre palatul acestuia. Primirea întrunul din sate de o soţie a lui Bleda. Intál. 
nirea cu Romanii Occidentali, Delegatiunea acestora. Descrierea palatului lui 
Attila, Coruri de fete şi soţia lui Onegesius întâmpină pe Attila. Convorbirea 
lui Priscus cu un Grec dela curtea regelui. Priscus duce daruri lui Onegesius. 
Răspunsul lui Onegesius dat lui Maximin. Priscus dă daruri Krecei, soţia lui 
Attila. Caso acesteia. Convorbirea dintre deputaţiunea Romanilor Orientali si 
deputatiunea Romanilor Occidentali despre imperiul Hunilor si despre expediţia 
lor ín Persia. Descrierea ospätului din palatul lui Attila. Obiceiurile lui Attila 
gi caracterizarea sa. Intoarcerea delegaților. 

Din cartea IV-a. Întoarcerea dela Constantinopol a lui Bigila şi prinderea 
sa. Mărturisirile lui Bigila si condamnarea fiului său. Delegaţia lui Oreste şi a 
lui Esla la Romani. 


Eunucul Chrysaphius 5) după ce a dat sfatul lui Edecon *) să 
suprime pe Attila, împăratul Teodosiu şi magistrul Martialius con- 
sultându-se împreună în privinţa acestei chestiuni, au hotărât să tni- 
meajá în deputatiunea de pe lângă Attila, nu numai pe Bigila, dar 
si pe Maximin; gi anume pe Bigila sub motivul că, fiind tálmaciu, 

1) Senator, fusese consul în anul 436. Când a avut loc această ambasadă 
nu seştie cu preciziune. Valcsius, in marea sa operă asupra Istoriei ecclesiastice, 
sokoteste că ea ar fi avut loc înainte de războiul din Chersonez, despre care 
se face menţiune în B. cap. III. 

2) Theodulus, general roman din timpul lui Teodosie al IL 

3) Eunucul Chrysaphius, spătarul împăratului, este atotputernic la Con. 
stantinopol. 

4) Edecon, german de origine si anume din neamul Scirilor, era o per- 
aoană dc încredere dela curtea lui Attila. 
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să aducă la îndeplinire cele ce va crede de cuviință Edecon, iar pe 
Maximin, care nu gtiea nimic de cele ce se trataserä în conciliul împă- 
ratului ca să dea din partea acestuia lui Attila o scrisoare. Împăratul 
scrise despre delegaţii săi, pe de o prte că Biigila este interpret, iar, 
pe de altă parte, că Maximin îi este auperior lui Bigila ca rang, 
că este dintr'o familie strălucită şi că îi este prietin intim. Pe lângi 
acestea, adauge că m'ar trebui ca Attila să calce tratatele gi să în- 
vadeze teritoriul roman. «lar pe lângă fugarii trimişi mai înainte, 
ţi-am trimis acum gaptesprezece, nemai fiind alţii». Acestea se cu- 
prindeau în scrisoare. lar Maximin să epuná din gură lui Attila οὔ 
mwar trebui să ceară să 1 se trimeată ca delegati oameni de o vază 
mai mare. Căci aceasta mu s'a făcut nici de strămoşii tăi, nici de 
ccilalpi regi ai Scitiei, ci a îndeplinit rolul de delegat ori care soldat 
8i ori care orainic. De altfel, spre a discuta neînțelegerile dintre ei, 
socoteste cá ar fi bine să trimeatä la Romani pe Onegesius. Căci 
cum ar putea să vie el în Serdica ce a fost dărîmată cu un fost 
consul? 

In această delegatiune, rugându-se de mine Maximin, m'a convins 
să-l însoțesc. Si astfel am început să facem călătoria împreună cu 
barbarii gi am ajuns la Serdica, departe de Constantinopol drum de 
zece zile pentru un om iute de picior. Poposind aci am găsit cu 
cale să poftim la masă pe Edecon şi pe barbarii cari erau cu el. 
Locuitorii de acolo procurându-ne oi şi boi, i-am tăiat şi am făcut 
un ospăț. In timpul ospätului am găsit prilejul, barbarii să laude 
pe Attila, iar noi pe împărat. Atunci Bigila zise că nu se cade să 
se compare un zeu cu un om, numind pe Attila om, iar pe Teo- 
dosie zeu. Hunii n’au putut să sufere aceasta si sau aprins numai 
decât de mânie. Noi căutarăm să schimbăm vorba gi cu cuvinte dulci 
potolindu-le supărarea, me-am sculat dela masă. Maximin a îm- 
păcat pe Edecon şi pe Oreste 1) cu daruri, dăndu-le haine de mătase 
gi pietre mestimate de India. In urmă Oreste, aşteptând să se în- 
depărteze Edecon, aduse vorba şi-i spuse lui Maximin că om inte. 
lept şi cinstit este acela care nu face greşeli cum au făcut cei cari 
sunt elujitorii împăratului. Căci neglijându-l pe el, au poftit la masă 
pe Edecon şi l-au încărcat cu daruri. Nepricepând alusiunea, ca unii 
cari nu gtieam de cele ce se petrecuserä, di întrebându-l cum si în 


1) Oreste este un Roman din Paeonia, țară supusă lui Attila, secretar al 
lui Attile.. El era fiul lui Tatulus si a luat în căsătorie pe fiica lui Romulus, 
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ce împrejurare el a fost neglijat, iar Edecon onorat, n'a răspuns ni- 
mic şi a plecat. În ziua unmătoare, pe când mergeam pe drum, am 
comunicat lui Bigila cele ce-mi spusese Oreste. El însă îmi răspunse 
că Oreste mar trebui să ee supere, dacă n'a fost tratat ca Edecon, 
căci Oreste este un tovaräs şi un secretar al lui Attila, pe când Ede- 
con este um general vestit, dintr'o familie distinsă de Huni gi care 
este mult superior lui Oreste. Spunând acestea, Bigila s'a adresat lui 
Edecon în graiul lor párintesc gi în urmă ne-a confirmat-o şi nouă, 
fie că ne-a epus adevărul, fie că ni La ascuns, că i-a comunicat lui 
Edecon cele ce am vorbit împreună şi că numai cu greu a putut 
să-i potolească mânia pentru vorbele lui Oreste. Am ajuns la Nais- 
sus şi am găsit oraşul desert de locuitori, fiindcă fusese dărâmat de 
duşmani; numai prin ruinele bisericilor se mai întâmpla să se 
găsească câte un bolnav. Putin mai sus de râu 3), după ce am popo- 
sit într'un loc pustiit — căci toate locurile de lângă malurile apei 
erau pline de oasele celor ce căzuseră în lupte — am întâlnit a 
doua zi pe Agjintheus, comandantul armatei din Iliria gi care se gá- 
sea σα tabăra nm departe de Naissus şi dela care, din porunca îm- 
păratului, aveam să primim nişte fugari: trebuia să ne dea cinci 
fugari din cei saptesprezece, de câţi scrisese lui Attila. Neram. în- 
tâlnit cu el şi am primit pe cei dinci fugari spre a-i da Hunilor si, 
după ce i-a mângâiat, i-a trimis cu ποῖ, După ce a trecut noaptea, 
am făcut drumul din munții Naissuluü spre fluviul Dunării şi 
ajungem într'o vale strâmtă, având mai multe cotituri şi coline. 
Aci, după ce θα luminat de ziuă, fiindcă aveam de gând să pornim 
spre apus, răsăritul soarelui ni s'a arătat în partea opusă; astfel 
că fiind desorientati în privința situației locului, s:rigarăm că soarele 
si-a schimbat curul, indicând o altă stare de lucruri. Din această 
regiune plină de dealuri, am dat de una geasă şi păduroasă. Aci ne-au 
primit luntraşi barbari în bărci monoxile pe cami ei înşişi ei le-au 
pregătit din copaci tăiaţi pe cari i-au scobit şi me-au trecut peste 
fluviu. Aceste bărci nu erau pregătite pentru noi, ci ca să transporte 
mulţimea barbarilor pe cari i-am întâlnit în cale, fiindcă Attila ar fi 
voit să treacă la o vânătoare în teritoriul roman. In realitate însă 
regele ecit făcea pregătiri de războiu, subt pretextul că nu i s'au 
restituit toti fugarii. După ce am trecut Dunărea şi am făcut im- 


1) Râul Naissus ce curge pe lângă orașul Naissus-Nis. 


www.dacoromanica.ro 


— 86 — 


preuná cu barbarii un drum de aproape şapte zeci de stadii 1), tre- 
buirăm eä ne oprim într'o oarecare câmpie, până ce Edecon să anun- 
t pe Attila despre sosirea noastră. Rămânând împreună cu noi şi 
câtiva barbari cari ne serveau drept călăuze, pe când spre seară 
luam masa, s'a auzit egomot de cai ce veneau spre noi. Si sosiră 
doi Sciti cari ne-au porunait să mergem la Attila. Noi însă i-am pof- 
tit mai întâi să se aşeze cu noi la masă gi descilecánd de pe cai 
luară parte la masă; a doua zi ne conduseră pe drum. Ajungând 
la ora nouă la corturile lui Attila — căci el avea mai multe — am 
voit să ne agezăm cortul nostru pe o movilă, dar barbarii cari 
mi-au ieşit în cale ne-au oprit, fiindcă cortul lui Attila era aşezat 
într'o câmpie. 

Deci, agezándu-ne cortul jos, după cum voiră Saïitii, sosiră 
îndată aci Edecon şi Oreste gi Scotta?) gi între ei şi alti fruntaşi sciți 
şi ne-au întrebat în vederea căror afaceri am primit asupra-ne această 
ambasadă. Noi mirându_ne de această întrebare anodină ei uitându-ne 
mirati unul la altul, ei insistará cu întrebările lor de ce am venit ? 
Noi însă le räspunseräm că avem poruncă dela împăratul să vor- 
bim cu Attila, 115 nu cu alții. 

Atunci Scotia eupárándu-se ae spuse că acesta este ordinul ge- 
fului său si cá n'a venit la noi de capul eiu. Noi însă ripostarám 
că nici odată nu li s'a impus ambasadorilor obligatiunea de a-şi ex- 
pune misiunea lor prin alţii şi să nu dea ochii cu cei la cari au 
fost trimişi; cá acest fapt îl cunosc gi Scitii cari au venit adeseori 
în ambasadă la împărat; că trebuie să se petreacă la fel şi cu noi 
şi cá ulifel nu ne vom arăta misiunea noastră. Cu acestea ei se du- 
seră la Attila gi se întoameră apoi numai decât, însă fără Edecon, 
gi ne comunicară toate pentru cele ce venieerăm în deputatiune si 
ne porunciră să plecăm îndată, dacă nu mai avem altceva de co- 
mumicat. La aceste vorbe fiind gi mai nedumeriji — căci nu pu- 
team înţelege, cum de au fost date la iveală toate planurile ascunse 
ale împăratului, — socotirăm că e preferabil să nu răspundem ni- 
mica în privinţa delegstiunii noastre, dacă nu ni se dă posibilitatea 
de a ajunge la Attila. De aceea comunicarăm că, fie că am venit 
să tratăm despre cele ce ne-au spus Scitii, fie despre altele, numai 


1) Ciroa 21 km. Se crede că au ajuns la Biserica Albă (Weisskirchen). 
2) Scotta, fratele lui Onegesius, om de încredere al lui Attila. 
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regele vostru să cerceteze, şi nu vom discuta cu nimenea altul, subt 
nici un motiv. Ei însă ne-au poruncit să plecăm imediat. 

Pe când făceam pregătirile de drum, Bigila ne-a mustrat pen- 
tru răspunsul nostru, spunând că ar fi fost mai bine să Ñ fost prinşi 
cu o minciună, decât să ne întoarcem acasă fără de nici un rezultat. 
«Căci dacă, zise el, ag fi ajuns la vorbă cu Attila, l-ag fi convins ugor 
să înceteze neînțelegerile cu Romanii, ca unul care am încheiat 
prietenie cu el, în timpul delegaţiei lui Anatolius» 1). Si mai spuse 
că Edecon îi este binevoitor şi că a nădăjduit că, subt pretextul 
acestei delegatiuni şi cu cele ce va spune, fie cá ar grăi adevărul fie 
că ar apune minciuni, va găsi prilejul să aducă la îndeplinire pla- 
nurile sale împotriva lui Attila şi modul cum să dea banii despre 
cari Edecon spusese cá are trebuinta să-i împartă la anumiţi oameni 
însărcinaţi cu aceasta. Nu stiea însă cá este trădat. Căci Edecon, fie 
că tratase cu viclenie, fie că s'a ferit de Oreste să nu raporteze cele 
ce ni ee întâmplase după masă în Serdica-Sofia şi să nu-l învino- 
väteascä că fără de el a avut conciliabule cu împăratul şi cu eunu- 
cui, a descoperit lui Attila cursa pregătită, şi câţi bani trebuiau 
trimigi în această afacere ei i-a comunicat si cele ce avea să trateze 
delegatiunea noastră. După ce ne-am pregătit vitele pentru ple- 
care şi când căutam să pornim la drum, fără de voia noastră, în tim- 
pul moptii, alergară la noi doi barbari spunändu-ne că Attila a dat 
ordin, că din cauza vremei celei urâte să mai rămânem. Și in 
acelaşi loc de unde plecam, sosiră unii cari ne-au adus, fiind trimişi 
de Attila, un bou si pesti de râu. Deci, după ce am mâncat» ne-am 
dus la culcare. Când ea făcut ziuă am socotit că Attila sa mai 
îmblânzit gi că a devenit mai intelegátor; dar el a trimis din nou 
pe aceiagi oameni poruncindu-ne să plecăm, dacă nu avem altceva 
de a-i comunica afară de cele până acum cunoscute. Nedând nici un 
răspuns me-am pregătit de drum, deşi Bigila căuta să ne convingă 
să-i spunem cá noi avem şi alte lucruri de a-i comunica. Dar eu, 
fiindcă vedeam pe Maximin mâhnit, cu ochii în pământ, am luat 
la o parte pe Rusticius, oare cunoştea limba barbarilor şi care venise 
cu noi în Saitia, — nu în delegatiunea noastră, ci într'o afacere 
pe lângă Constantius şi care, fiind italian, fusese trimis de Aetius, 
comandantul Romanilor Occidentali, ca să-i fie aceluia ca eecre- 
tar — şi cu el m'am dus la Scotta, căci în acel moment Onegesius 


1) Vezi, B, cap. III. 
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nu era de faţă, şi-i spusei prin interpretul Rusticius, că are să 
primească multe daruri dela Maximin, dacă i-ar putea procura o 
audienţă la Attila. Căci această, delegaţie va aduce foloase nu numai 
Romanilor gi Hunilor, ci şi lui Onegesiue pe care împăratul ar dori 
să-l aibă la sine ca delegat şi cu care să discute neînțelegerile din- 
ire cele două popoare; căci se va întoarce de aci încărcat cu foarte 
mari daruri. Că el, Scotta, ar trebui, fiindcă Onegesius nu e de 
faţă, să ne dea, într'o împrejurare atât de importantă o mână de 
ajutor nouă gi mai mult fratelui său. Şi-i mai spusei că am aflat că 
Attila are o mare încredere în el; dar că cele auzite mu sunt destul 
de sigure, afară numai dacă nu va dovedi prin fapte trecerea ce are 
pe lângă Attila. El însă, luându-mi vorba din gură, îmi spuse că 
are aceeagi trecere pe lângă Attila, ca gi fratele său, atât în vorbe 
cât şi în fapte. Si a încălecat numai decât pe cal şi sa îndreptat 
spre cortul lui Attila. Iar eu m'am întors la Maximin care stetea su- 
părat împreună cu Bigila şi nu stiea ce hotărîre să ia în această 
împrejurare şi-i spusei conversaţia mea cu Scotta si cele ce am au- 
zit dela el şi că trebuie să pregătească darurile cari au să-i fie date 
barbarului şi să mediteze asupra celor ce are să le spună lui At- 
tila. 

Se seculară amândoi, cáoi se găseau trântiti pe o pajiste verde, 
lăudară afacerea initiatä şi chemarä înapoi pe cei cari porniseră eu 
caravana la drum. Apoi se chibzuirä cum să se adreseze lui Attila 
şi cum să-i predea darurile împăratului gi cele ce i-a adus el însuşi, 
Maximin. Pe când ne munceau aceste gânduri, iată că Attila ne 
chiamă prin Scotta. 

Ne îndreptăm deci apre cortul său care era înconjurat din 
toate părţile de o sumedenie de barbari cari îi eervau drept gardă. 
Intrám înlăuntru, unde găsim pe Attila stând întrun jilt de lemn. 
Ne oprim mai departe putin de tronul său gi Maximin înaintând sa- 
lutä pe barbar, îi dă scrisoarea din partea împăratului gi'i spuse 
că împăratul se închină cu sănătate pentru el şi pentru ai săi. Bar- 
barul răspunse: «De asemenea să fie pentru Romani, precum îmi 
pofteec ei mie» 1) gi indreptándu-si vorba către Bigila îl numi bestie 
neruşinată şi-l întrebă cum de a îndrăznit să vie înaintea ea, câtă 
vreme ştie ce gânduri are el însuşi şi Anatolius în privinţa păcii; 
că n'ar fi trebuit să vie în delegaţie la el înainte de a fi predat bar- 





1) Observă răspunsul cu două înţelesuri al lui Attila. 
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barilor pe toti fugarii. Bigila răspunzând cá din neamul ecitic nu 
se găseşte la Romani nici un fugar, căai toti câţi au existat, au fost 
restituiti, Attila înfuriindu-se şi mai mult, la acoperit de insulte 
8i de ocări strigánd la el cá l-ar fi răstignit pe cruce şi l-ar fi dat ca 
hrană pasărilor, dacă nu e'ar fi temut cá prin această pedeapsă a 
nerusinärii gi a îndrăznelii war fi călcat legile eoliei. Cá se mai 
găsesc încă multi fugari la Romani, ale cărora nume, trecute într'o 
listă porunci secretarilor săi să le cetească 1). După ce a dat lectură 
tuturor acestora, a poruncit să plece fără de zăbavă. Şi împreună 
cu el a trimis şi pe Esla care să comunice Romanilor să-i restituie pe 
toti fugarii editi de da ei, ori câţi ar fi, din timpurile lui Carpilio, 
fiul lui Aetius, comandantul Romanilor din apus, şi care fusese la ei 
obstatic .Căci el nu va permite ca slugile sale să se lupte împotriva 
sa, cu toate cá ele nu vor fi în stare să aducă vr'un folos nici mácar 
acelora cari le-au încredinţat paza caselor din cari ei să hrănesc. 
Căci, zise el, ce cetate, ce fortăreață ar putea fi salvată de ei, pe 
care erau hotärîti mai înainte să o dărâme şi să o distrugă? lar după 
ce vor fi comunicat împăratului cele hotărîte în privinţa fugarilor, 
să ee întoarcă numai decât şi să-l anunţe ori de vor să predea re 
transfugi, ori de vor mai bine să primească războiul? Porunci însă 
mai întâi ca Maximin să mai aştepte puţin, pentru ca să-i dea ră- 
epunsul la scrisoare şi-i ceru darurile. 

După ce li le-am dat gi după ce ne-am întors în cortul nosten, 
am discutat despre toate câte s'au vorbit. Si, fiindcă Bigila ea mi- 
rat, cum de în vechia s» delegaţie, Attila se arătase blând gi afa- 
bil, iar acum l-a încărcat de ocări, eu spusei că mă tem ca nu cum- 
va vrunul dintre barbarii cari máncaserá cu noi în Serdica să nu-l 
fi indispus faţă de noi, maportându-i că Bigila numise pe împăratul 
Romanilor zeu, iar pe Attila om. Presupunerea aceasta Maximin a 
primit-o ca plauzibilă, fiindcă nu luase parte la conspiratiunea ce 
se urzise împotriva barbarului, Bigila însă era plin de nedumeriri 
gi mi ee părea că nu poate bănui pricina pentru care Attila l-a 
certat atât de tare. Căci nu-gi putea închipui, după cum mi-a măr- 
turisit-o mai târziu, nici că ar fi fost denuntate lui Attila cele ce 

1) In liste erau, trecuţi, probabil, dezertorii huni. Interesul lui Attila 
era mai mult să pună mâna pe dezertorii huni, refugiaţi în imperiul roman, 
decât pe cei câţiva fugari romani. Cf. I. D. Ticeloiu, Byzantinische Zeitschrift, a. 
1923, p. 84. 
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s'au vorbit la Serdica, nici că-i va fi descoperit cineva conjuratiunea, 
pe câtă vreme nimenea altul din oamenii din jurul lui Attila, in 
afară de Edecon, war fi îndrăznit, din cauza fricei ce-i cuprinsese 
pe toți, să vorbească cu Attila. Socotea însă pe de altă parte că Ede- 
con îşi va fi dat toată strădania să ascunză lucrurile atât din cauza 
jurământului său cát şi din cauza gravitátii faptului, ca unul care 
Juând parte la astfel de discuții, fiind găsit vinovat, să nu fie con- 
damnat la pedeapsa cu moartea, Pe când ne găseam într'o atare ne- 
dumerire, sosegte Edecon gi trăgând la o parte din adunarea noa- 
stră pe Bigila — căci se prefácea că vrea întradevăr să trateze «u 
el asupra planului pus la cale, — şi după ce i-a vorbit şi de aurul 
pe care să-l aducă spre a-l împărţi celor ce aveau să ducă la m- 
deplinire treaba, a plecat, Noi însă descosind mai cu deamănuntul 
pt Bigila asupra discuţiei ce a avut cu Edecon, a încercat să ne 
îngele, fiind şi el însuşi îngelat, şi tăinuindu-ne motivul adevärat, 
ne-a păcălit spunându-ne că Edecon i-ar fi zis că Attila este supă- 
rat di pe el din cauza fugarilor. Căci ar fi trebuit ca toți să-i fi fost 
reatituit; şi, în acelaşi timp, să fi venit la el ca delegati cei mai înalţi 
demnitari. In vreme ce noi discutam acestea, βοαϊτᾶ din partea lui 
Attila oameni cari să ne spunä că n'avem voie, nici Bigila nici noi, 
să rescumpărăm vr'un captiv sau vr'un sclav barbar, ori să cumpă- 
răm cai sau altceva, în afară de cele pentru hrană, până ce nu se va 
fi judecat diferendele dintre Romani şi Huni. Toate acestea le spuse 
barbarul din şiretenie εἰ cu intenţie pentruca mai uşor să prinzá pe 
Bigila, executând planul împotriva sa gi neavând nici un alt motiv, 
ca să aducă atâţia bani. Nouă însă, subt pretextul răspunsului ce 
avea βᾶ-] dea deputatiumii, ne-a poruncit să aşteptăm pe Onegesius 
spre a-i da darurile aduse gi pe carii voiam să ile înmânăm, fiind 
trimise din partea împăratului. Căci atunci întâmplarea făcuse ca 
Onegesius să fie timis cu cel mai mare dintre fiii lui Attila la Aca- 
tiri 1). Aceştia eunt un popor din Scitia cari fuseseră supuşi de 
Attila în următoarele împrejurări. Puterea la acest popor al Aea- 
tirilor o aveau mai multe neamuri şi triburi. Acestora împăratul 
Teodosie le trimisese darumi, pentru ca să-i deslipenscä de alianța cu 
Attila gi să-i atragă în alianţă cu Romanii 3). Cel ce le-a dus darurile 
nu le-a distribuit după rangul fiecăruia dintre regii acestor popoare. 
1) Acatirii erau o populatiune tătară, din regiunea fluviului Volga de joe. 
2) E vorba de «politica de basculă> pe care o urmăreau Romanii. 
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Astfel Curidachus, deşi era mai vechiu în domnie, a primit daru- 
rile în rândul al doilea. Acesta, ca mai bătrân, socotindu-se descon- 
siderat di lipsit de daruri, chemá în ajutor, împotriva celorlalți regi, 
pe Attila. Acesta fără să stea o clipă la îndoială, trimise o mare 
armată, care, pe unii i-a sdrobit, iar pe alţii i-a aubjugat. Apoi che- 
mă la sine pe Cuxidachus, având să împartă câştigul victoriei. Avesta 
însă, temându-se de o capcană, răspunse că-i este greu unui om 
să vie în fata unui zeu. Căci dacă nu-i cu putinţă ca cineva cu ochii 
deschişi să privească discul soarelui, cum ar putea să se "uite, 
fără suferință, la cel mai mare dintre zei. Astfel Curidachus a ră- 
mas acasă ei şi-a păstrat domnia, iar toată cealaltă regiune a Aca- 
tirilor 3 ajuns în stăpânirea lui Attila. Peste acest popor Attila voind 
să aseze pe cel mai mare dintre fiii săi,1) a trimis în această afa- 
cere pe Onegesius. Şi tocmai din această cauză ne-a poruncit el 
nouă, după cum sa spus, să mai aşteptăm; iar pe Bigila îl trimise 
impreuná cu Esla, subt pretext de a cere pe fugari, în realitate însă 
spre a aduce aurul lui Edecon. 

După plecarea lui Bigila, am rämas numai noi, o singură zi 
în aceste locuri. In ziua următoare însă am plecat împreună cu At- 
tila în regiunile dinspre miazănoapte. Şi, după ce am mers un drum 
oarecare cu barbarul 2), am apucat pe o altă cale, de oarece Scitii ce 
ne conduceau ne-au poruncit să facem astfel. fiindcă Attila sa 
oprit întrun sat, unde voia să se căsătorească cu fata lui Esca, desi 
avea mai multe soţii. Aceasta este îngăduit de legile Scitilor. De aci 
înainte am călătorit pe un drum neted, astemut pe un ges, si am tre- 
cut peste mai multe fluvii navigabile, dintre cari cele mai mari, după 
Dunăre, erau asa numitul Drecon 5) şi Tigas si Tiphisas*). Peste 
acestea am trecut în bărci monoxile (ciobace), de cari se folosesc 


1) Se numea Ellac. 

2) După ce au făcut o călătorie cam de 21 km, dela Dunăre au mai mers 
«un drum oarecare». 

3) Drecon nu poate fi râul Drecova de astăzi care se află lângă Dunăre, 
ci mai probabil Bega, după cum susţin unii istorici 

4) Despre identificarea acestor trei râuri vezi Introducerea pag. 7. 
Iordanes op. cit, cap. 34, după ce face caracterizarea ui Attila, zice: 
«lată între altele cele ce ne spune Priscus, trimis la el în ambasadă de Teodosie 
cel Tânăr: După ce am, trecut peste nişte fluvii foarte mari şi anume Tysias 
Tibisias și Dricca, ajunserăm în localiatea unde odinioară Vidicula, cel mai vi- 
teaz dintre Goti, a căzut prin viclenia Sarmaţilor; de aci la ο mică distanță 
ne-am apropiat de cetatea unde se găsea Attila. Aceasta era ca o vastă cetate, unde 


www.dacoromanica.ro 


cei ce locuesc pe malurile fluviilor; peste celelalte râuri am trecut 
pe plute, pe dari barbarii le dud în care pentru locurile acope- 
rite cu bălți 1). Ni se aduceam de prin sate ca nutriment, în loc 
de grâu mălaiu (meiu), în loc de vin mied, numit astfel în graiul 
locuitorilor indigeni 3). Deasemenea şi servitorii noştri cari ne con- 
duceau, purtau cu sine mălaiu şi o băutură, preparată din orz; bar- 
barii o numesc pe aceasta camos. După ce făcurăm o călătorie 
lungă 5), întm'o zi spre seară ne întinserăm corturile lângă un lac, 
care avea apă bună de băut, şi la care locuitorii satului vecin ve- 
neau după apă. 

Un vânt şi o furtună torențială ne-au răsturnat cortul εἰ ne-au 
rostogolit toate acareturile noastre în apa lacului. Ingroziti de tur- 
burarea ce domnea în aer şi de ceea ce se întâmplase, päräsiräm acest 
loc gi ne despártirám unii de alţii, apucând astfel prin întuneric şi 
prin ploaie εἰ rătăcind drumul am plecat pe calea ce i se 
părea fiecăruia mai lesnicioasä. Ajungând la colibele?) din eat, (căci 
toti ne-am îndreptat spre acesta pe diferite cái), me întâlnirăm aici 
gi căutarăm prin strigăte ceea ce ne lipsea (un adăpost). Scitii, la 
strigătul nostru, ieşind afară, aprinserá trestii ce le intrebuintau pen- 
tru foc şi făcând lumină, ne întrebară ce voim de facem atâta gă- 
lăgie. După ce barbarii cari erau cu noi le-au răspuns că ne-am 
speriat din pricina furtunii, Scitii ne-au pofiit la dânşii, ne pri- 
miră cu ospitalitate, aprinzând mai multe trestii 4). Stăpâna satului 


văzurăm ziduri de lemn făcute din scânduri poleite a căror legături imitau așa 
de bine soliditatea că de abea puteai să observi, uitándu.te cu cea mai marc 
atenţie locul unde sc imbinau aceste scânduri. Se puteau vedea aci săli de 
mâncare cari se întindeau pe o mare suprafaţă si portice distribuite cu un mare 
lux; iar suprafața curţii (curtis) era împrejmuită cu ο ulucă enormă așa că 
însăşi întinderea ei arăta că era aci o reşedinţă regali. Astfel era scaunul de 
domnie al lui Attila care tinea subt stăpânirea sa toate naţiunile barbare; astfel 
era locuinţa sa pe care o prefera tuturor cetăților cucerite». 

1) Textul ne pare nesigur. Socotim că ar trebui să se spună că pe aceste 
plute trec cu carele lor. 

2) Vezi introducerea, p. 31. 

3) «O dălătorie lungă». Drumul îl făceau spre Nord către reşedinţa lui 
Attila. 

4) καλύβαι, colibele din sat. Cuvântul deşi îl întâlnim până şi la Hero- 
dot, credem totuşi că este de origină tracă. 

5) Satul găsindu-se lângă un lac, era natural ca locuitorii să intrebuinteae 
-acest combustibil ce le era la-îndemână. 
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era uma din soțiile lui Bleda. Ea ne-a trimis de mâncare şi pentru 
petrecere femei frumoase (la Sciti aceasta este un semn de cinste). 
Multumind femeilor pentru aducerea bucatelor, am refuzat contac- 
tul cu ele. 

Poposind în aceste bordee, ne-am întors, când sa făcut ziuă, 
să ne căutăm acareturile noastre gi le-am găsit pe toate, pe unele 
chiar în acel loc, unde me opriserăm în ziua de mai înainte, pe al- 
tele pe malul lacului şi pe altele le-am luat, găsindu-ni-le în lac. 
Si pentru ca să le uscám am zăbovit toată ziua în acel sat, căci fur- 
tuna încetase şi soarele era strălucitor. Apoi după ce ne-am ingri- 
jit de cai şi de celelalte vite, ne-am dus la regină pe care, după ce 
am, ealutat-o, am cinstit-o cu daruri: cu trei cupe de argint, cu 
lână văpsită in rogiu, cu piper de India, curmale şi diferite alte 
fructe, cari toate, fiind exotice, erau în mare cinste la barbari. Si 
după ce i-am urat, pentm ospitalitate, toate fericirile, am plecat. 
După ce am parcurs un drum de şapte zile, Sciţii cari ne conduceau, 
ne-au poruncit să ne oprim întrun oarecare sat), fiindcă Attila 
avea să treacă pe aceeaşi cale si noi trebuia să urmăm după el. Aci 
ne-am întâlnit cu o ambasadă din partea Romanilor Occidentali tri- 
misă şi ea la Attila, Între delegati erau Romulus, ridicat la dem- 
nitatea de comite, şi Promutus, prefectul regiunei Noricum, si Ro- 
manus, şeful tagmei militare. Împreună cu el mai erau şi Constan- 
tius, pe care îl trimise Aetius la Attila ca să-i fie secretar şi 
Tatulus, tatăl lui Oreste, care era cu Edecon, aceştia însă nu ca de- 
legaţi, ci pentru afacerile lor private şi făcând drumul împreună cu 
ei. Constantius, pe de o parte, findcă petrecând în ținuturile Italiei 
făcuse cunoştinţă cu aceşti bărbaţi, iar, Tatulus, pe de altă parte, 
din cauza înrudirii sale. Căci fiul acestuia, Oreste, se căsătorise cu 
fiica lui Romulus, din Patavio, oraş din Noric. 

Această ambasadă venea ca să îmbuneze pe Attila care voia să-i 
fie predat Silvanus, prefectul din Roma al mesei lui Armius 2), fiind- 
că acest Silvanus primise nişte cupe de aur dela Constantius care îsi 
trăgea originea din Gallicii din apus gi care fusese trimis ca gi celă- 
lalt Constantius, ca secretar pe lângă Attila şi Bleda. Acest Cou- 
stantius, în timpul când Scitii asediau cetatea Sinmium *) din Paeo. 


1) Regiunea nu era pustie de populaţie. Satele se intálnese des. 
2) Armius, textul np este sigur in acest loc. 
3) Sirmium oras in Paeonia lângă Sava, distrus de Avari. Ruinele se 


văd lângă Mitrovita în Iugoslavie. 
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mia, a primit dela episcopul din cetate niste cupe de aur, din pre- 
tul cărora să fie răscumpărat el, episcopul, dacă gar fi întâmplat 
ca oraşul să fie cucerit şi el să fi scăpat cu vieatä, iar dacă ar [i 
murit, să fie räscumpärati alţi cetăţeni luaţi în robie. Dar Constan- 
tius, după căderea cetăţii în robie, putin i-a mai päsat de învoială, 
gi a plecat la Roma pentru o afacere privată gi a adus acele cupe 
lui Silvanus, primind pentru ele bani şi au convenit ca dacă, într'un 
anumit imp, i-ar restitui banii împrumutaţi, să primească înapoi 
gajul, iar de nu, Silvanus să se folosească de el cum i-ar plăcea. 
Pe acest Constantius, căzut în bănuială de trädare, Attila şi Bleda 
lau răstignit pe cruce. In timpul acesta sa făcut lui Attila denun- 
tal în privința cupelor gi acesta a pretins să i se predea Silvanus, ca 
bot al lucrurilor sale. De aceea, a fost trimeasă delegaţia din partea 
lui Aetius şi a împăratului de la Roma ca să spună lui Attila cá 
vasele au fost lăsate în gaj de Constantius lui Slivanus, ca creditor, 
şi că nu le posedă furându-le, ci cá le vinde pe bani preoților cari 
se vor ivi de cumpărători; cá nu se cade ca oamenii să ee folosească 
pentru uzul lor propriu de nigte vase consacrate lui Dumnezeu. 
Deci, dacă un motiv atât de just οἱ dacă frica de divinitate nu-l îm- 
pedică de a reclama acele cupe, vor trimite în locul lor bani, iar 
pe Silvanus îl vor retinea, căci n’au să predea pe un om care n'a 
greşit întru nimic. Acesta era motivul ambasadei şi urma ca ea să se 
întoarcă acasă, după ce ar fi primit răspunsul lui Attila. Având 
deci să facem acelaşi ‘drum, am zăbovit putin ca eá treacă Attila 
înainte şi ne-am continuat apoi călătoria cu toţii. Şi după ce am 
trecut câteva râuri 1), am sosit întrun sat foarte mare, în care s2 
spunea cá se află cel mai strălucit palat al lui Attila, de preste 
tot locul. El era din bârne şi din scânduri bine poleite gi bine ìn- 
cheiate şi înconjurat de jur împrejur de o ulucă de lemn, făcută 
nu pentru siguranţă, ci pentru frumuseţe. După palatul regelui se 
afla palatul lui Onegeaius, având şi acesta o ulucá de lemn; el însă 
nu era la fel cu cel al lui Attila gi nici împodobit cu turnuri. Nu de- 
parte de palatul acestuia, se afla o baie pe care şi-o zidise Onege- 
sius, cel mai bogat dintre Sciti, după Attila, aducând marmora din 
iara Paeonilor 2). Căci la barbarii cari se găseau în aceste părți 
nu se găseşte nici marmoră nici copaci, ci ei ee folosesc de lemnul 
adus din altă parte. 


1) Intre aceste râuri probabil a fost Mureşul şi poate si Crişul si Tisa. 
2) Vezi Introducerea p. 34. 
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Architectul băii a fost adus dintre captivii din Sirmium. Acesta 
a crezut cá va primi, ca răsplată pentru opera sa, libertatea, dar s'a 
îngelat, căci a căzut intr'o robie şi mai grea, fiind făcut chiar el în- > 
sugi băieş al lui Onegesius, având să-l servească atât pe el cát şi pe 
ai săli, de câteori făcea baie. Când Attila a intrat în acest eat, i-au ieşit 
înainte fete cari mergeau în gir, eubt voaluri întinse de pânză subţire 
şi albă, aea că subt fiecare voal, ţinut sus de ambele părți de femei 
cu mâinile, şapte fete sau mai multe — αἱ erau multe şiruri de ast- 
fc! de femei subt acele voaluri — mergând cântau 'cântece scitice. 
Apropiindu-se de casa lui Onegesius, căci drumul spre palatul rege- 
lui trecea pe la el, i-a ieşit înainte soţia lui Onegesius împreună 
cu mai multe servitoare şi i-au prezentat mâncăruri şi vin, — acea- 
sta este la Sciti cea mai mare onoare, — i-a urat lui Attila bun 
sosit gi l-a poftit să guste din cele ce ea, cu atâta bună voință, 
adusese, Attila spre a mulțumi soției unui prietin, stând călare, 
a luat din mâncări, iar barbarii ce-l $nsoteau îi ridicará în sus tava 
— aceasta ena de argint. — Dupäce a gustat εἰ din cupa ce i-e'a 
oferit, s'a dus la palatul său care era mai deosebit decât celelalte 
palate şi eituat întrun loc mai înalt. Noi însă rámaserám în casa lui 
Onegesius, după cum me poruncise el, căci se întorsese cu fiul 
lui Attila. Şi am fost ospätati aci, primindu-me soţia lui, si oameni 
de neam distins cari o însoțeau. Căci Onegesiue însuşi n'a putut 
să stea cu moi la ospăț, fiindcă, după întoarcerea ea, atunci pen- 
tru întâiaşi dată, dedea față cu Attila gi avea să-i raporteze în pri- 
vinta afacerii pentru care fusese trimis gi apoi şi din cauza neno- 
rocirii întâmplate fiului lui Attila — căci într'o cădere îşi frânsese 
mâna. După cină, părăsind casele lui Onegesius, ne-am aşezat cor- 
turile mai aproape de palatul lui Attila, pentru ca Maximin să 
nu fie separat de Attila la o depărtare prea mare, fie că l-ar chema, 
fie că ar trebui să aibă convorbiri cu ceilalţi sfetnici ai acestuia. ' 
Petrecând noaptea în locul în care ne-am aşezat, când sa făcut 
ziuă, m'a trimis Maximin ls Onegesius eă-i duc darurile pe cari 
el însuşi à le-a adus şi pe cele ce i le-a trimis împăratul gi pentru 
ca să afle, dacă vrea, gi când vrea, să aibă o convorbire cu el. Am 
sosit acolo împreună cu servitorii însărcinaţi εἅ ducă darurile οἱ 
găsind porțile închise, am aşteptat până să iasă cimeva care să 
ne anunţe sosirea moastră. 

Imi petreceam vremea preumblându-mă pe dinaintea imprej- 
muirii caselor, când îmi ieşi în cale dineva pe care îl eocotii, după 
îmbrăcămintea sa scitică, drept un barbar; el însă mă salutä pe 
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greceste, apunándu-mi (Xaîpe)(salutare) aea că mă cuprinse mi- 
rarea cá un bărbat edit stie greceste. Căci, fiind o populatiune a- 
mestecatä, la întâmplare, pe lângă limba lor barbară, se silesc să 
gráiascá eau limba Hunilor sau a Gotilor eau a Ausonilor, şi anu- 
me aceia dintre ei carii au de a face cu Romanii. Și cu greu se în- 
tâmplă să ştie cimeva grăi din ei grecește, decât doar din cei ce 

au fost luaţi prizonieri şi robiti, de prin Tracia ei de pe lângă 
d lliriei; Dar, pe aceştia, când îi întâlneşti, îi poti recunoa- 
ste după hainele lor zdrentuite şi după capul lor zburlit şi neîn- 
grijit, că au căzut într'o soarte mai rea. Acesta însă semăna cu un 
Scit, ce ducea un trai îmbelşugat, fiind îmbrăcat frumos şi cu 
capul tuns de jur împrejur. Ráspunzándu-i la salut, l-am întrebat 
de mai multe omi, cine e gi de unde a ajuns în tara barbară, ale- 
gándu-si traiul ecitic. El însă mi-a răspuns cá de ce port atâta 
intereg să ştiu aceasta; iar eu îi spun că motivul curiozilátii mele 
este cá a gräit grecegte. Si atunci, râzând, îmi spune că este doar 
Grec de origine, şi că umblând după negot a ajuns în oraşul Vimi- 
nacium +), dela Dunărea de joe, din tara Mysiilor. Acolo a trăit el 
foarte mult timp si sa însurat cu o femee foarte bogată. Traiul 
bun de acolo însă l-a pierdut, când oraşul a căzut eubt barbari; 
far la împărțirea prăzii de războiu, din pricina averii sale, a fost 
luat în partea de pradă a lui Onegesius. Căci dintre prizonierii mai 
bogaţi, după ce şi-i alege Attila, pe ceilalți îi iau nobilii Scitilor, 
din cauza situaţiei înalte ce-o deţin. Apoi, mai pe urmă, distin- 
gându-se în lupte împotriva Romanilor şi a neamului Acatirilor 2) 
gi dând, potrivit legii Scitilor, stăpânului său barbar, tot câştigul 
său de războiu, şi-a dobândit libertatea. S'a însurat cu o femee 
barbară şi are copii. E invitatul la masă al lui Onegesius şi socoate 
starea lui de acuma mai bună decât cea de mai înainte. Căci cei ce 
rămân la Sciti, după vreme de rázboiu, îşi duc traiul în liniste, fie- 
care bucurându-se de tot ceea ce are si neasupründ şi nefiind asu- 
prit de loc sau mumai puţin; cei din imperiu însă, în timp de răz- 
boiu, se pot prăpădi uşor, cäci nădejdea de mântuire le este la 
alţii, ne având voie cu toţii să poarie arme,din cauza stăpânilor 
asupritori. lar cei ce au voie să poarte arme, sunt mai nenorocit: 


1) Viminacium, Costolat din Jugoslavia. 

2) V. Grecu, op. cit. p. 432 crede cá n'ar fi exclus ca Priscus să facă o 
confuzie cu ντο seminjie barbară de pe locurile anticilor Agathyrsi si mai 
apropiaţi de tabăra lui Attila. 
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din cauza răutăţii comandanților cari mu vor să supoarte greu- 
tätile războiului. Iar în vreme de pace, au de îndurat suferințe si 
mai dureroase decât nenorocirile din războiu, din cauza celei mai 
grele stoarceri de biruri şi din cauza nedreptätilor din partea celor 
răi, aplicarea legilor nefiind egală faţă de toti, ci cel ce o calcă, 
dacă e vr'unul din cei bogaţi, are posibilitatea să scape nepedepsit; 
iar de e sărac, negtiind cum să-şi apere interesele, are de suferit 
rigorile legii, dacă doar cumva, încă înainte de darea sentinţei, n'a 
apucat să moară, de oarece judecätile tin timp îndelungat şi cer 
cheltueli foarte mari. Cel mai nesuferit lucru din toate celea este 
că legea ţi-o poti dobândi cu bani. Căci, cel nedreptăţit nu poate 
ajunge la judecată, dacă nu dă ceva bani atât judecătorului, cât şi 
functonarilor de pe lângă el. — Debitând acestea şi alte mai multe 
de acest fel, eu i-am răspuns, spunându-i, să fie linigtic şi să mă 
asculte. şi pe mine. Şi-i aráltai că întemeietorii statului roman, oa- 
meni întelepti si integri, pentru ca treburile publice să nu fie 
conduse alandala, aw instituit pe unii ca paznici ai legilor, iar al 
tora le-a încredinţat grija armelor: aceştia adecă să se indeletnicea- 
scă numai cu afacerile războinice, pentru ca ei, nepreocupándu.se 
de altceva, decât să fie gata de luptă, să facă exerciţii militare şi 
intäriti sufleteşte şi scăpând de teama de rázboiu, să pornească ori- 
când la bătălie. Altora le-a încredinţat lucrarea pământului şi culti- 
varea tarinelor, pentru ca să procure: hrană pentru sine gi pentru 
cei cari luptă pentru ei. Au instituit apol pa alții cari să ge ocupe 
de cei loviți de ντο nedreptate si pe cei cari să apere drepturile 
acelora cari, din pdicina vre-unei infirmitäti naturale, n'ar fi în 
stare să se apere singuri şi au instituit pe judecători cari să pázea- 
scă ceea ce ordonă legea. Si, în prevederea lor, n'au lăsat fără aju- 
tor nici pe cei ce asistă pe judecători, ci aceştia să aibă pe cei 
cari să aducă la îndeplinire sentinţa judecătorilor şi, chiar dacă ju- 
decata ar fi fost nedreaptă, să se execute sentința εἰ nimic altceva. 
Căci, dacă n'ar fi unii cari să Be ocupe de aceasta, dintr'un proces 
Sar naşte motiv pentru alt proces, fie că cel ce a câştigat ar deveni 
mai pretentios, fie că cel condamnat, ca neavând dreptate, ar per- 
sista în părerea sa greşită. De aceea, sia fixat şi o taxă pentru cei 
ce poartă procese, după cum s'a fixat pentru ogtire din partea agri- 
cultorilor. Nu e oare drept ca să hränesti pe cel ce te păzeşte οἱ 
să-i răsplăteşti serviciile, după cum pentru un călăreț este o nece- 
sitate întreținerea calului, pentru un păstor este o necesitate îngri- 
jirea boilor, pentru un vânător cea a câinilor şi a altor animale pe 
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cari oamenii le tin pentru paza şi folosul lor? Iar când cel ce pier- 
de un proces plăteşte cheltuelile procesului, atunci nu plătesc des. 
păgubirea pentru altceva, ci pentru cauza lor nedreaptă. Cât pri- 
veste prelungirea timpului proceselor, când se întâmplă aceasta, 
ea se face în interesul dreptăţii, pentru ca judecătorii, să nu gre- 
gească în graba lor examinarea cestiunilor. Este mai bine ca ju- 
decătorii să cerceteze cu luare aminte şi să amâne deci mai mult 
timp sentinţa, decât să stabilească în grabă o judecată ce ar fi ne- 
dreaptă nu numai față de oameni, οἱ şi faţă de Dumnezeu, ocrotito- 
rul dreptăţii. Căci legile sunt stabilite pentru toată lumea, aşa cá 
de ele ascultă chiar şi împăratul. Si ceex ce cuprinde imputarea ta, 
că cei mari aduc sâlnicie celor slabi, nimenea mu scapă pentru a- 
easta de pedeapsă, decât doar dacă ascunzându-se va fi fugit de 
pedeapsă. Aceasta însă se întâmplă nu numai cu cei bogaţi, dar şi 
cu cei săraci, căci şi aceştia dacă lipsesc dovezile scapă de pedeapsă. 
Dar, aceas'a se întâmplă peste tot locul, nu numai la Romani. — 
Iar dacă el şi-a câştigat libertatea, aceasta o datoregte în cea mai mare 
parte întâmplări. gi nu tmebuie să i-o atribuie stăpânului său care 
l-a prins în războiu. Când a pornit la războiu, ar fi putut să fie ucis, 
din cauza inexperientei sale în luptă, sau, dacă ar fi fugit, eà fi fost 
pedepsit de cel în mâna căruia ar fi căzut. Romanii însă tratează 
mai bine pe sclavi. Faţă de ei, aplică povata părinţilor gi a pro- 
fesorilor şi caută ca ei să se ferească de rău gi-i fac părtaşi de cele 
ce ei găsesc cu cale şi-i păzesc de gregeli, ca pe proprii lor copii. 
Căci nu este îngăduit ca ei să fie pedepsiţi cu moartea, ca la Sciti. 
Spre a se putea libera sunt mai multe căi, de cari se folosesc nu nu- 
mai cei ce se găsesc în vieatä, dar gi după ce au plecat dintre cei 
vii, căci fiecare poate să hotărască de averea sa în chipul cum ar 
vrea. Este lege ceea ce fiecare va fi voit să stabilească la moartea 
sa. Atunci el, lacrămi în ochi, zise că legile romane sunt fru- 
moase, că statul e bun, dar că magistraţii cari nu mai sunt înţelepţi, 
le-au stricat. 

Pe când vorbeam între noi acestea, cineva dinlăuntru ne-a 
deschis poarta dela curtea casei lui Onegesius. Eu am alergat nu- 
mai decât să-l întreb ce face Onegesius, căci vream să-i vestesc ceva 
din partea lui Maximin care a sosit în deputatiune dela Romani. 
El mi-a răspuns că-l voiu putea să-l întâlnesc, dacă mai aştept pu~ 
Jin, căci are să iasă. Şi m'a trecut mult timp, când l-am şi văzut 
ieşind, M'am dus să-i spum «că delegatul roman îl salută gi eu viu 
să-ți aduc daruri din partea ea, împreună eu aurul trimis de îm- 
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párat». Cá el doreşte o audienţă, unde va vrea şi când va vrea să 
stea de vorbă. El a porundit ca oamenii ce-l însoțeau să primească 
darurile, iar eu să vestesc pe Maximin cá vine el însuşi numai decât 
la el. Mam întors deci şi l-am amumtat cá vine la el Onegesius şi 
îndată a si sosit în cort şi adresându-se lui Maximin îi spuse că-i 
mulţumeşte, lui ig împăratului, pentru daruri, şi-l întreabă ce vrea 
să-i spună de a trimis după el. Acesta îi răspunse că a sosit vremea 
când Onegesius va putea să-şi câştige printre oameni o mare glorie, 
dacă ducându-se la împărat ar soluţiona diferendele dintre Ro- 
manii şi Huni şi ar stabili concordia între unii gi alţii. Din aceasta 
ar reieşi nu numai un mare folos pentru ambele popoare, dar gi 
familia lui ar dobândi mari averi „având să devie, el şi familia sa, 
prieteni cu împăratul ei cu familia împărătească. Atunci Oneyesius 
îl întrebă ce trebuie să facă spre a mulțumi pe împărat şi cum ar 
putea el să deslege neînțelegerile? Maximin atunci îi răspunse că 
trecând la Romani ar câştiga recunoştinţa împăratului, iar diferen- 
dele le-ar deslega, cercetând cu deamănuntul pricinele şi le-ar so- 
lutiona după condiţiile de pace. Atunci Onegesius zise că el va co- 
munica împăratului εἰ sfetnicilor săi cele ce va fi voit Attila. Cred 
oare Romanii, zise el, că pot să-l momească până întratâta, încât 
să-şi trădeze stăpânul gi să-şi bată joc de creşterea sa din Scitia 
de soțiile sale şi de copiii edi gi să nu prefere mai degrabă robia la 
Attila decât bogăţia la Romani? 

De altfel, dacă ar rămânea acasă i-ar putea sluji mai ugor, Ρο” 
tolind mânia stăpânului său împotriva Romanilor, în cazul că var 
supăra pe ei, decât dacă mergând la ei, ar cădea în prepus, făcând 
altceva decât ce ar voi Attila. Spunând acestea gi dându-mi voie să i 

mă adresez pentru cele ce am dori să mai avem părerea sa — căci 
Maximin îndeplinind o funcţiune oficială nu putea să aibă în tot 
momentul o intrare da el nestănjenită, — a plecat. A doua zi însă 
sosii la Attila, în interiorul curţii palatului, ducând daruri soţiei 
sale care se numea Kreca. Attila avea ou ea trei copii, dintre cari 
«el mai mare dommea peste Acatiri şi peste celelalte popoare cari 
stăpânese Seitia până la mare, Inlăuntrul ulucilor erau mai multe 
clădiri, umele din scânduri sculptate, frumos încheiate, altele din 
bârne curate gi ciopodite măestrit în lungimea lor, aie căror capele 
erau aşezate pe nişte lemne îndoite în formă de cerc: cercurile însă 
mergând de jos în sus avea o mică înălțime. Aci locuia soția lui 
Attila şi la ea găsii intrarea prin mijlocirea barbarilor cari steteau 
lângă uşa ei gi o aflai stând culcatá pe o pătură moale, podina fsind 
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acoperită cu covoare de lână, pe cari se putea călca. De jur impre- 
jurul ei steteau în cenc o mulțime de servitoare, iar în fata ei, 
servitoarele, gezând joe, brodau nişte ţeseturii în diferite colori pe cari 
barbarii le aruncau ca podoabe peste hainele lor. Inaintánd deci 
apre ea, după ce i-am oferit ou un salut amical darurile, am ieşit 
şi m'am. dus pa la alte case în cari Attila avea obiceiul să petreacă, 
aşteptând până să iasă Onegesius, căci venise gi el aci de acasă. 

Pe când má găseam aici, împreună cu cealaltă mulțime, — 
căci fiind cunoscut de paznicii lui Attila gi de barbarii cari îl 
însoțeau, nu mai eram oprit de nimenea — am văzut o sumedenie 
de oameni îngrămădindu-se şi alergând gi făcând gălăgie în astep- 
tarea iegirii lui Attila. Acesta ieşi din casă, păşind grav, şi privind 
cu ochii în toate părţile şi se opri împreună cu Onegesius înaintea 
palatului. Aci veniră multi din cei ce aveau procese între ei şi-şi 
primeau judecata lui. Apoi intrând în casă a primit pe delegaţii 
popoarelor barbare cari veniseră la el. 

Pe când eu aşteptam în nelinişte pe Onegeaius, m'a agrăit 
Romulus şi Promutus şi Romanus cari sosiră la Attila ca dele- 
gati din Italia în privinta vaselor de aur, însoţiţi fiind şi de Rusti- 
cius, care era în tovärägia lui Constantius, gi de Constantiolus, un 
om din Paeonia supusă lui Attila, şi m'au întrebat dacă plecăm ori 
ne-a dat ordin să mai rămânem. Eu aştept mereu, le zisei, înlă- 
untrul curții, pe Onegesius, să-mi dea informaţii. Jar, la rândul meu, 
îi întrebai dacă au primit vrun răspuns favorabil la deputatiunea 
lor din partea lui Attila. Ei însă fmi apuseră cá nu vrea nici de 
cum să-şi schimbe părerea, ci că ameninţă cu războiu, dacă nu-i 
este predat Silvanus sau nu i ee trimit cupele de aur. Si, în vreme 
ce noi ne miram de îngâmfarea barbarului, Romulus bărbat ou 
experienţa multor lucruri gi care luase parte în mai multe delega- 
funi, me spuse că din cauza norocului eiu. şi a puterii izvorîte din 
acest noroc, Attila a ajuns ca nimenea să nu mai aibă dreptate 
fnintea sa, decât doar acei ce au aceeaşi părere cu el. Căci nimenea 
nici din Saitia, nici din altă parte, n'a sävârgit atâtea fapte, întrun 
aga de scurt timp, încât gi-a întins domnia până la imaulele Ocea- 
nului şi peste Scitia întreagă şi vrea să aibă tribut şi dela Romani. 
Ba însă, nefiind mulțumit cu cele prezente, se gândeşte la lucruri 
gi mai mari şi vrea să-şi mărească domnia si să cucerească şi Persia. 
Cineva dintre moi întrebând, ce drum s'ar face ca să poată merge 
la Persi, Romulua răspunse că Mezii nu sunt la o prea mare dis- 
tantä de Sciti şi că Humii nu sunt necunoscători de acest drum, fi- 
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indcä odinioară s'au due până la ei, în timpul unei foamete ce le 
cuprinsese ţara şi când Romanii din cauza războaielor ce purtau 
nu i-au putut ataca, Si au pătruns năvălind până în ţara Mezilor 
şi anume Basichus si Cursichus, ummaşi ai unor regi eciţi 1), cari 
domneau peste mai multe popoare şi cari mai târziu veniseră la 
Roma pentru o alianţă de arme. Aceştia au spus că mergând au că- 
lătorit printr'o regiune pustie gi că au ftrecut peste o baltă, pe care 
Romulus credea a fi fost balta Maeotidi şi apoi, făcând un drum 
de cincispreze zile au trecut nişte munţi gi s'au scoborit în Me- 
dia 1). După ce devastând tara au făcut prăzi, le-au iegit in cale o 
mare mulţime de Persi, aga cá au umplut aerul de săgeți, in cát 
au trebuit, din cauza primejdiei ce-i ameninţa, să se retragă înapoi 
şi, trecând prin munți, să piarză o parte din prada câştigată, căci 
cea mai mare parte le-a fost luată de Mezi. Ferindu-se de un atac 
al duşmanilor, apucará pe un alt drum gi mergând prin locuri unde, 
piatra maritimă scoate flăcări, ajunseră acasă pe un drum de...; 
de aci se vede că nu este la o mare distanţă Scitia de Mezi. Deci, 
dacă Attila ar voii să intre în această ţară, n’ar avea o prea mare 
greutate gi nu sar osteni pe un prea mare drum spre ia ataca pe 
Mezi, pe Parti şi pe Pergi şi să ajungă să-i silească eii plătească 
tribut. Căci el are o armată căreia nici un popor nu-i poate rezista. 
Noii însă, fiindcă doream ca el să pornească împotriva Pergilor şi 
să-i atace pe aceia cu războiu, Constantiolus zise că trebuie să ne 
temem ca nu cumva, după ce va fi biruit ugor pe Pergi, să nu se 
întoarcă, nu ca un prieten al nostru, ci ca un stăpân. Căci acum 
când primeşte aur, o consideră aceasta ca o demnitate; dacă însă 
ar subjuga pe Mezi, pe Parti şi pe Pergi, n’ar mai admite ca îm- 
pärätia Romanilor să fie separată de a sa, ci socotindu-i pe aceştia 
ca robi ai săi, i-ar trata rău gi ar deveni chiar linsuportabil. Demnita- 
tea de care a amintit Constantiolus era cea de comandant roman, 
pe care Attila o primise dela împărat, şi pentru care primea dela 


1) Sciţi, adică Huni. Sub numele de Sciti se înțelegeau toate popoarele 
dela Nordul Dunării. 

2) Iordanes, op. cit, cam 24 ne spune: «Acest popor barbar (Hunii), 
după cum ne spune istoricul Priscus, s'a aşezat pe ţărmul de dincolo al Mării 
Maeotide (Marea de Azov), ocupându-se numai cu vânatul gi αιεανᾶπά nici o 
altă îndeletnicire decât doam că, după ce sa înmulțit până ántr'atüta, încât 
să formeze un popor, au pustiit neamurile învecinate prin jafurile si hotiile lor. 
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împărat banii ce acesta trimitea comandanților săi 1). Deci, spunea 
el, după Mesi, Parti ei Pergi, acest nume de comandant pe care Ro- 
manii i-l dau bucuros gi demnitatea cu care ei socotesc a-l onora, 
le va refuza şi-i va eili să i ee adreseze, în loc de comandant, cu 
numele de împărat. Căci Attila chiar ei atundi spunea cu dispreţ 
că pentru el comandanții sunt nişte robi, iar oameni demni sunt 
numai cei ce au în mână împărăţia romană. Că şi lui îi se va mări, 
în scurtă vreme, puterea de acum. Un semn pentru aceasta i-a arătat 
chiar Dumnezeu, dând la lumină eabia lui Marte, care, fiind sfântă 
εἰ venerată de regii eciti, ca una ce era consacrată protectorului 
războaelor, ecoasă la iveală în timpurile de demult, a fost desco- 
perită acum mulţumită undi juninci 1). 

Şi în vreme we fiecare voia să apună câte ceva în privința 
chestiunile prezente, iată că iese Onegesius, la care ne-am dus să-l 
întrebăm ce ne comunică referitor la misiunea noastră. El însă vor- 
bind mai întâi ceva cu unul dintre barbari, s'a întors cu vorba 
spre mine, să întreb pe Maximin pe cine dintre foştii consuli au să 
trimeată Romanii în ambasadă pe lângă Attila? După ce m'am dus 
în cort gi după ce i-am comunicat lui Maximin cele ce-mi spusese 
Onegesius şi cele ce trebuia să-i răspundem în privința celor ce 
barbarul voia să afle dela noi, m'am întors la Onegesius şi i-am 
spus că Romanii ar dori ca el însuşi să vie să discute diferendele, 
iar dacă propunerea ar cădea, împăratul va trimite în delegatie pe 
cine va erede de cuviinţă. Atunci mi-a poruncit să mă duc numi 
decât după Maximin, care sosind a fost introdus la Attila. Si, după 
putin timp, Maximin întorcându-se îmi spuse că barbarul doreşte: 
ca delegați pe Nomus sau Anatolius sau pe Senator; că în afară de 
cei amintiţi nu va primi pe nimenea altul; că răspunzându-i că a- 
ceşti oameni, fiind bänuiti, nu vor putea face parte din delegaţie, 


1) Atiila purta titlul de magister militum, ca şi ceilalți «federati» ai im- 
periului roman. Vezi şi Introducerea, p. 2. 

2) Jordanes, op. cit, cap. 35 ne spune: «Acest Attila, deşi avea din firea 
sa o mare încredere în sine, i-a mai sporit această încredere descoperirea săbii 
Jui Marte, sabie pe care o păstrau totdeauna regii din Sciţia. Iată care este, 
după istoricul Priscus, povestea acestei descoper ri: Un păstor spune că vă- 
rând odată o juncă din turma sa schiopând, şi neștiind cauza unei răni ce p 
avea, 8a luat îngrijorat după urmele sângelui şi, în sfârşit, a găsit sabia peste 
tare junca păscând călcase din nebágare de seamă. Scoţând-o din pământ ο 
duse lui Attila. Acesta, cum era mândru ca suflet, primi cu plăcere darul şi 
“a socotit de atunci ca fiind sortit cel dintâi om din lumea întreagă si şi-a 
închipuit că, odată cu sabia lui Marte, îi s'a dat atotputernicia şi în fapte. 
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Attila zise că dacă nu se va face cum voieste el, diferendele vor fi 
soluționate pe calea armelor. După ce ne-am întors în cort, iată 
că soseşte tatăl lui Oreste, epunándu-ne că Attila ne pofteste pe a- 
mândoi la um banchet; cà el va avea loc la ora nouă din zi!). 
Păzirăm ora fixată şi, ca invitați, sosirăm la masă şi, împreună 
cu delegaţii Romanilor Occidentali, ne oprirăm în pragul eufrage- 
riei, în faţa lui Attila. Atunci paharnicii ne dădură, după obiceiul 
acelor locuri, cupe pentru ca gi noi să închinăm înainte de a ne 
ageza la masă. Făcând aceasta, gi după ce am gustat din pahare, 
ne agezarám pe tronusii pe cari gezând trebuia să mâncăm. Tronu- 
rile erau toate agezate lângă päretii casei, de ambele părţi. In mij- 
loc pe un pat stetea Attila, iar un al doilea pat era la spate aco. 
perit, lângă came ee găseau câteva trepte ce duceau la acest pat. 
El era acoperit cu pânze fine gi cu covoare de diferite colori, cum 
sunt cele de cari se folosesc Grecii şi Romanii la nunţi. Cel diutâi 
rang de cinste al comesenilor era socotit al celor din dreap‘a lui 
Attila, iar cei din cealaltă parte erau de rangul a] doilea; în acesta 
ne gäseam gi noi şi Berichus?), un bărbat mobil între Sciji; el 
însă şedea înaintea noastră. Iar Onegesus stetea pe un pat la dreap- 
ta tronului regesc şi în aceeaşi parte ee agezase doi dintre fiii lui 
Attila, Căci cel mai în vârstă dintre ei stetea pe acelaşi tron, ca şi 
tatăl său, nu aproape, ci mult mai jos, privind din respect pentru 
tatăl său în pământ. Aşezându-se cu toţii în rând, intrând pahirni- 
cul lui Attila îi dete cupa de vin. Acesta, primind-o, a închinat 
pentru cel de alăturea din rând. Cel onorat cu închinarea se ridică 
şi nu-i este permis să geazá înainte de a fi gustat sau de a fi golit 
cupa, dând-o paharnicului. După ce Attila s'a aşezat, cei de faţă îi 
închinară în acelaşi chip paharele, primindu-le şi gustánd din «le. 
Pentru fiecare persoanä era un paharnic care trebuia să între pe 
zând, când ieşea paharnicul lui Attila. Inchinándu.se în acest fel 
pentru al doilea şi pentru ceilalţi, Attila a închinat gi pentru noi, 
după ordinea scaunelor. După ce s'au ridicat páharele în sănătatea 
tuturora, pahamicili e'au retras. Si s'au aşezat mesele, după cea a lui 
Attila, pentru trei eau patru ingi sau şi mai multi, astfel că, stând 
fiecare la locul său, putea să ia din bucate fără să ee deraujeze. 
Şi a intrat cel dintâi inagul lui Attila, aducând o tavă plină de cár- 
nuri gi după el pitamicii, şi s'au aşezat mâncările pe mese. Pentru 





1) Ora 9, cam la ora 3 p. m. 
2) A fost trimis mai târziu în solie la Constantinopol. 
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ceilalţi barbari şi pentru noi s'au gătit mâncări alese, puse în far- 
furi de argint, pentru Attila însă în strachini de lemm gi nu era 
în ele nimic altceva decât carne. Cumpătat se arata el în toate. 
Căci pentru ceilalți oaspeţi ee aduserá cupe de aur şi de argint, 
paharul lui Attila însă era de lemn. Simplă îi era şi îmbrăcămintea, 
neîngrijindu-s de nimic altceva decât eá-i fie curată. Si nu-i era 
mai deosebită nici sabia, nici mojitele încălțămintei sale barbare, 
nici frâul calului nu era ca al celorlalti Sciti, împodobit cu aur 
sau pietre scumpe eau cu altceva de pret. După ce am consumat 
mâncările aduse pe primele tave, me-am ridicat, şi nimenea dintre 
noi nu θα întors la locul său, până ce n'a băut cupele de vin ce l 
sa oferit, păstrând ordinea de mai înainte şi închinând în sănă- 
tatea lui Attila. Dându-i în acest chip cinsiea cuvenită, am gezut si 
s'a pus pe fiecare masă tăvi cu alte bucate. Iar după ce am luat 
$i din acestea, până ce ne-am săturat, ne-am ridicat in acelaşi chip 
gi golind paharele, iarăgi am gezut. Făcându-se seară se aprinseră 
faclele şi doi Sciti barbari, înaintând ín fața lui Attila, recitarä 
versuri compuse de ei, cântând biruintele gi isprävile lui în răz- 
boaie. Mesenii îşi întoareră privirile asupra lor, ei unii ee des 
fătau de cântece, alţii se înduiogau la amintirea războaielor, iar 
alţii, având trupul slăbit de vârstă, lăcrămau. După cântări şi versuri, 
apäru un Scit oarecare, prilostit de minte, care debita iot felul 
de, prostii şi comedii ei nici o vorbă la locul ei gi ne-a făcut pe toti să 
izbucnim de râs. După acesta intră Zercon din Mauritania 1). Căci 


1) Despre acest Zercon, Suidas, în Lexiconul său, sub voce, ne spune: 
Zercon, numit Scitul, este de neam din Mauritania. Din cauza schilodenii corpu- 
lui său şi fiindcă, prin bâlbăitul vocii si chiar prin aspectul său, provoca râsul, 
— căci era pitic, ghebos, cu picioarele încovoiate, adevărată maimuţă, aga că abea 
putei să-i vezi nasul din mări, — α fost dăruit (ca sclav) lui Asper, fiul lui 
Ardaburius, pe când se găsea pe atunci în Lybia Fusese făcut prizonier, când 
näväliserä barbarii în Tracia si a fost dus la regii Sciti: dintre aceştia Attila 
n’a putut să-i suporte nici măcar privirea; Bleda însă s'a bucurat de el peste 
măsură, fiindcă vorbea numai vorbe ridicole, şi când nu vorbea, mergea într'un 
mod du totul neobicinuit, aruncândusşi corpul. Era însă împreună cu el si când 
mânca şi când pleca la războiu, luând în expeditiuni arme anume făcute ca să 
provoace râsul. De aceea, Bleda a ţinut atât de mult la el încât, când împreună 
cu Romanii dezertori a scăpat cu fuga, trecând peste toti ceilalţi, a poruncit să 
fie căutat Zercon cu toată grija. După ce a fost prins şi adus la sine, l-a aruncat 
în lanţuri făcând haz de el şi după ce i-a trecut supărarea, la întrebat de cauza 
fugii şi de ce socotește el mai bună situaţia Ja Romani? Zercon răspunse cá a 
gresit, dacă a fugit, dar că are un motiv pentru greșala sa, fiindcă nu i s'a dat 
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Edecon îl convinsese pe acesta să vie la Attila, pentru ca, la stă- 
ruinfa sa, să d se dea înapoi soţia ce o luase, pe când se găsea subt 
protecţia lui Bleda, în tara barbarilor 1). Pe această soţie a aa o párá- 
sise în Scitia, când Attila îl trimisese ca rob în dar lui Aetius. Zer- 
con însă s'a îngelat în această nădejde a sa, fiindcă Attila se supärase 
pe el când a fugit dela el acasă. Profitând de împrejurarea acestui 
ospăț, Zercon, echimonosidu-şi şi figura şi îmbrăcămintea şi vocea 
gi vorbele ce rostea, amestecând în graiul Ausonilor cuvinte de ale 
Hunilor şi ale Gotilor, i-a umplut pe toti de veselie gi i-a făcut să 
izbucnească întrun hohot de râs, ce nu se mai putea opri. Afară de 
Attila, căci acesta rămase neclintit, cu faţa neschimbată şi mici vor- 
bele nici râsul nu i-a produs nici o veselie, nici o glumă, decât că a 
privit cu ochii dulci pe cel mai tânăr dintre fii săi — Emas avea 
numele — când a intrat şi l-a mângâiat pe obraz când a venit la el. 
Mirându-mă, cum de Attila nesocoteste pe ceilalți fii ai ei, iar faţă 
de acesta îşi arată dragostea, barbarul ce stetea lângă mine şi care 
cunoştea limba Ausonilor 2), epunându-mi să nu destăinuesa nimic 
din cele ce-mi comunică, zise că nişte ghicitori ar fi prevestit lui 
Attila că neamul său are să piară gi οὔ va fi restabilit de acest copil 
al său. De oarece ospätul sa prelumgit mult în noapte, noi ne-am 
retras, ne mai voind să continuăm cu. băutura. 

Făcându-se ziuă, ne-am dus la Onegesius să-i spunem οὔ tre- 
buie să ne dea drumul şi să nu mai pierdem vremea de geaba. El ne 
răspunse cá gi el doreşte aceasta gi că Attila a hotărât să plecăm. 
Şi nu după mult timp, ea ţinut sfat în privinţa celor stabilite de 
Attila gi a compus scrisoarea ce trebuia să-i fie dată împăratului, 
fiind de faţă gi ecniitorii însărcinaţi cu aceasta gi Rusticius, un bár- 
bat de origine din Moesia Superoară, care fusese făcut prizonier 
în războiu gi care, pentru gtiinpa ea de carte, a fost pus de barbar 
în frumtea celor ce compuneau scrisorile 5), După ce adunarea a 


nici o nevastă. Atunci Bleda izbucnind întrun hohot de râs şi mai mare, i-a 
dat o nevastă, una dintre nobile şi care fusese o servitoare a reginei dar, din 
cauza unei greşeli, nu se mai ducea la ca. După această învoială însă a trăit ne- 
contenit împreună cu Bleda. Dar, după moartea acestuia, Attila a trimis pe Zer- 
con în dar lui Aetius, comandantul Romanilor Occidentali οἱ acesta La trimis 
Jui Aspar 

1) Este interesant de a constata preocupările regilor huni pentru ce 
stiunile matrimoniale ale supușilor lor, de origine romană: Constantius, Zer. 
con şi alţii. 

2) Vezi Introducerea, p. 35. 

3) Rusticius cra şeful cancelariei lui Attila. 
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fost ridicată, l-am rugat pe Onegesius pentru liberares soţiei lui 
Sylla gi a fiilor ei, făcuţi captivi la cucerirea Ratiariei. Si nu s'a 
pronunţat împotriva liberării lor, dar voia să fie răscumpăraţi cu 
bani mulţi. Noi însă, rugându-l că ei au căzut în captivita'e numai 
printr'o întâmplare gi amintind de situatiunea lor sirălucită de mai 
înainte, sa dus la Attila gi a liberat pe femee penru cinci sute 
monede de aur, iar pe băieţi i-a trimis în dar împăratului. Intr’a- 
cea ne-a poftit la masă si Kreca, soţia lui Artila, la Adamis 1), care 
era omul ei de afaceri. Şi mergând la el, împreună cu mai mulţi 
fruntaşi de ai Scitilor, am întâlnit bunăvoință, căci ne-au primit 
cu vorbe plăcute şi cu mâncări alege. Si ni ee dedea, cu amabilitate 
scitică, fiecăruia care se scula, paharul plin, îmbrăţigându_ne gi 
sărutându-ne. După masă, mergând în cort, ne-am culcat. A doua zi, 
Attila ne-a chemat din nou la ospät, şi ne-am dus în aceeaşi ordine, 
ca gi mai înainte, şi am fost cu voie bună. Atunci însă s'a agezat 
pe tron împreună cu el nu cel mai în vârstă dintre fiii lui Attila, 
ci Oebarsius 2), unchiul său după tată. In tot timpul ospätului 
Attila ni &'a adresat cu vorbe prietenegti şi ne-a rugat să spunem 
împăratului să-i dea lui Constantius care îi fusese trimis de Aetius 
ca eecretar, soţia pe care i-o promisese. Căci acest Constantius ve- 
nind din partea lui Attila în delegaţie la împăratul Teodosie, îm- 
preună cu ambasada, făgăduise că va căuta să păs'reze cât mai 
mult pacea dintre Romani εἰ Seiji, dacă îi se va da de soție o 
femee bogată. Împăratul i-a incuviintat cererea gi i-a promis că-i 
va da de soţie pe fiica lui Sa^urnin ὃ), un om distins atât ca avere 
cât şi ca neam. Dar pe acest Saturnin îl ucisese soţia împăratului 
Athenis sau Eudocia — căci purta două nume — .gi împăratul 
n'a putut. să'şi împlinească făgăduiala din cauza lui Zenon 4), un 
fost consul, care avea pe lângă sine o mare mulțime de Isauri. Cu 
acegtia avu prilejul să apere Constantinopolul în timp de războiu. 
Atunci însă, în vreme ce era comandant al armatelor din Orient, 
scoase pe fată din închisoare şi o dete în căsătorie unui oarecare 
Rufus, o rudă a sa. Această fată fiindu-i răpită, Constantius se ruga 





1) Adamis, pare a fi de naţiune Grea. El era intendentul reginei Kreca. 
2 ) Unchiul lui Attila; împreună cu Rug.las şi Mundzuk, erau cei trei 
fraţi, fiii lui Oktar. 
3) Saturninus, în limba greacă Satornilus. 
4) Zenon, vestit general, prefect al Constantinopolului şi comandant al 
armatelor din Orient. 8 


www.dacoromanica.ro 


— 107 — 


de barbar să nu-l lase batjocorit, ci sau să-i dea pe cea care i-a 
fost răpită sau să-i dea o altă soție care să-i aducă dotă. De aceea, 
cu ocaziunea ospätului barbarul rugă pe Maximin să spună împă- 
ratului că nu trebuie sä îngele pe Constantius în speranţa sa şi că 
mu se cade unui împărat să nu-şi tie cuvântul. Attila de aceea a dat. 
această poruncă, fiindcă Constantius îi promisese că-i va da bani, 
dacă se va căsători la Romani cu o femee bogată 1). 

Ne-am sculat dela masă spre seară şi după ce au trecut trei 
zile şi după ce am fost däruiti cu daruri, am fost lăsaţi să plecăm. 
Impreună cu noi, Attila a trimis gi pe Berichus, care la masă se- 
zuse înaintea noastră, unul dintre bărbaţii fruntaşi ai Scijilor si 
care avea în stăpânirea ea mai multe eate din Scitia 3), mergând 
în ambasadă la împărat atât pentru alte motive cát gi pentru ca să 
primească ca delegat daruri dela Romani. Pe când călătoream pe 
drum şi ne-am oprit întrum sat oarecare, a fost prins um Scit care 
venise în teritoriul barbar dela Romani pentru spionaj şi pe care 
Attila poruncise să-l epünzure, Tar în ziua următoare, mergând prin 
alte sate ê), doi bărbaţi cari slujeau la Sciţi, erau purtaţi cu mâi- 
nile legate la spate, fiindcă omorîserä pe stăpânii lor pe cari li 
dase întâmplarea războiului. Şi-i spânzurarä după ce le-a vâcit 
capetele în două lemne despicate. Cât timp am mers prin teritoriul 
sciiic, Berichus ne-a însoţit pe acelaşi drum şi ni sa arătat blând 
gi prietenos; cum însă am trecut peste Dunăre, s'a prefăcut deo- 
dată în duşman, din pricina unor motive neîntemeiate provocate 
de servitori. Şi mai întâi de toate şi-a luat înapoi calul ce-l dăduse 
în dar lui Maximin. Căci Attila dăduse ordin ca toti fruntagii sciți 
de pe lângă sine să cinsteascá pe Maximin cu daruri şi fiecare îi 
trimisese câte un cal, între cari şi Berichus. Dar Maximin luând 
numai puțini cai, pe ceialalti i-a trimis înapoi, voind să se arate 
modest. Deci Berichus şi-a luat calul înapoi si n’a mai voit mici să 
călătorescă pe acelaşi drum cu noi, şi nici să mai ia masa cu noi. 
Astfel semnul ospitalităţii ce l-am avut în ţara barbarilor, până aci 
numai a mers 4). De aci înainte am făcut călătoria noastră prin Phi- 


1) Lăcomia de bani şi în special de aur a Hunilor e proverbialä. 

2) Hunii nu distruseră satele autochtonilor, ci sm pus stăpânire pe ele, 
robind pe locuitori şi servinduJe ca propr'etäli ale lor particulare. Pe oamenii 
robiti n'aveau nici un interes să-i ucidă, căci aceştia le slujeau ca un mijloc 
de îmbogăţire personală. 

3) Observá sumedenia de sate amintite de Priscus la Nordul Dunării. 

4) Aşa numita tessera hospitalitatis. 
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lippopol αἱ Adrianopol. Aci poposind am ajuns să vorbim cu Beri- 
chus gi am trimis să-l întrebăm de tăcerea ea faţă de noi, că n'avea 
nici o dreptate să fie supărat. Impácándu.l şi poftindu-l la masă, 
am pornit din Adrianopol. 51 am întâlni: în drumul nostru şi pe 
Bigila care se întorcea cu o misiune în Scitia şi, după e i-am comu- 
nicat cele epuse de Attila, ca răspuns al delegaţiei noastre, ne-am 
continuat călătoria. Când am ajuns la Constantinopol, socotiräm 
că Berichus gi-a uitat de supărarea aa. Acesta însă nu şi-a părăsit 
firea sa de sălbatic, ci s'a arătat cu totul altul, aducând învinuire 
lui Maximin că, ar fi spus când a trecut în Scitia că Areobindus 
şi Aspar, comandanți de armată, m'ar avea nici o trecere înintea 
împăratului gi cá, nedánd nici o importantä welor ce ei au făcut, a 


numit pe barbari ugurei, 


DIN CARTEA A IV. 


După ce sa întors Bigila gi a ajuns în acele locuri în cari 
petrecea pe atunci Attila, barbarii puşi anume pentru aceasta îl 
primiseră, îl încunjurară din toate părţile şi-i luară banii ce-i a- 
dusese pentru Edecon. Tar când l-au dus înaintea lui Attila şi 
când acesta La întrebat de ce a adus atâti bani, el răspunse că din 
prevedere pentru afacerile sale particulare gi ale tovarägilor săi şi 
pentru ca nu cumva din lipsa celor necesare, fie a cailor, fie a ce- 
lorlalte animale de transport cari ar fi pierit din cauza drumului 
celui lung, delegaţia să nu fie împiedicată în împlinirea misiunii 
sale. Apoi că a pregătit bani pentru răscumpărarea prizonierilor, 
căci mulţi dintre Români l-au rugat să le răscumpere rudele ce au 
căzut în mâinile lor. Atunai Attila zise: Dar tu, bestie ticăloasă, 
numind pe Bigila, n'ai să scapi de judecată prin nici un fel de sire- 
tenie gi n'ai să găseşti nici un pretext ca să fugi de pedeapsă, căci 
suma este mai mare decât banii cari să-ţi ajungă pentru întâmpina- 
rea cheltuelelor şi pentru cumpărarea de cai şi alte animale de 
transport şi pentru răscumpărarea de pnizonieri ceea ce am refu- 
zat-o lui Maximin să o mai facă, când a fost la mine. Si spunând 
acestea a dat ordin ca fiul lui Bigila, (acesta atunci pentru întâiași 
dată venise în tabăra barbarilor, insotind pe tatăl său) să fie tăiat 
cu sabia, dacă tatăl său nar spune mai înainte, pentru cine şi din 
ce cauză a adus atâţia bani. Pe Bigila, când căzu pe fiul său osán- 
dit la moarte, îl podidiră lacrămile şi plânsul şi striga în gura mare 
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că judecata să ridice sabia împotriva sa, iar nu împotriva tânărului 
care n’a făcut nici un rău. Si nestând o clipă la îndoială, apuse 
toate cele ce a convenit cu Edecon, cu eunucul şi cu împăratul, 
rugându-l necontenit să-l pedepsească pe el şi să libereze pe băiat. 
Attila cunoscând din cele spuse de Edecon că Bigila n'a grăit nici o 
minciună, a poruncit să fie pus în lanţuri, amenintándu.] că nu-l 
va slobozi înainte aa fiul său liberat să-i fi adus alte cincizeci 
de libre de aur pentru liberarea lor. Şi Bigila a fost aruncat în lan- 
turi, iar fiul său s'a întors la Romani. Attila a trimis împreună 
cu el la Constantinopol gi pe Oreste si pe Esla. 


IV (a. 449 d. Chr.). 


IV. Nomus şi Anatolius pleacă la Attila ca să-l îmbuneze faţă de Chry. 
saphius. 


Chrysaphius fiind acuzat din două părţi, gi de Attila şi de 
Zenon, se cerea condamnarea ea. Dar, de oarece simpatiile şi bu- 
nävointa tuturora erau pentru el, s'a găsit de cuviinţă să se trimea- 
tă ο deputatiune la Attila, în frunte cu Anatolius şi Nomus; Ana- 
tolius ca unul care îndeplinea pe lângă împărat funcțiunea da ge- 
neral gi care propusese lui Attila conditiunile de pace, iar Nomus 
ca unul ce avea demnitatea de magister gi era ales, împreună cu 
Anatolius, între patricieni 1), cinste care intrecea pe toate celelalte. 
A fost trimis, împreună cu Anatolius, şi Nomus, nu numai pentru 
situaţia sa înaltă, ci şi pentru că era cu bunăvoință faţă de Chrysa- 
phius gi avea, din pricina demnității sale, o mare trecere pe lângă 
barbar. Căci nu crufa nici o cheltuială, când igi punea în gând să a- 
ducă ceva la îndeplinire. Şi ei fuseseră trimişi la Attila ca să-i 
potolească supărarea şi să-l convingă să păzească stipulatiunile pă- 
cii şi să-i comunice în acelaşi timp că lui Constantius îi se va 
da în căsătorie o femee nu mai prejos decât fiica lui Saturnin, atât 
ca neam cât gi ca avere. Căci aceasta s'a măritat din voia ei după 
un alul şi, potrivit legilor, nu este îngăduit la Romani ca o femee 
să fie măritată după un bărbat fără voia ei. In acelagi timp, a tri- 


1) Patriciatul era o demmitate creiată de Constantin cel Mare, mai sus 
decât toate celelalte demnități, Patricii erau numiţi pe vieaţă gi puteau avea si 
alte demnități temporale. 
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mis şi eunucul bani barbarului, pentru ca indulcindu-] să-i poto- 
lească supärarea. 


V (a, 449 d. Chr.). 
V. Succesul ambasadei lui Nomus şi Anatolius. 


Anatolius şi Nomus, după ce au trecut peste Dunăre, au 
ajuns, mergând prin Scitia, până la fluviul numit Drencon:). Atunci 
Attila, din consideraţie pentru aceşti bărbaţi, pentruca să nu-şi 
irosească puterile pe drum, a căutat să-i întâlnească în acel ținut. 

La început el le-a vorbit cu îngâmfare, mai apoi însă, fiind biruit 
de mulţimea darurilor şi induloit de vorbele molcomitoare ale de- 
legatilor, le-a făcut jurământul că va păstra condigiunile de pace, cá 
se va retrage din teritoriul roman ce se mărgimeşte cu Dunărea gi 
nu ya mai aduce mici o supărare împăratului Romanilor cu pri- 
vire la fugari, dacă însă şi Romanii la rândul lor, nu vor mai primi 
transfugii dela οἱ”). Şi a slobozit şi pe Bigila, după ce a primit 
cele cincizeci de libre de aur, aduse, de fiul acestuia care sosise în 
Scitia inpreuná cu delegaţii gi a liberat, fără pret de răscumpărare, 
în cinstea lui Anatolius şi a lui Nomus, mai mulți prizonieri de 
războiu. Apoi, dărnindu-le cai şi blănuri de fiare, cu cari se împodo, 
besc Scitii, i-a concediat, trimițând împreună cu ei, şi pe Constan- 
tius, pentru ca împăratul să-şi împlinească de fapt făgăduiala ea. 
După ce s'au întors delegaţii, şi după ce au raportat toate cele ce 
li-a epus barbarul, îi θα dat lui Constantius de soţie femeia ce fu- 
sese a lui Armatius, fiul lui Plinthas, care fusese general roman şi 
„ajunsese la consulat. S'a întâmplat ca acest Armatius să plece în 
Libia gi să poarte războiul cu Ausorianii gi să aibă succese război- 
nice împotriva acestora, dar inbolnávindu-se, să moară. Pe soția 
acestuia, o femeie dis'insä, gi ca familie şi avere, împăratul o con- 
vinse să ia de bărbat pe Constantius, Solugionándu-ee astfel dife- 
rendele cu Attila, Teodosie a început eá ge teamă de Zenon să nu-i 
ia locul, punând mâna pe domnie. 


1) Vezi mai sus p. 91. 
2) Se pare că Attila intr'adins nu voia săgi mute locuinţele în Sudul Du. 
mării, preferind teritoriile mai bune de päsune dela Nordul acestui fluviu. 
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VI (a. 452 d. Chr.) 


VI, Ambasada lui Apollonius la Attila. Nerecunoscánduise delegaţia, 
sa întors fără de rezultat. Răspunsul lui Apollonius. 


Când Attila şi-a reclamat tributul etabilit cu împăratul Teo- 
dosie, amenințând, în caz contrar, cu războiu şi când Romanii răs- 
punseră delegaților lui că i-l vor plăti, a fost trimis in deputatiune 
Apollonius, fratele celui ce luase în căsătorie pe fiica lui Saturnin, 
gi pe care Teodosie o fägäduise lui Constantius, iar Zenon i-o dă- 
duse de soţie lui Rufus, mort pe acea vreme. Deci, a fost trimis în 
ambasadă la Attila Apollonius, unul dintre prietenii lui Zenon, 
şi care fusese investit cu demnitatea de comandant de armată. Dar 
el, după ce a trecut Dunărea, n'a fost primit de Attila. Căci acesta, 
furios cá nu i e'a adus tributul ce zicea că i-a fost fixat de cei 
mai buni şi mai nobili bărbaţi, a refuzat să primească pe delegat, 
spre batjocura celui ce-l trimisese. Apollonius însă pare că &'a achi- 
tat complet, în această împrejurare, de misiunea sa; căci, deşi Atti- 
la nu i-a zecumoscut delegaţia şi deşi n'a voit să stea de vorbă cu 
el, a poruncit totuşi să-i se trimeatä darurile ce i sau adus din 
partea împăratului, amenintándu-l cu moartea, dacă nu i le-ar dat). 
Apollonius însă răspunse: Nu se cade ca Scitii să-i ceară cele ce 
el a adus, ca daruri, sau să i le ia ca pradă; a ará:at prin aceasta 
€ ăi le va da ca damni, dacă îl primeşte ca delegat, iar ca pradă, dacă 
i le-ar lua, ucizându-l. Si astfel el s'a întors fără rezultat. 


VII (a. 456 d. Chr.) 


VII. Marcian trimite o deputajiune la Genserich ca să pună în libertate 
pe Eudocia, soţia lui Valentinian, şi pe fetele ei, Genserich, nedând asaultare 
nici delegalilor lui Marcian nici celor ai lui Avitus, devastează Sicilia si Italia. 


După ce Genserich ?) a devastat Roma şi după ce Avitus a 
ajuns ca împărat, Marcian, împăratul Romanilor Orientali, a tri- 
mis o deputatiune la Genserich, regele Vandalilor, spunându-i să se 
retragă din teritariul Italiei si să libereze pe femeile împărăteşti, 
luate ca prizoniere, pe soţia lui Valentinian gi pe fiicele acesteia. 


1) Observă încă odată lăcomia după aur a Hunilor gi răspunsul demn 
al lui Apollonius. 
2) Genserich sau Geiserich, regele Vandalilor. 
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Deputajiunea însă se întoarse în Orient fără de nici o ispravă, căci 
Genserich, nici n'a ascultat de porunca lui Marcian, nici n'a voit 
să libereze pe femei. De aceea, Maroian a trimes o nouă scrisoare 
la Gensenich gi ca delegat a trimis pe Bleda, căci acesta era epi- 
scopul eresiei lui Genserich, căci din întâmplare şi Vandalii îmbră- 
fisaserá legea, creştină. După ce episcopul a ajuns la Genserich şi 
după ce a aflat cá nu dă satisfacţie misiunei sale, începu să-i vor- 
bească cu vorbe înțelepte şi-i spuse că n'are să-i meargă bine, dacă 
întemeindu-se pe succesele prezente, încearcă să se ridice cu războiu 
gi împotriva împăratului din răsărit, neliberându-i pe femeile im- 
pärätesti. Dar nici moderatiunea vorbelor întrebuințate înainte de 
delegat, nici amenințările cu teama mau putut aduce pe Genserich 
la cumintenie, Căci a concediat gi pe Bleda fără de nici un rezultat 
gi trimitándu.si din nou forțele, armate în Sicilia şi în localităţile 
învecinate ale Italiei a devastat totul 1). Si Avitus, împăratul Ro- 
manilor Occidentali, a trimis o deputatiune la Genserich să-i amia- 
tească de tratatele de odinioară pe cari, dacă ar căuta să le calce, se 
va pregăti şi el de rázboiu, bazându-se pe armata din patrie gi pe 
ajutorul aliaţilor. 


VIII (a. 456 d. Chr.) 


VIII. Romanii se pregătesc de războiu împotriva lui Gobazes, regele La- 
zilor din Colchida. 


După ce Romanii au plecat în Colchida εἰ au început războiul 
împotriva Lazilor, armata romană, nu mult în urmă, sa retras 
la ale sale, iar când cei din jurul împăratului au căutat să se pre- 
găteacă de un al doilea rázboiu, s'a ţinut sfat spre a se hotărî, dacă 
războiul are să ee poarte mergând pe acelaşi drum eau dacă au să 
pornească prin Armenia, vecină cu tara Perşilor, având încredere 
în prietenia de mai înainte a regelui Partilor. Căci pe mare dru- 
mul nu era practicabil εἰ Colchida neavând porturi, au socotit că 
drumul pe apă este plin de primejdii. In timpul acesta Gobazes 1) 


1) Despre această pustiire a Italiei si a Siciliei, ne aminteşte şi Suidas, 
în Lexiconul său, la cuvântul Charybda, după istoricul Priscus: «Priscus ne 
spune despre Charybda: Când însă navigau pe lângă Sicilia. în dreptul Messa- 
nei, ridicându-se în golful Italici, unde este Carybda, o furtună colosală, navele 
au fost scufundate cu echipaj cu tot». 

2) Gobazes, regele Lazilor. 
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a trimis o deputatiune la Parti şi la împăratul Romanilor. Regele 
Partilor însă, fiindcă pe atunci purta războiu cu Hunii numiţi 
Cidariti, a gonit pe Lazii cari ee refugiau la el. 


IX (a. 461 d. Chr.) 


IX. Impăratul Leon promițând un tribut anual lui Balamerus, şeful Go- 
tilor, îl abate dela pustiirea teritoriului roman. 


Fiindcă Balamerus?) din Scitia a cáleat tratatele gi a pustiit 
mai multe cetăţi şi regiuni romane, au trimis la el Romanii o dele. 
gatiune care să se plângă de revolta lui gi, pentrucs să nu mai (acá 
pe viitor incursiuni în tara lor, au stabilit să i ee plătească pe fie- 
care an trei aute de libre de aur. Căci, spunea el, din lipsă de cele 
necesare, gloatele de Sciţi au pornit la acest rázboiu intern. 


X (a. 461 d. Chr.) 


X. Recimer îndeamnă printro deputatiune pe Genserich care devasta Si- 
cilia părăsită de trupele lui Marcellin, să nu culce tratatele şi să pună în li- 
bertate pe femeile împărăteşti. Genserich liberează pe Eudocia si pe fiicele ei, 
dar continuă a pustii Sicilia, 


Fiindcă Genserich s'a hotărît să nu mai respecte tratatul în- 
cheiat cu Maiorianus 2), a trimis cite de Vandali si de Maurugi să 
pustiască Italia gi Sicilia, Căci Marcellinus?) părăsise încă de mai 
înainte insula, de oarece Reciner 4), căutând el însuşi să pună må- 
na pe putere, a încercat să atragă cu bani de partea sa pe Scitii ce 
însoțeau pe Marcellinus (erau mai toti Sciti) ca să-l părăsească. 
Marcellinus plecase din insulă, fiindcă se ferea de o cursă gi fiindcă 
nu putea să se ia la întrecere în avere cu Recimer. S'a trimis deci 
atunci o delegaţie la Genserich, pe de o parte din partea lui Re- 
cimer, să nu calce tratatele, pe de altă parte din partea lui Leon 
care ajunsese împăratul Romanilor Orientali, ca să se țină departe 
de Sicilia gi Italia şi să restituie pe femeile din familia împărătea- 
ecä. Genserich însă, după ce s'au trimis dintr'o parte gi din cealaltă 
mai multe şi de mai multeori deputatiuni, n'a lăsat pe femei să 

1) Balamerus sau Valamir, regele Goţilor, tatăl lui Teodoric. Goţii erau 
federati, adică aliaţi ai Romanilor. 

2) Maiorianus, împărat al Romanilor Occidentali. 

3) Marcellinus, comandant al armatelor romane. 

4) Recimer, patriciu- roman, omoritorul imp. Maiorianue. 
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plece înainte de a fi dat pe cea mai mare dintre fiicele lui Va- 
lentinian, numită Eudocia în căsătorie fiului său Honorich 1). Tot 
atunci u trimis înapoi şi pe Eudoxia, fiica lui Teodosie, împreună 
cu Placidia cealaltă soră a ei, care ee măritase cu Olybrius 2), Cu 
toate acestea, Gensenich n’a încetat de a pustii Italia gi Sicilia, gi 
funia sa a ajuns ş. mai mare atunci când, după moartea lui Maio- 
rianus, a voit să domnească peste Romanii Occidentali Olybrius în 
temeiul căsă:oriei acestuia. 


XI (a. 465 d. Chr.) 


XI. Tatian se întoarce dela Vandali fără de ispravă. Constantius rămase 
mai mult timp în Edessa, regele Partilor amânând să-l primească în audiență. 

Subt Leon, împăratul Romanilor, a fost trimis în deputa- 
tiune la Vandali, pentru Italieni, Tatianue?), care fusese ridicat 
la rangul de patriciu, iar la Pergi, Constan'ius care era pentru a 
treia oară prefect gi avea pe lângă demnitatea de consul şi pe cea 
de patniciu. Dar Tatianus sa întors curând de la Vandali, fără de 
nici o iepravă, Genserich neprimind conditiunile de pace; Constan- 
tius însă rămase mai mult timp la Edessa *), cetate romană din ve- 
cinătatea țării Pergilor, regeie Partilor amânând mereu timpul de 
a-l primi. 


XII (a. 465 d. Chr.) 


XII. Constantius se întâlneşte cu Perozes care purta războiu cu Cunchas 
regele Hunilor. Ingelüciunea lui Perozes si răzbunarea lui Cunchas. Rezultatul 
negativ al delegatiunii. 


In efárgit, regele Perşilor primi în teritoriul său pe delega- 
tul Constantius care, pentru delegaţia ea, rămăsese, după cum am 
spus, mai mult timp la Edessa şi a hotărît să vină la el nu întru- 
mul din oraşe, ci la frontiera dintre ţara ea gi a Hunilor Cidariti, 
unde el poposea atunci, fiindcă declarase războui acestora din pri 
cină că nu i-au adus tributul ce-l fixaserá mai de mult regii Per- 
şilor gi ai Parţilor. Tatăl regelui Hunilor a refuzat trimiterea tri- 


1) Honorich, fiul lui Genserich, regele Vandalilor. 
2) Ohybrius, candidat de împărat roman. 

3) Tatianus, patriciu roman. 

4) Edessa, oraş în Mesopotamia. 
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butului şi, prin aceasta, gi-a luat asupră-şi şi războiul gi-l trecuse 
pe acesta, împreună cu domnia, fiului său. Pergii, obosiţi de lupte 
îndelungate, se gândirä ca printr'o îngelätorie să curme diferendele 
dintre ei şi de fapt Perozes 3), căci aceasta era numele regelui Per- 
gilor, trimise la Cunchas, regele Hunilor, spunându-i că ar dori să 
încheie cu el pace şi să facă şi o alianţă de arme, dându-i de soţie 
pe sora ea. Dar, din întâmplare, acesta era foarte tânăr şi nu fu- 
sese tată de copii. Primind propunerea luă de soție nu pe sora 
lui Perozes, ci pe o altă fată, îmbrăcată în haine regale şi pe care 
i-o trimisese regele Pergilor, anunjándu-o că, dacă nu va descoperi 
nimic din cele plăsmuite, se va bucura de regalitate şi de fericire, 
iar, dacă va desväli îngelătoria, va primi ca pedeapsă moartea; 
căci regele Cidariţilor nu va suferi să aibă de soţie o sclavă, în loc de 
una nobilă. Dar Perozes, încheiând în aceste condițiuni pacea cu 
regele Hunilor, nu s'a bucurat mult de îngelătoria sa. Căci femeia, 
luând precautiun ca nu cumva regele să afle. dela alţii despre 
originea sa şi să o pedepseascä cu o moarte mai rea, dete pe faţă 
grija ei. Cunchas însă şi-a lăudat soţia pentru descoperirea adevă- 
rului, şi a păstrat-o mai departe ca soţie, dar a voit să pedepsească 
pe Perozea pentru îngelăciunea sa. De aceea, s'a prefăcut că poartă 
războiu cu vecinii şi că are nevoie, nu de bărbaţi buni de luptă, 
căci de aceştia avea o mulțime nenumărată, ci de generali cari să 
conducă războiul. Atunci Perozes îi trimise trei sute de nobili din- 
tre cari regele Cidariţilor pe unii i-a omorît, iar pe alţii, ciungă- 
rindu-i, i-a trimis înapoi lui Porozes, pentru ca să-i arate că ei au 
primit pedeapsă pentru îngelăciunea sa. De aceea, războiul s'a a- 
prins din nou între ei şi luptele au fost îndârjite. De aceea, în Geor- 
gia, — căoi acesta era numele ținutului unde θα în âmplat să-şi aibă 
tabăra Persii, — a primit Perozes pe Constantius, unde tratându-l 
bine l-a concediat, nedând delegatiunii sale nici un răspuns sigur. 





1) Perozes, regele Persilor, 
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XIII (a. 467 d. Chr.) 


XIII. Genserich respinge condijiunile de pace propuse prin delegatul 
Phylarchus şi se pregăteşte de războiu. 


Împăratul Leon a tnimie la Genserich pe Phylarchus :) ca să-l 
instiinteze despre suirea pe tron a lui Anthemius?) gi să-l 
amenințe cu războiu, dacă nu renunţă la Italia gi la domnia asu- 
pra acesteia. Vestitorul însă s'a întors înapoi, raportându-i cá Gen- 
serich nu vrea eá ee supună poruncii împăratului, ci cá se pre- 
găteşte de rázboiu, fiindcă Romanii din răsărit ar fi călcat tra 
tatele. 


Sfârşitul istoriei gotice a sofistului Priscus. 


1) Phylarchus vezi B. cap. XIV p. 129. 
2) Anthemius, împărat roman de apus, socrul lui Recimer. 
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B. 
AMBASADELE POPOARELOR CĂTRE ROMANI 
Din istoria retorului Priscus 
1 (a. 442 d. Chr.) 


I. Sciţii, pretextând că Romanii au călcat tratatele, trec peste Dunăre 
gi cuceresc Viminacium. Cetatea Margus le este trădată de episcop. 


După ce Scâţii au atacat gi au omorît, cu prilejul adunării 
pentru târg, pe mai multi dintre Romani, aceştia au trimis la Sciti 
o solie care să se plângă pentru cucerirea fortäretelor lor şi pentru 
mesocotirea tratatelor. Hunii însă räspunserä cá au făcut aceasta, 
nu ca să provoace războiu, ci pentru ca să se răzbune; căci episco- 
pul din Margus), ducându-se în teritoriul lor, le-a jefuit ave- 
rile fiscului si le-a luat tezaurele ce le ascunseserá; că, dacă mu li-l 
predă gi dacă nu le înapoiază εἰ pe fugari, după cum Sau înţeles 
prin tratate, — căci erau mai multi din aceşti fugari la Romani —, 
Je vor declara războiu. Romanii însă; spunând că acest motiv nu este 
întemeiat, iar barbarii persistând că ei sunt de bună credinţă gi, in 
acelaşi timp, mevoind să intre în judecarea diferendului dintre ei, 
aceştia au pornit cu rázboiu. Trecură deci peste Dunăre şi produserá 
mai multe stricăciuni cetăților de lângă acest fluviu. Intre aceste 
-cetăți ei cuprinseră gi Viminacium, care era o cetate a My- 
siilor din Iliria. Pe când se petreceau toate acestea, fiindcă unii 
spuneau că episcopul ar trebui predat, pentru ca să nu sufere ἰο[ὶ 
Romanii primejdia războiului, din pricina unuia singur, omul bă- 
nuind că va fi predat, s'a ascuns de cei din cetate şi s'a dus le dug- 


1) MargusDobrovita. 
2) Vimivacium-Costolat. 
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mani, făgăduindu-le cá le va preda cetatea, dacă regii Scitilor vor 
voi să fie îndatoritori faţă de el. Acegiia îl aeigurará că-l vor trata 
bine, dacă va duce promisiunea la bun sfârşit. După ce şi-au dat 
mâna şi au întărit invoiala prin jurământ, aceata se întoarse la Ro- 
mani cu o mare mulţime de barbari pe care 11 aşeză într'un loc as- 
cuns pe malul din faţă şi noaptea, la un semn dat, au iegit din 
adăpost şi a dat cetatea în mâna duşmanilor. In acest chip, preda- 
rea cetăţii Margus a făcut ca situaţiunea barbarilor să devie din 
ce în ce mai bună. 


II (a. 442 d. Chr.) 


IL Attila cere dela Teodosie să-i se restitue fugarii sciți. Acesta refuzând, 


devastează teritoriul roman, cucereşte mai multe fortărețe şi atacă cetatea: 


In timpul lui Teodosie cel Tânăr, Attila, regele Hunilor, du- 
pă ce şi-a &iráns printre ai săi o armată, a scris împăratului o scri- 
soare, în privinţa fugarilor şi a tributului, spunându-i să-i trimea- 
tă cât mai repede cele ce i s'au promis cu ocaziunea războiului; în 
ce priveşte plata tributului să vină la el o ambasadă cu care să tra- 
teze; dacă însă ar tărăgăna lucrurile sau e'ar ρτορᾶ ἡ de rázboiu, 
nici el mu va mai voi să ţină pe loc mulțimea de Sciti, Cetind a- 
cestea, cei din jurul împăratului spuseră că ei nu vor să predea 
pe nici un fugar scit, ci că, împreună cu aceştia, vor purta rázboiu, 
dar cá vor trimite delegati cari să soluţioneze diferendele dintre 
ei, Când îi sa adus la cunostintä lui Attila cele hotárite de Ro- 
mani, înfuriindu-se a devastat teritoriul roman, a dărîmat câleva 
fortărețe şi a năvălit in Ratiaria 1), um oraş foarte mare gi foarte 
populat. 


ΠΙ (a. 447 d. Chr.) 


III. După dezastrul din Chersonez, Anatolius este trimis în ambasadă 
la Attila. Condiţii grele de pace, impuse de Huni.. Teodosie ca să poată plăti 
tributul impune supusilor săi dări mari. Asimunţii cari rezistaseră până acum 
Hunilor, se supun. 

După lupta din Chersonez, Romanii, prin delegatul lor Ana- 
tolius, făcură pace cu Hunii. Şi înţelegerea a fost în următoarele 





1) Ratiaria, Arciar, lângă Dunăre. 
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condițiuni: să li ee înapoieze Hunilor fugarii, să li se plătească 

pentru tributul de mai înainte şase mii de libre de aur, iar tributul 

viitor să fie stabilit la două mii o sută libre anual; pentru cap- 
tivii romani cari 80 vor fi întors în ţara lor, fără să fi plătit preţul 
răscumpărării, să se plătească o amendă de douăsprezece monede 

de aur. Dacă nu e'ar plăti aceasta de cel ce a primit pe captiv, să 

fie restituit fugarul; Romanii să nu mai primească la ei pe nici 

un fugar barbar. Romanii voiau să pară că au primit aceste con- 

ditiuni de bună voie. Dar, de nevoie şi coplesiti de teama ce cu- 
prinsese pe conducători primeau bucuros orice condiţii, ori cât 

de grele ar fi fost, în dorinţa lor de pace şi mar fi refuzat nici cel 
mai apăsător tribut. Căci, ei îşi cheltuiau banii lor proprii şi te- 

zaurele regegti, nu pe ceea ce ar fi trebuit, ci pe spectacole fără 
rost, pe onoruri degarte, în plăceri gi în risipá de bani pe cari nici 
un om cu minte nu i-ar fi aruncat, nici măcar dacă ar fi fost 
în belşug, necum aceg'i Romani cari neglijaseră până într'atâta 
afacerile militare, încât au ajums să plătească tribut nu numai 
Scitilor, dar gi celorlalți barbari, vecini cu Romanii. Pentru aceste 
contributiuni şi pentru aceşti bani pe cari trebuia să-i trimeată Hu- 
nilor, împăratul a cons'ráns pe toţi ca să adune, neacordând nici o 
scutire, nici acelora cari fuseseră ugurafi din cauza sarcinilor pă- 
mântului, ca find pentru moment prea grele, nici acelora cari stă- 
pâneau acest pământ din dărnicia împăraţilor, mici acelora cari 
posedau acest pământ în urma vre unei sentinţe judecătoreşti. Se 
ecotea aurul impus şi dela cei ce fuseseră înecrişi în senat, ca o re 
compensă a demnităţii lor, ceeace adusese pentru multi o prefu- 
cere a vieţii lor de strălucire. lar banii, impuşi tuturor, se procu- 
rau cu ocări pentru cei cari fuseseră însărcinaţi de împărat cu a- 
ceastă treabă, aga că cei cari aveau averi moştenite erau siliţi să vån- 
ză în piață giuvaericalele soțiilor si mobilele lor. Nenorocirea a- 
cestui războiu până într'atâta a cuprins pe Romani că multi şi-au 
sfârşit vieata, fie prin foame, fie prin etreangul legat de gât. S'au 
sleit deci atunci, pentru un scurt timp, tezaurele si a fost trimis la 
Seit aurul si fugarii, căci pentru această treabă sosise Scotta 1). 
Pe multi dintre fugarii cari refuzau să fie predati, Romanii i-au 
ucis. Între aceştia erau gi câţiva dintre regii sciți, cari, nevoind să 
lupte subt Attila, veniserä- la Romani. Pe lângă aceste condițiuni 
de pace, Attila a mai poruncit εἰ Asimunţilor să-i predea captivii 





1) Vezi A. cap. 1. 
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ce-i aveau la ei, fie Romani, fie barbari. Asimus este o fortăreață 
puternică, nm departe de Iliria, situată în părțile Traciei. Locuitorii 
de aci pricinuiseră dugmanilor lor multe neajunsuri; ei nu se a- 
părau între zidurile cetăţii, ci-şi susțineau luptele lor împotriva 
mulțimii nenumărate de Sciţi, în afară de întărituri gi aveau ge- 
nerali de o mare reputatiune înaintea Scitilor. Astfel Hunii, pier- 
zând nădejdea de a cuprinde cetatea lor, o părăsiră. Ei însă cutree- 
rând tara şi îndepărtându-se de locuinţele lor, când li se dedea de 
veste de spioni că duşmanii au pornit la prăzi în teritoriile Roma- 
nilor, atacándu-i pe neaşteptate, le luau prăzile câştigate de ei, căci 
degi erau mai puţini, ca număr, decât dugmanii lor, le erau supe- 
riori în vitejia şi putere. De aceea, Asimuntii au ucis pe foarte 
multi Sciţi în acel rázboiu şi au liberat pe multi Romani şi au 
primit pe mulți fugari de ai duşmanilor. Dim această cauză, Attila 
a declarat că nu va pleca cu armata şi nu va ratifica nici conditiu- 
nile de pace, dacă nu-i vor fi predati Romanii cari au fugit la Asi- 
munţi eau nu i ee va plăti pentru ei amenda convenită ei dacă nu i 
se vor libera gi barbarii cari au fost luaţi în robie de aceia. Ne a- 
vând ce să replice la acestea nici delegatul Anatolius, nici Theo- 
dulus, comandantul armatei din garnizoana Traciei, — căci πας 
fi putut să convingă pe barbar, nici să-l abată din hotäüririle sale, 
el care era mândru de victorie şi gata să pună mâinile pe arme, 
iar ei descurajiati din cauza dezastrului lor — făcură cunoscut 
Asimunţilor printr'o scrisoare: sau să dea înapoi pe captivii romani, 
cami se refugiaserä la ei, sau să plătească pentru fiecare captiv doi- 
sprezece aure; gi să libereze pe captivii huni. După ce au cetit scri- 
soarea, ráspunseri că Romanii cari au fugit la ei au fost lăsaţi in 
libertate, iar Scitii cari au fost prinşi in războiu, au fost omorîti 
gi cá pe doi îi păstrează captivi, fiindcă şi duşmanii päräsnd ase- 
diul şi stând câtva timp la pândă, au răpit nişte copii cari págteau 
turmele înaintea întăriturilor 1) gi pe cari, dacă nu-i vor restitui, 
nici ei, după legile războiului, nu vor preda pe cei prinşi. Ace- 
stea epuserä cei ce fuseseră trimişi la Asimunti şi atât regele Sci- 
Ἠ]οτ cât gi comandanții romani au găsit ou cale să fie căutaţi co- 
pi, de cari Asimunţii spuneau că au fost răpiți. 

Dar, negäsindu-se nimenea, au fost liberati barbarii prinşi de 
Asimunţii, Sciţii dându-și cuvântul de onoare că aceşti copii nu 


1) Deşi erau vremuri de războiu, totuşi păstorii romani igi pásteau tur- 
mele in apropierea intáriturilor cetüfilor lor. 
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se gäseec la ei. Pe de altă parte, Asimunţii declarará, subt prestare 
de jurământ, că Romanii cari au fost fugari la ei, au fost puşi în 
libertate, deşi mai sunt multi până acum la ei, Căci nu socotesc 
a-şi fi călcat jurământul, dacă pot numai să scape pe ai lor. 


IV (a. 447 d. Chr.) 


IV. Attila, spre a-şi îmbogăţi prietinii, trimetea ambasade peste ambasa- 
IV. Attila, spre aşi îmbogăţi prietinii, trimitea ambasade peste ambasa- 
Romanii sunt härtuiti în lupte de Parti, Vandaji, Isauri şi Saraceni. 


După ce sa încheiat pacea, Attila a trimis iarăşi o deputa- 
tiune la Romanii Oriental: ca să reclame pe fugari. Romanii însă, 
după ce primeau pe delegati şi după ce îi incárcau cu numeroase 
daruri, îi trimiteau înapoi spunând că n’au la ei fugari. Attila tri 
mitea atunci din mou o altă deputatiune Incárcánd-o de bani gi 
pe aceasta, apărea în ummă a treia deputatiune gi a patra. Căci 
Attila, luând în bătaie de joc dămicia Romanilor, la care ei re- 
curgeau cu evlavie, numai gi numai să nu calce barbarii trata- 
tul de pace, pe cine voia să îmbogăţească din rudele eale, îl trimi- 
tea la ei, născocind noi motive gi plázmuind noi pretexte. lar Ro- 
manii se supuneau tuturor pretențiilor lui şi-i împlineau toate 
poruncile ca umui stăpân, după placul lui. Căci Romanii aveau mo- 
tive nu numai de a fugi de războiul cu Attila, ci se temeau şi de 
Parti, cari ee pregăteau de luptă şi de Vandali cari pustiau tinutu- 
rile maritime şi de Isauri cari făceau jafuri şi de Saraceni cari prin 
incursiunile lor devastau regiunile din Orient şi de popoarele din 
Etiopia cari ee revoltaserá. De aceea, înfrânți ca moral, căutau să 
se apropie de Attila, iar, față de celelalte popoare, încercau să rte- 
zid”, strângând oştiri şi alegând generali, 


V (a. 448 d. Chr.) 


V. Scitul Edecon vesteste pe Teodosiu despre cererea Ini Attila de ai 
restitui fugarii. Eunucul Chrysaphius caută să convingă pe Edecon să suprime 
pe Attila. Teodosie trimite în ambasadă la Attila pe Maximin. 


Si sosi din nou în ambasadă Edecon, un bărbat soit care să- 
vârgise mai multe fapte mari în războiu, însoţit de Orestes cure, 
fiind de neam roman, locuia în ținutul Paeonian de lângă fluviul 
Sava ce aparţinea acum barbarului, în baza tratatului încheiat cu 
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Aetius, comandantul Romanilor din apus. Acest Edecon, intrând 
în palat, dete împăratului din partea lui Attila scrisoarea prin care 
acuza pe Romani pentru fugari, pentru cari ameninţa că va recurge 
Ja arme, dacă nu í se vor da înapoi, şi dacă Romanii nu vor înceta 
de a mai cultiva pământurile pe cari el le-a cucerit cu spada. Ace 
ste pământuri se întindeau de-alungul Dunării dela Paeoni până 
la Novae-Sistov, iar în lăţime o cale de cinoi zile. 51 târgul nu voia 
să ee mai ţină, ca mai înain:e, pe malul Dunării, ci la Naissas 
Niş 1), care fiind dárimat de el, devenise frontieră între ţara Sciţi- 
lor şi cea a Romanilor, la o depărtare de fluviul Dunărea, cale de 
cinci zile pentru un om iute de picior. Si a dat ordin Attila să vie 
la el spre a discuta diferendele dintre ei şi delegaţii, dar nu din 
orice fel de oameni, ci dintre consularii iluştri, pe cani dacă, din 
precautiune, nu i-ar trimite, se va duce el însugi la Serdica spre 
a-i primi. După ce sa citit împăratului această scrisoare gi după ce 
Edecon a plecat, împreună cu Bigila care avea să tălmăcească îm- 
păratului din gură ceea ce voia să-i spună Atiila, când ei au ajuns 
şi pe la celelalte palate, au sosit în fata celui al lui Chrysaphzus, ερᾶ- 
tarul împăratului, care avea o mare trecere gi a început să admire 
strălucirea caselor împărăteşti. Bigila însă, după ce barbarul a apu- 
cat să vorbească cu. Chrysaphius, tălmăcindu-i i-a spus că Edecon a 
lăudat mult palatele împărăteşti şi cá el fericeste mult pe Romani 
din cauza bogățiilor lor, Atunci Chrysaphius zise lui Edecon că 
şi el ar putea eá fie stăpânul unor astfel de palate cu acoperiguri 
ce strălucesc de aur, dacă ar voi să părăsească pe Sciti şi dacă ar voi 
să vie la Romani. Dar Edecon răspunse că nu se cade ca un sclav să 
facă astfel de fapte, fără de voia stăpânului său, Atunci eunucul 
l-a întrebat, dacă are intrare liberă la Attila şi dacă are trecere 
la Sciţi. Edecon răspunse cá e rudă cu Attila şi că lui, împreună cu 
ciițiva fruntaşi, îi s'a încredinţat paza regelui, având să facă pe rând 
fiecare dintre ei paza cu armele în mâini. Eunucul atunci zise 
că dacă şi-ar da cuvântul, subt prestare de jurământ, o mare feri- 


x 


cire are să-l aştepte: dar cá e nevoie să trateze în linişte. Aceasta 


1) Asupra asediului orașului Naissus din 441 ni sa păstrat o descriere 
destul de amănunţită întrun fragment ce se atribuie istoricului Priscus. Vezi 
Fragm. hist. Graec. V, p. 25. In acest fragment se aminteşte, între altele, şi 
faptul că s'ar fi născut aci împăratul Constantin cel Mare. 

In acelaşi loc ni se vorbeşte şi despre asediul orașului Novidunum, azi 
Novigrad, din Pannonia, de lângă râul Culpa, oraş care nu trebuie confundat cu 
Noviodunum-Isaccea, din Moesia Inferioară. Frag, hist. Graec. V p, 24, 
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ar putea avea loc, dacă ar voi să vină la masă la el, fără de Oreste 
şi de ceilalți tovarăşi din deputatiune. Promitändu-i că va urma 
$utocmai, sosi în timpul mesii la eunuc si prin tălmaciul Bigila 
încheiară învoiala gi făcură jurământ, pe deoparte ca eunucul 
să lucreze aga fel ca lui Edecon să nu i se întâmple nici un rău, ci 
numai bine, iar pe de altă parte ca Edecon să nu denunțe nimic 
din cele ce i s'au încredinţat, chiar dacă n'ar voi să aducă la în- 
deplinire înţelegerea lor. Atunci eunucul spune lui Edecon că 
dacă, ducându-se in Scitia, ar suprima pe Attila şi ar veni la Ro- 
mani, va avea să trăiască o vieatá fericită şi plină de belşug. Ede- 
con i-a făgăduit aceasta şi i-a spus totdeoda/á că ar avea nevoie de 
bani, nu de mulţi, ci de cincizeci de libre de aur pe cari să-i îm- 
partă oamenilor cari au să-l ajute cu devotament în îndeplinirea 
acestei afaceri, Eunucul făgăduindu-i că-i va da banii numai de- 
cát, barbarul spuse că el trebuie mai in ái οὔ fie concediat, pentru 
ca 6ă raporteze lui Atila, în privinţa misiunii lor, şi să trimeajá 
împreună cu el şi pe Bigila care să primească dela Attila răspuu- 
sul în privinţa fugarilor. Tot prin el îl va îngtiinţa gi de bani şi de 
felul cum să-i fie trimişi. Căci, îndată ce ee va fi întors, Attila îl va 
descoase, pe el ca şi pe ceilalți, ce daruri gi cát de mari daruri au 
primit dela Romani şi aceasta nu se cuvine ei ο ascunză faţă de 
tovarăşi. Eunucul a găsit cá barbarul are dreptate gi, aläturân- 
du-se la părerea lui, l-a concediat de la masă şi a raportat împăra. 
tului despre această învoială. Aceasta, trimițând după Matialius 
care îndeplinea funcțiunea de magistru al oficiilor 1), i-a comunicat 
înţelegerea făcută cu barbar. Căci era necesar ca aceasta să fie 
comunicată şi magistratului, fiindcă magistratul participă la toate 
consiliile împăratului, căci în grija lui ee găsesc toți secretarii, 
toti interpreţii şi soldaţii, în paza cărora este palatul. Împăratul 
însă şi Martialius, fiind consultaţi în această afacere, au găsit de 
cuviinţă să trimea'á în ambasadă la Attila nu numai pe Bigila, dar 
şi pe Maximin. 


VI (a. 449 d. Chr.) 


VI. Attila trimite la Constantinopol o ambasadă formată din Oreste si 
Esla, cari să ceară predarea lui Chrysaphius, autorul conspiragiunit. Chrysaphius 
este reclamat îm acelaşi imp şi de Zenon. 


Bigila fiind dovedit că a întins curse lui Attila, acesta, după 
ce i-a luat cele o sută de libre de aur, aduse din partea eunucului 


1) Magister officiorum avea rolul unui ministru de finanţe de astăzi. 
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Chrysaphius, a trimis repede la Cometantinopol pe Orestes si pe 
Bigila (fiul) poruncind lui Orestes ca purtând la gât puuga in 
care Bigila bágase aurul de dat lui Edecon, să meargă înaintea 
împăratului şi după ce îi va fi arătat punga, să întrebe pe eunuc, dacă 
o cunoaşte. lar Esla eá-i epuná dim gură că Teodosie este fiul unui 
părinte de neam nobil, dar cá gi el (Attila) e fiu de nobil gi că 
tatăl său, Mundiuchus, nobleta moştemită a păstrat-o; dar cá Teo- 
dosie a decăzut din această nobletä, ajungând să-i fie sclav, de oa- 
rece îi plătegte tribut. De aceea, nu ee cade ca unuia mai bun ca el 
gi pe care soartea îi l-a dat ca stăpân să-i întindă îmtr'ascuns curse, 
întocmai ca un sclav de rând şi cá nu va înceta de a-l învinovăţi 
până ce nu-i va fi trimis pe eunuc ca să-l pedepsească. Cu aceste 
îmsărcinări ajunseră ei la Constantinopol. S'a întâmplat însă ca in 
acelaşi timp Chrysaphius să fie reclamat şi de Zenon. Căci Maximin 
anunţase că Attila a spus că împăratul ar fi trebuit să-şi tie ou- 
vântul şi să dea lui Constantius soția care, fără de voia împăratului, 
nici de cum nu putea să se mărite ou un altul, căci sau ar fi tre- 
buit să-şi primească pedeapsa cel ce ar fi îndrăznit să o facă, eau 
că împăratul a căzut până într'atâta, încât să mu-gi poată stăpâni 
supușii, în contra cărora dacă ar voi să lupte, ar fi gata să-i dea a- 
jutor. Teodosie nu şi-a arătat supärarea, dar a confiscat averea fetii. 


VII (a. 450 d. Chr.) 


VII. Attila trimite delegati la Valentinian cari să reclame pe Honoria 
vei fusese promisă ca soţie. O altă ambasadă e trimisă la împăratul Marcian, la 
Constantinopol, pentru plata tributului. Ambele ambasade întorcându-se fără 
ispravă, Attila se pregăteşte de războiu. 


Când i s'a adus vestea lui Attila că după moartea lui Teodosie, 
a ajuns, la domnia Romanilor Orientali, Marcianus şi când 
îi s’a făcut cunoscut cele ce se întâmplase cu Honoria, a trimis o 
deputatiune la împăratul Romanilor Occidentali ca să 1 se spună 
că nu s’a făcut nici o gresalá din partea Honoriei 1) ce-i fusese des- 
tinată ca soție ei că el îi va da ajutor, dacă nu i se va încredința ei 
sceptrul împărăției. Şi a trimis şi la Romanii Orientali pentru tri- 


1) Henoria, sora lui Valentinian al ITI, declarată Augusta, exilată pea- 
tru purtárile ei şi-a trimis lui Attila inelul, fie spre a-l chema în ajutor, fie, 
după cum o interpreta Attila, ca eid fie soţie. A fost arestată gi în urmă tri. 
ameasă la Teodosie Il. 
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buturile stabilite. Dar, din ambele părţi, ambasadele s'au întors fără 
de zezultat; căci cel din fruntea imperiului din apus răspunse că 
nu este posibil ca Honoria să-l ia de bărbat, fiind acum măritată cu 
alt bărbat. In acelaşi timp îi se spuse că ei nu i ee cuvine nici de- 
cum sceptrul, fiindcă domnia la Romani ee dá bărbaţilor, nu femei- 
lor. Iar cei ce se găseau în răsărit ziserä că nu admit plata tributu- 
lui pe care-l stabilise Teodosie. Dacă însă va sta linigiit, îi se va 
da daruri; dacă îi ameninţă cu războiu, îi va opune arme şi Ρᾶτ- 
bati nu mai prejos decât puterea lui. El se găsea la îndoială gi nu 
stiea pe ce cale să apuce mai întâi. In cele din urmă îi se păru că e 
mai bine să porneascá la războiu şi să se lupte în apus1), lupta a- 
vând să o dea nu numai cu Italicii, ci şi cu Gotii gi cu Francii; împo- 
triva celor din Italia pentru ca să ia pe Honoria cu toate bogățiile 
ei, împotriva Gotilor pentru ca să facă pe placul lui Genserich. 


VIII (a. 450 d. Chr.) 


VIII. Cauza războiului dintre Attila si Actius. Nouă deputaliunc din 
partea lui Attila la Roma, cerând de soţie pe Honoria ce-i fusese promisă 
Refuzul Romanilor şi pregătirile lui Attila, 


Attila a găsit ca pretext, de a începe războiul împotriva Fran- 
cilor, moartea regelui acestora ei cearta pentru domnie a fiilor lui; 
atunci cel mai mare găsi cu cale să ceară ajutorul lui Attila, cel 
mai mic însă pe cel al lui Aetius. Pe cel mic îl văzui în deputatiu- 
ne la Roma, un băiat nedándu-i încă barba gi cu părul bälaiu +-i 
cădea în bucle mari pe umeri. Aetius după ce l-a adoptat ca fiu, 
încărcându-l cu nenumărate daruri, atât el cát gi împăratul, îl con- 
cediă, făcându-şi-l prieten şi aliat. De aceea, Attila hotărît să încea- 
pă războiul, a trimis din nou delegaţi în Italia cari să ceară să i 
se dea pe Honoria; căci ea îi fusese destinată ca soție, făcând dova- 
dă despre aceasta cu inelul ce-i fusese expediat de ea şi pe care 


1) Iordanes, op. cit, cap. 42 ne spune «Cu toate că gândurile tale il 
împingeau pe Attila să pornească împotriva Romei, prietinii săi, după cum ne 
spune istoricul Priscus, il abătură dela acest plan, nu doar din interes pentru 
cetatea căreia ei îi erau dusmani, ci aducându-i înainte exemplul lui Alaric, 
regele de odinioară al Vizigoţilor, temându-se ca să nu aibă si regele lor 
soarta acestui principe, care, după cuprinderea Romei n'a mai supavieţuit mult 
timp, ci a părăsit în curând, după triumful său, această lume» Cf. Chron. Pasch. 
Ρ. 587, ed. Bonn: Despre acest războiu a scris prea înțeleptul Priscus din 
Traria. 
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îi trimise ca să-l arate. In acelaşi timp, cerea ca Valentinian să-i 
cedeze lui jumătate din împărăție, fiindcă gi Honoria trebuia să 
primească o parte din domnie dela părintele ei gi care parte i-a 
fost răpită de lăcomia fratelui ei. Dar, deoarece Romanii Occiden'al; 
pezsistau în părerea lor de mai înainte, nu s'a dat ascultare cere- 
xilor lui Attila. Acesta începu pregătiri mai mari, strângându-şi 
toată mulţimea gata de luptă. 


IX (a. 452 d. Chr.) 


IX. Attila după ce a pustiit Italia s'a întors acasă si a început să ame- 
ninţe cu războiu pe Romanii Orientali. 


Attila, după ce a pustiit Italia, s'a întors aoseá gi a anunțat 
că va porni cu războiu împotriva împăraţilor Romanilor Orientali, 
fiindcă nu i e'a plătit tributul fixat de Teodosie, 


X (a. 453 d. Chr.) 


X. Ardaburius poartă rázboiu cu Sarncenii. Maximin εἰ Priscus il in. 
tâbnese tratând condiţiile de pace. 


Ardaburius 1), fiul lui Aspar, s'a luptat cu succes la Damase 
îmyuriva Saracenilor. Când a ajuns acolo comandantu] Maximin, 
împneună cu scriitorul Priscus, întâlniră pe Arbadurius tratând ca 
delegat în privinţa păcii. 


1) Ardaburius, fiul lui Aspar; pe tatăl generalului roman Aspar, il 
chema tot Ardaburius. Asupra lui Ardaburius cetim în Lexiconul lui Suidas 
următoarele: «Ardaburius, fiul lui Aspar, om distina ca suflet si care, ca un 
viteaz, a alungat pe barbarii ce jefuiseră de mai multe ori Tracia, a fost făcut 
de împăratul Marcian, ca recompensă pentru vitejia sa, prefect al armatelor 
de Orient. Dar, ajungând intro epocă de pace, generalul, în această demni. 
tate a sa, a început să se dedea la o vieajá de trändävie, la ο vieajä uşu- 
ratică şi de desfrâu. Căci îi plăceau comediantii şi saltimbancii si tot felul de 
histrioni gi zile întregi şi le petrecea în distracţii urâte, neglijänd cu totul 
faptele ce duc la glorie. Marcian, desi era un împărat foarte bun, a murit 
în curând, iar Aspar, prin puterea sa, ia ales ca urmaş pe Leon» 
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XI. Maximin, plecând împreună cu Priscus in Thebaida din Egipt, în- 
cheie pace cu Blemmyenii şi Nubazii. Pacea este călcată odată cu moartea lui 
Maximin. 


Blemmyenii gi Nubazii 1) după ce au fost învinşi de Romani, 
a sosit la Maximin o deputatiune din partea ambelor popoare, vo- 
ind să înceapă tratative de pace, şi spuseră cá ei vor păstra pacea 
cât timp Maximin va rămânea în regiunea Thebanilor. Aces'a refu- 
zând pentru moment să încheie un tratat cu ei, îi comunicară că atât 
timp cât va trăi el, nu vor mai ridica armele. Cum nici cn aceasta 
a doua solie n’a stat de vorbă, se făcu un armistițiu pentru o sută 
de uni. In aceasă învoială s'a căzut de acord ca prizonierii romani 
să fie eliberați fără de pret de răscumpărare, fie cá aceg.ia fuseseră 
prinşi atunci, fie în vr'un a'ac de mai înainte; iar vitele, cele luate 
atunci, să fie date înapoi, iar pentru cele consumate să se plătească 
preţul; să dea obstatioi din familiile nobile pentru asigurarea tra- 
tatelor; să le rămână liberă, după vechia lor lege, trecerea la templul 
Isidei 2), Egiptenii având în grija lor bărcile de pe fluviu în care 
fiind aşezată statuia zeiţei să fie transportată. Căci în'wun anumit 
limp al anului barbarii *) duc acasă statuia, apoi iarăşi după cə 
le-a făcut oracole, o duc din nou în insulă. Invoiala aceasta Ma- 
ximin a găsit cu cale că e bine să fie afişată în templul dela Phi- 
lae 4) εἰ au fost trimişi aci mai multi oameni. Au luat parte gi dia- 





1) Blemmyenii şi Nubazii, Iordanes, De regnorum ac temporum succes 
sione Dber, cap. XIV ne spune: Impăratul Marcian a adus la tăcere amenin. 
ţările lui Attila, a înăbuşit prin Florus, procuratorul cetăţii Alexandria, pe 
Nomazi (Nubae, Nobatae) si pe Blemmyeni cari porniseră din Etiopia şii 
îndepărtă dela hotarele romane şi înainte de a-şi da sufletul a avut mulţumirea 
să afle despre moartea lui Attila şi a lui Zeno Isaurul. 

Despre moartea lui Attila, Jordanes, op. cit, cap. 49, bazându-se pe ară. 
tările lui Priscus ne spune: «Divinitatea s'a arătat în somn lui Marcian, im. 
păratul Romanilor din răsărit, căruia un dușman atât de grozav îi inspira 
griji serioase οἱ i-a arătat în miezul nopții arcul lui Attila rupt în două, ca 
şi cum poporul întreg al Hunilor avea să sufere această lovitură. Priscus ne 
raportează despre acest fapt după mărturii ce nu se pot contesta>, 

Felul morţii lui Attila si cauza morţii lui ne-o arată Iordanes în acelaşi 
pasagiu tot după arătările lui Priscus. 

2) Isis şi Osiris erau principalii zei ai Egiptenilor. 

3) Barbarii, adică Egiptenii. 

4) Philae, o insulă în Nil 
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tre Blemmyeni gi dintre Nubazi oameni cari au depus în insulă tra- 
tatul. După ce s'a transcris tratatul şi după ce s'au adus obstaticii, 
— erau între aceştia gi din aceia cari au domnit şi din fiii domni- 
torilor, ceea ce nu sa mai întâmplat nici odată în acest rázboiu 
până acum, căci niciodată fiii Blemmyenilor gi Nubazilor n'au fost 
obstatici la Romani. — Maximin, fiindcă nu şi-a îngrijit trupul, 
sa îmbolnăvit gi a murit. Barbarii aflând despre sfârşitul lui Ma- 
ximin, îşi luară înapoi cu forţa pe obstatici gi invadând regiunea 
au pustiit-o 4). 


XII (a. 456 d. Chr.) 


XII. Gobazcs trimite o ambasadă la Romani. Se încheie pacea cu el 
în condijiunile pe cari Euphemius le-a indicat împăratului Marcian. 


Gobazes 1) a trimis o deputatiune la Romani. Aceştia rás- 
punserä delegaților trimişi de Gobazes că nu vor înceta războiul, 
decât dacă sau Gobazes însuşi va fi părăsit domnia sau i-o va fi 
luat pe cea a fiului său. Căci, după vechea lege a ţării, nu este 


4) Asupra evenimentelor petrecute în Egipt în acest an, Priscus ne mai dă ur. 
mătoarele informajiuni intzunul din fragmentele sale in Evagrius, Hist. Eccles. 11, 
5: Proterius este ales episcop al Alexandrinilor ow votul comun al adunării întregi. 
Dar, după ce şi-a ocupat scaunul, s'a măscut în oraş, agitat de două păreri, o mare 
şi urîtă rezvrătire. Căci unii, după cum se întâmplă în astfel de împrejurări, ce- 
reau pe Dioscorus, alţii dimpotrivă susțineau cu îndârjire pe Proterius, aja 
că din această pricină se iscară multe lucruri urite, De aceea, ne povesteşte 
retorul Priscus, ajungând tocmai atunci din provincia Theba la Alexandria, a 
văzut poporul îndreptându-se împotriva magistraţilor şi că puterea armată, voind 
să împiedice mişcarea, aceştia au început să arunce Cu pietre. Soldaţii sau 
retras atunci în templul de odinioară al lui Serapis, iar poporul alergând după 
ei ia asediat înlăuntru si li-a dat foc de vii. Când împăratul a aflat despre 
aceasta, a trimis acolo două mii de soldaţi, recrutaţi de curând şi aceştia având 
vântul favorabil, au fost împinși intr'aeolo si după şapte zile au ajuns in 
marea cetate a Alexandrinilor. Dar, atunci, soldaţii având o purtare scanda. 
loasă faţă de femeile şi fetele Alexandrinilor, s'au petrecut lucruri cu mult 
mai urîte decât cele de mai înainte. In cele din urmă însă poporul adunat 
în circ a rugat pe Florus, comandantul forţelor militare ale Egiptului şi care 
conducea în acelaşi timp şi treburile politice ale cetăţii, să le redea aprovi- 
zionarea cu grâu care li ee sistase, si băile şi spectacolele şi toate câte li se 
tăiase din cauza dezordinelor făcute de ei. Şi astfel Florus, la îndemnul său (al 
lui Priscus), apărând înaintea poporului, i-a făcut făgădueli si răscoala se 
potoli în scurt timp. 

1) Gobazes, rege în Colchis. 
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permis să domnească în acelaşi timp doi înşi. Astfel, peste Colchida 
trebuie să domnească numai unul din doi: eau Gobazes sau fiul ace. 
stuia gi numai subt această condiţie vor înceta războiul. La aceasta 
îl sfá.uise pe împărat Euphemius 1), un bărbat care obținuse dem- 
mitatea de magistru al afacerilor şi care, prin priceperea şi talentul 
său de vorbă, având o mare trecere, administra afacerile împăra- 
tului Marcian gi ajunsese sfetnicul celor mai multe gi mai bune 
planuri ale acestuia. El a primit de consilier al prevederilor asupra 
domniei şi pe scriitorul Priscus. Dándu-i-ee alegerea, Gobazes a ho- 
türit eà lase domnia fiului său, iar el a depus insigniile domniei. 
A trimis, în acelaşi timp, delegati la împăratul roman epre a-i spune 
că, fiind acum un singur domn peste Colchida, n’ar mai trebui 
să fie atât de supărat, încât să ridice armele. Impáratul dete ordin 
ca el să vie în teritoriul roman gi să dea socoteală pentru cele çe el 
hotărîse să facă. Acesta n’a refuzat să vie, însă ceru ca Dionysius, 
care fusese trimis odinioară în Colchida la Gobazes în cestiunea ne- 
înțelegerilor lor, să dea garantie că nu va avea să dea de nici o pri- 
mejdie. Deci Dionysius a fost trimis în Colchida şi se înțeleseră 
în privinţa tuturor diferendelor ]or. 


XIII (a. 460 d. Chr.) 


XIII. Maiorienus se uneşte cu Gotii din Gallia. Hotărăsc să treacă cu 
războiul în Africa în contra lui Genserich. 


Gotii din Gallia?) cari încheiaseră alianță cu Romanii au su« 
pus lui Maiorianus, împăratul Romanilor Occidentali, popoarele 
cari locuiau în ţara acestuia, pe unele cu arma, pe altele convin- 
gându-le cu vorba. Şi a încercat să treacă şi în Libia cu mari forte, 
strângând o armată de aproape trei eute de corăbii. Regele Van- 
dalilor însă a trimis la el mai întâi o deputatiune, dorind să des- 
lege prin bună învoială neînțelegerile dintre ei. Nereuşind în acea- 
sta, a pustiit ţara Mauritanilor, unde trebuiau să ajungă trupele 
navale ale lui Maiorianus, făcând jafuri şi infectând gi apele. 





1) Euphemius, vezi Introducerea, p. 19. 
2) Gotii din Gallia erau federaţi. 
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XIV. Romanii Occidentali, temându-se de ‘Marcellin şi de Vandali, aleargă 
la intervenţia împăratului Leon. Delegatul lui Leon îndeamnă pe Marcellin să 
nu pornească războiu împotriva Romanilon. Genserich ameninţă. Pustieste Si. 
cilia si Italia. Deputatiunea Saragurilor, Urogilor şi Onogurilor la împăratul 
Leon. 


Romanii din apus au început să se teamă de Marcellinus 1), 
ca nu cumva acesta inmultindu-si trupele să pomească şi împotriva 
lor cu rázboiu. Căci afacerile romane erau cam încurcate, amenin- 
tándu.i pe de o parte Vandalii, iar pe de altă parte Aegidius ?). 
Acesta ena însă un bărbat din Gallia Occidentală care luptase alá- 
turi de Maiorianus şi avea pe lângă sine multă armată şi era supá- 
rat pe Romani pentru omorul impáratului. Dar dela rázbo:ul ín 
eontra Italienilor l-au abătut pentru moment neînțelegerile cu Go- 
tii din Gallia .Cáci ivindu-se între ei o discuţie pentru teritoriul 
învecinat, Aegidius s'a luptat vitejegte împotriva lor şi a săvârşit fap- 
te demne de un mare erou. Din cauza acestor întâmplări Romanii 
Occidentali au trimis o deputatiune la Romanii Orientali, pentru 
ca să-şi atragă de partea lor şi pe Marcellinus şi pe Vandali. Phy- 
Iarchus?) a fost trimis întâi la Marcellinus pe care îl convinse 
să nu pornească cu războiu împotriva Romanilor; ducându-se apoi 
la Vandali s'a întors acasă fără de rezuliat; căci Genserich a ame- 
nintat cá nu va înceta războiul altfel, decât dacă îi va da averea 
lui Valentinian gi a lui Aetius. Fiindcă, zicea el, că gi din partea 
Romanilor Orientali şi-a pnimit partea din averea lui Valemtinian, 
în numele Eudochiei, care se căsătorise cu fiul său Honorich *). Si 
acest pretext de războiu îl invoca în fiecare an. De aceea, îndată ce 
sa făcut primăvară, Gensenich cu o trupă bine înarmată începu să 
invadeze Sicilia εἰ Italia. Cetățile, în cari s'a întâmplat să fie gar- 
nizoane subt arme, le-a cucerit nu cu uşurinţă, regiunile însă pe 
cari le-a găsit lipsite de trupe le-a pustiit şi le-a nimicit. Căci Ita- 
lienii nu puteau să apere toate localităţile expuse Vandalilor, fiind- 
că erau atacați deodată de mai multi dusmani gi nu aveau forte 


1) Marcellinus, general roman, competitor la domnia Romei după moar. 
tea lui Maiorianus. 

2) Aegidius, magister militum, în Gallia; 

3) Phylarchus, delegat roman pe lângă Marcellinus. 

4) Honorich, fiul Genserich, şi soţul Eudochiei. 
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navale. Pe acestea cerându-le dela Romanii dim răsărit, nu leau 
primit din cauza tratatului ce aceştia încheiaseră cu Genserich. Ast- 
fel divizarea domniei a fost spre marea nenorocire a Romanilor 
Occidentali. î 
Cam în acelaşi timp, trimiseră ambasade la Romanii din răsă- 
rit şi Saragurii, Urogii şi Onogurii!) popoare gonite din sälagurile lor 
de acasă, fiind împinsi prim lupte de Sabiri?) pe cari îi alungaseră 
Avarii, aceştia însisi dislocati de popoarele ce locuiau pe coasta Ocea- 
nului. Aceştia din urmă igi părăsiseră tara din cauza cetii ce se nidi- 
case de vaporii din mare şi din cauza ivirii a o mulțime de grifoni. 
Despre aceştia se spunea că nu vor dispărea înainte de a fi înghiţit 
întregul neam omenesc. Goniti din aceste pricini, ei au năvălit în 
ţările învecinate şi cei ce nu puteau rezista năvălitorilor mai pa~ 
temnici decât ei, plecau în altă parte, ca bunăoară Saragurii cari por- 
nind ín căutarea unui nou teritoriu ajunseră la Hunii Acatiri εἰ, 
dând mai multe lupte cu aceştia, îi biruiră şi ajunseră până la Ro- 
mani, dorind să găsească la aceştia o alianță. De aceea împăratul 
primi bine delegaţia lor şi îi concediă, după ce le-a dat daruri. 


XV (a . 464 d. Chr) 


XV. Romanii Occidentali cer dela împăratul Leon ca să intervină să 
împace pe Vandali. Perozes, regele Perşilor, se plânge că fugarii perși sunt 
primiţi de Leon si că Magii sunt împedicaţi dela cultul lor, Cere bani spre 
a purta războiul împotriva Hunilor Cidariţi. Leon trimite la Persi pe Cons. 
tantius, la Vandali pe Tatian ca delegaţi. 


Pe când popoarele migrätoare se găseau in Orient în revoltă 
împotriva Romanilor, ne-a sosit dela Italieni o ambasadă care ne-a 
spus că ei nu vor putea rezista, dacă nu se va încheia pace cu Van- 
dalii. A sosit o ambasadă şi dela regele Pergilor care se plângea 
că mulţi fugar: au venit dela popoarele lor la Romani şi că Magii 5) 
cari locuese din timpuri străvechi în teritoriul roman sunt îm- 
pedicati din obiceiurile lor pärintegti, din datinile lor si dela cere- 
moniile lor religioase gi sumt opriţi, pe nedrept, si de a ee aduna 
să aprindă după vechiul lor obiceiu focul ce se numeşte de ei ne- 





1) Saragurii, Urogii gi Onogurii sunt barbari din Asia, goniţi de Huni, 
2) Sabirii erau un trib hun; se mai numesc şi Abiri, 


3) Magii erau împrăștiați în întreaga provincie a Cappadociei şi erau 
colonişti de ai Mezilor din Persia. 
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stins. Si mai adăugau că ar trebui ca Romanii să aibă grije şi de 
fortăreaţa Iuroipach +) situată la porţile Caspice, să facă cheltueli de 
bani sau cel puţin să trimeată soldaţi pentru întărirea gărzii, pen- 
tru ca să nu fie numai ei apăsaţi de cheltueli gi de paza fortärelii. 
Dacă însă s'ar desinteresa de aceasta, ar invada popoarele înveci- 
nate, nu numai în fara Persilor, dar si în teritoriul Romanilor. Si 
mai spuseră că ar trebui să fie ajutaţi cu bani şi în războiul impo- 
triva Hunilor Cidariţi 2). Căci din aceasta ar trage folos nu numai 
ei, ca învingători, de a nu se apropia acele popoare, ci şi împărăţia 
romană de a nu veni la ei. Romanii răspunseră că vor trimite pen- 
tru toate acestea delegaţii cari să discute cu regele Partilor, De 
altfel, la ei nu se güseso fugari gi nici Magii nu sunt turburaji în 
ceremoniile lor. Iar dacă au luat asupra lor paza fortäretii Juroi- 
pach αἱ războiul împotriva Hunilor, nu e cu cale să ceară bani dela 
Romani. La Vandali a fost trimis ca delegat pentru Italieni Tatia- 
nus ê), ridicat la demnitatea de patridian, la Perg; însă Constan- 
tius 4), care fusese prefect al cetăţii, pentru a treia oară, înălțat la 
demnitatea de consul şi patrician. 


XVI (a. 466 d. Chr.) 


XVI. Gobazes, venind impreuná cu Dionysius la Constantinopol este 
bine primit de împăratul Leon. 


După încediul oragulu: 5) din timpul lui Leon, a vemt la 
Constantinopol, împreună cu Dionysius, Gobazes €), îmbrăcat în stolă 
persană, şi înconjurat, după obiceiul Mezilor, de o ceată de sate- 
lii, Cei dela curtea împăratului cari îl puimiră, la început, l-au do- 
jenit pentru gustul său de a umbla după inovatiuni, mai apoi însă 
1] tratará bine şi apoi i-au dat drumul. Căci Gobazes i-a câştigat 
măgulindu-i cu vorba şi prin faptul cá purta ostentativ ‘naigniile 
creştinilor. 


1) Juroipach—Viriparach sau Viraparach; cuvântul ar fi format din 
barach. casă si viram ruină. Cf. Carolus Mullerus, op. cit. p. 105. 

2) Humii Cidariţi, vezi A. cap. VIII si XII. 

3) Tatianus, praefectus praetorio, subi imp. Teodosie. 

4) Constantius, patrician şi prefect de trei ori. 

5) Incediul orasului s'a întâmplat la 2 Septemvrie 465. 

6) Gobazes, regele Lazilor din Colchis. Vezi A. cap. VIII. 
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XVII. Scirii purtând războiu împotriva Gotilor cer ajutor dela Romani 
«ari Π.Ι ‘dau. 


Scirii 1) gi Got, purtând războiu între ei, gi apoi reträgän- 
du-ee şi unii şi alții, se pregătiră să recurgă la alianţe de arme. Intra- 
ceea alergară gi la Romanii din Răsărit. Aspar socoti că nu trebuie 
să dea ajutor nici unora nici altora, împăratul Leon însă voi să 
ajute pe Sciri. De aceea, trimise o scrisoare prefectului din Iliria, 
poruncindu-i să  expedieze trupele de ajutor necesare împotriva 


Gotilor. 
XVIII 


XVIII. Fiii lui Attila caută, însă fără de rezultat, alianţă de arme cu 
Romanii, 


Cam în acelaşi timp a sosit la împăratul Leon o deputatiune 
din partea fiilor lui Attila?) cerându-i ca să înlăture neînțelegerile ce 
au existat mai înainte între ei, că ar trebui să se încheie pace şi să 
se stabilească, după vechiul obiceiu, lângă Dunăre târgul la care să 
vie şi Romanii şi în care să se găsească cele necesare. Deputaţiunea à 
ceasta a lor, având acest obiect, sa întors fără de rezultat. Căci îm- 
păratul nu găsi de cuviinţă oa Hunii să aibă întâlniri en Romanii, 
după ce aşa de mult le-a pustiit țara. Fiii lui Attila însă, după pri- 
mirea acestui răspuns, s'au despărțit între ei. Căci Dengesich, după 
ce s'au întors delegaţii fără de nici um rezultat, a voit să pornească 
cu războiu împotriva Romanilor, Irnach însă renunţă la ori ce 
pregătire, fiindcă războaiele interne îl abăteau dela aceasta. 


XIX 


XIX. Saragurii si Agatirii pornind războiu împotriva Perşilor, aceştia 
cer ajutor dela Romani, cari însă lil refuză. 

Saragurii, uniti cu Acatirii gi cu alte popoare porniră cu ri» 
boiu împotriva Persilor, Şi mai întâi se duseră spre porţile Caspice; 


1) Scirii, populatiune germanică, distrusă de Huni, dar din cari totuşi 


sau mai păstrat oarecari resturi la Sudul Dunării. 
2) Attila moare în anul 453, 
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întâmpinând însă garnizoana persană stabilită aci, apucarä pe alt 
drum, pe care, în trecere pe la Iberi?) pustiiră fara acestora si [ᾱ- 
cură incursiuni în teritoriul Armenilor. De aceea Persii, faţă de τἄπ- 
boiul ce-l aveau mai de mult cu Cidaritii, temându-se şi de acest 
atac, trimiseră o ambasadă la Romani, cerând să li se dea bani şi 
soldati pentru paza fortăreţii Iuroipach 2), şi să le spună ceeace 
le-au mai comunicat adeseori delegaţii lor, că dacă ar putea să 
reziste agresiunilor şi dacă n'ar permite popoarelor barbare ce vin 
să-şi facă drum pe la ei, ar rămânea şi tara Romanilor în siguranţă. 
Dându-li-se răspunsul că e necesar ca fie care să îngrijească gi să-şi 


păzească ţara sa proprie, se intoarserá acasă fără nici o ispravă. 


XX 


XX. Dengesich, fiul lui Attila, porneste războiu împotriva Romanilor 
şi cere mai întâi dela împăratul roman pământ şi bani. 


Dengesich 3) pornind cu războiu împotriva Romanilor si 
stând mai multă vreme pe malurile Dunării, fiul lui Ornigisclus 4), 
căci acesta avea (ca prefect) paza malurilor fluviului dinspre Tracia, 
a obeervat aceasta şi a trimis o deputatiune dintre oamenii ce se 
găseau pe lângă sine ca să se informeze ce gând are el de se tot pre- 
găteşte pentru luptă. Dengesich însă n’a voit să gtie de Anagastus si 
concediă delegaţia trimisă la el fără nici un rezultat; în acelaşi 
timp; trimise oameni la împărat cari să-i comunice că dacă nu-i 
dă pământ şi bani, lui şi armatei ce-l însoţeşte, va începe războiu. 
Delegații, după ce au fost introdugi în palat şi după ce i-au expus 
cele ce li sau poruncit, împăratul le răspunse că ese gata să facă 
totul, dacă ei voiesc să devie supușii săi; căci se bucură când dug- 
manii săi ajung să-i fie aliaţi. 


1) Iberii din provincia Iberia din Asia. 

2) Vezi p. 131. 

3) Dengesich, fiul lu: Attila. 

4) Anagastes, fiul lui Ornigisclus, general roman, cu titlul de praefect, 
avea paza Dunării. | ° 
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XXI. Gotii, supunându-se comandanților romani, sunt ucişi în urma unci 
revolte, provocate de un comandant hun. 


Anagastus gi Basiliscus 1) gi Ostryes?) ei alti câţiva generali 
romani înconjurară pe Goti, inchizándu-i într'o înfundătură. Aci 
Scitii, din lipsa de hrană, fiind siliţi de foame, trimiseră delegati la 
Romani, spunându-le, cá se supun la tot ce ei ar voi, dacă, predán- 
du-se, li sar distribui pământ. Romanii rüspunserá cá vor comu- 
nica împăratului cererea lor. Dar barbarii, din cauza foamei, ziseră 
că ei vor să termine înţelegerea cu ei şi să nu mai aibă astfel amâ- 
nări lungi. Atunoi generalii cari conduceau trupele romane, sfă- 
tuindu-se împreună, le făgăduiră că, până la hotărîrea împăratului, 
οἱ le vor organiza hrana, dacă ar voi ca mulțimea lor să fie sepa- 
rată, după cum este separată şi mulţimea Romanilor. Căci vor avea 
astfel mai leenicioasă grija de ei, comandamţii având să ţie sea- 
mă de grija celor în grupe, iar nu de grija tuturora, întrecân- 
du-se între ei în această îngrijire. Sciţii primind conditiunile ară- 
tate prin delegati, se separará în tot atâtea cete, în câte erau separați 
si Romanii. Atunci Chelchal 5), un Hun de neam, şi care ocupa 
locul al doilea între comandanții trupelor lui Aspar, ducându-se 
la cohorta sa barbară, care se dăduse pentru ai săi (erau mai mulţi 
Goti decât ceilalți) gi trimițând după ceilalţi fruntaşi ai Gotilor, 
începu să le vorbească astfel: Impăratul le va da pământ, dar nu 
pentru folosul lor, ci al Hunilor. Căci aceştia, dispretuind munca 
câmpului, au obiceiul să răpească, întocmai ca lupii, hrana Gotilor; 
astfel εἰ redusi la rolul de sclavi, muncesc pentru hrana acelora *), 
deşi între Huni şi între poporul Gotilor, nu sa sancţionat niciodată 
vrun tratat gi strămoşii lor i-au conjurat să fugă de alianța mili- 
tară cu Hunii. De aceea, ei nu numai că sunt lipsiţi de bunurile lor, 
dar îşi calcă jurämin‘ele părinteşti; că el, deşi se făleşte de a fi 
Hun, în dragostea sa pentru dreptate, vorbind astfel, le dă statul 
ce trebuie ei să facă. Gotii, în urma acestora, turburându-se gi soco- 


1) Basiliscus, fratele împărătesei Verina Augusta, general roman. 

2) Ostryes, era general roman, de naţiune Got, 

3) Chelchal Observă amestecul în armata romană de tot felul de ele. 
mente din toate popoarele: Goti, Huni, et. 

4) Hunii nu se ocupau cu agricultura. Aceasta au lăsat-o în grija supu- 
şilor lor. Ocupatiunea principală a Hunilor erau armele şi poate în câtva si 
păstoritul. 
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tind cá Chelchal a vorbit es'fel din bunăvoință faţă de ei, puserà 
mâna pe Hunii cari se găseau printre ei. Şi, la un semn dat, se născu 
o strajnică luptă între ambele popoare. Când a aflat despre aceasta 
Aspar, dar gi ceilalţi comandanţi ai celorlalte armate, şi-au orân- 
duit trupele în linie de bătaie gi uciseră pe toti barbarii ce-i în- 
tâlneau în cale, Sciţii văzând păcăleala şi viclenia, se stránserá la un 
loc gi ridicară armele împotriva Romanilor. lar cei de subt Aspar 
distruseră omorând întreaga cohortă de subt ordinele lui. Pentru 
ceilalţi comandanţi însă lupta n'a fost fără primejdie, barbarii lup- 
tând vitejeşte, astfel că 'cei cari dintre Sciţi mai ecăpaseră, forțând 
girurile romane, fugirä din cercul în care erau închişi 1), 


XXII (a. 468 d. Chr.) 


XXII, Suanii pornind cu războiu împotriva Romanilor şi a Lazilor, 
Perșii au voit să intervină şi ei în zăzboiu şi cerură ajutorul Romanilor. De- 
legatii Persilor anunţă victoria lor asupra Hunilor Cidariţi. Ingrijorarea împă- 
ratului Leon în privinţa afacerilor din Sicilia. 


Fiindcă între Romani şi Lazi, pe de o parte, şi între poporul 
Suanilor 3), de altă parte, sa născut o mare vrägmägie, Suanii 
pornind cu străjnicie lupta, şi fiindcă, din cauza foriäretelor pe 
cari hi le-au luat Suanii, au voit să ia parte la războiu şi Pergii, ace- 
ştia trimiseră la împăratul Romanilor o ambasadă care să-i ceară 
ajutor, dar dela soldaţii cari păzeau frontierele Armeniei tributa- 
re, dela cari, fiind în apropiere, ar avea un ajutor mai grabnic şi 
n'ar fi în primejdie, primind ajutorul de departe sau, dacă ar sosi, să 
fie sleiti de cheltueli. Căci, fiind astfel, războiul sar amâna, după 
cum Sa întâmplat gi mai înainte. In adevăr, trupa de ajutor tri- 
measă (subt comanda) lui Heraclie, de teama cheliuelilor de în- 


1) Asupra evenimentelor din acest an, Evagrius, im Hist, Eccles. IL, 14 
ne mai spune după Priscus, următoarele: Cam în acelaşi timp, când a început 
războiul Sciţilor in contra Romanilor din răsărit, eu fost zgnduite de un cu. 
tremur Tracia şi Hellespontul; de asemenea si Τοπία şi insulele numite Ciclade, 
asa că multe clădiri din Cnidos si din Cos au căzut in ruină. Si ploi extra- 
ordinare spune Priscus că au fost la Constantinopol si în regiunea Bitiniei, 
timp de trei-patru zile, apa vărsându-se din cer ca un fluviu. Si munţii s'au 
prăvălit în ses şi sate inundate sau ruinat. Şi “au ridicat chiar insule în 
lacul Boan ce se găseşte nu departe de Nicomedia, formate din aluviunile ce 
gau îngrămădit, Dar acestea Sau întâmplat mai târziu. 

2) Suanii, locuitorii Suaniei, o provincie din Asia. 
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tretinere, o trimise îndărăt, fiindcă Persii gi Iberii cu cari purtau 
atunci războiu, erau ocupați în contra altor popoare. Partii însă 
întorcându-se acum din nou împotriva lor, au alergat la Romani. 
Aceştia îi vestiră că le vor trimete ajutoare şi un general care să-i 
conducă. A sosit şi dela Pergi o ambasadă care anunţa că Hunii Ci- 
dariti au fost biruiti de ei şi că Balaam!) cetatea Hunilor a fost 
cucerită. Anuntánd victoria, barbarii se făleau cu ea, voind să arate 
că puterea lor prezentă este foarte mare. După ce gi-au expus în- 
sărcinarea, împăratul i-a concediat repede, având o mai mare grije 
de cele ce se petreceau în Sicilia 2). 


Sfârşitul Istoriei lui Priscus, 





1 Balaam, o cetate în tara Hunilor Cidariti. 

2) Referitor la evenimentele din acest an, Theophanes, în Chron, p. 
178, ed. Bonn, ne mai dă după Priscus următoarele informatiuni: In acest 
an, împăratul Leon a trimis împotriva lui Genserich care avea în sti 
pânire Africa o armatä bine echipată. Căci Genscrich, după moartea lai 
Marcian, făcuse mai malt stricăciuni în teritoriile supuse puterii romane, 
a prădat, a luat mulţi prizonieri şi a distrus cetăţi. De aceea, împăratul aprins 
de mânie a strâns, din toată marea din Răsărit 1100 corăbii, le-a echipat cu 
soldaţi şi arme şi le-a trimis împotriva lui Genserich. Se spune că pentru această 
flotă sau cheltuit 1300 centinari de aur. De comandant şi prefect împăratul 
a pas pe Basiliscus, fratele Verinei Auguste, care avusese înainte demnitatea 
de consul şi care biruise în mai multe rânduri în Tracia pe Sciţi. Acesta 
fimdcă i-a sosit în grabă în ajutor din apus trupe nu neînsemnate, a dat ο 
mare luptă pe apă împotriva flotei lui Genserich şi i-a scufundat mai multe 
corăbii, asa că ar fi putut să cucerească chiar şi Cartagina. In cele din urmă 
însă momit de darurile lui Genserich şi de banii cei mulţi ai acestuia, Ba 
predat şi din buna sa voie a fost biruit, după cum ne spune Priscus din 
Tracia. 
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A. Ambasadele Romanilor către popoare. 

Din istoria gotică a retorului si sofistului Priscus 81 

I. Rua, regele Hunilor trimite pe Esla în ambasadă 
la Romani, amenintándu-i că le va declara 
războiu, dacă nu-i restituie fugarii. După 
moartea lui Rua, Romanii trimit lui At- 
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cälätoriei lor. Edecon trädeazä pe conspi- 
ratori. Refuzul lui Atiila de a primi am. 
basada. Mijlocirea lui Priscus. Bigila e tri- 
mia la Constantinopol. Maximin e obligat 
să aştepte pe Onegesiue dela Acatiri. Ple- 
carea delegaților la reşedinţa lui Attila. 
Peripetiile călătoriei. Descrierea palatului 
lui Attila. Banchetul. Obiceiuri dela 
Curtea lui Attila. Întoarcerea ambasadei 
Din cartea a IV. Intoarcerea lui Bigila, prinderea 
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IV. Nomus si Amatolius pleacă în ambasadă la 
Attila — -- — — — — — — 
V. Succesul ambasadei lui Nomus şi Anatolius— 
VLAmbasada lui Apollonius la Attila. Răspunsul 
lui Apollonius — — -- — — — 
VIL Ambasada trimisă de Marcian lui Genserich 
pentru liberarea Eudociei, soţia lui Valen- 
tinian şi a fetelor ei. Genserich nedând as- 
cultare delegaților lui Marcian, devasteazá 
Sicilia gi Italia — — — — — -- 
VIII: Romanii se pregătesc de războiu împotriva 
lui Gobazes, regele Lazilor din Colchida 
IX. Impăratul Leon promite tribut lui Balamerus, 
şeful Gotilor, epre a înlăture pustiirea te- 
ritoriului roman — — -- — — — 
X. Recimer îndeamnă pe Genserich care devasta 
Sicilia să pună în libertate pe femeile din 
familia împărătească. Genserich libereazä 
pe Eudocia şi pe fetele ei, dar continuă să 
pustiească Sicilia — — — — — 
XI. Delegatul Tatian ee întoarce dela Vandali fără 
de ispravă. Constantius rămâne mai mult 
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XII. Constantius se întâlneşte cu Perozes care purta 
războiu cu Cunchas, regele Hunilor. Inse- 
lăciumes lui Perozes şi răzbunarea lui Cun- 
chas. Rezultatul negativ al delegatiunii' 
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XIII. Genserich respinge condiţiile de pace pro- 
puse prin delegatul Phylarchus şi se pre- 
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nouă delegatiune din partea lui Attila la 
Roma ca să ceară de soţie pe Honoria. Re- 
fuzul Romanilor şi pregătirile lui Attila. 
IX. Attila, după ce a pustiit Italia s'a întors acasă 
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